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LA FIGURATION DES EVANGELISTES DANS L'ART ROUMAIN 


ET L'ÉCOLE CHYPRIOTE-VALAQUE 


Je ne voudrais pas répéter ce que, dans 
son ouvrage si nouveau, Portraits of the 
Evangelists in the greek and latin manuscripts 
(extrait des „Art Studies“, 1999), a dit 
déjà M. A. M. Friend junior, montrant 
avec tant de pénétration les modèles, sta- 
tuaires ou autres, qii ont servi aux artistes 
de Syrie et d'Egypte pour créer le type 
des Evangélistes. Je tiens seulement à si- 
gnaler ce qui s'est ajouté depuis à linfor- 
mation byzantine, et surtout à étudier ces 
types dans la transmission ultérieure chez 
les houmains et chez ceux qui ont fourni 
des éléments à leur synthèse. 


I. 

Il y a longtemps qu'on a distingué dans 
la présentation des Evangélistes deux types, 
dont l'un est très fréquent: les figures as- 
sises; et lautre, au contraire, très rare 
(entre autres, ms. grec 70 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris): les figures debout. On 
a cherché à définir la façon dont est com- 
posé le fond: des montagnes présentées en 
lignes géométriques., Parfois à côté de St. 
Jean il y a son disciple Prochore, qui écrit 
ce que lévangéliste lui dicte. On na pas 
encore essayé de distinguer l'inspiration 
locale, la tradition nationale, les influences 
qui s'exercent, partant probablement de la 
Syrie, d'un pays à l’autre”. 

y a deux ans, M. William Henry 
Paine Hatch donnait dans un recueil de 
reproductions, d'après de vieux manuscrits 
grecs et syriens se trouvant à Jérusalem 
(Greek and Syiian miniatures in Jerusalem, 
publication de la „Mediaeval Academy of 
America “, Cambridge, Massachusetts, 1931), 
encore quelques types d'évangélistes selon 
la manière des XI-me et XII-me siècles. Ici 
encore, St. Marc est représenté sur un fond 





' Communication à l’Académie des Inscriptions et Beiles 
Lettres de Paris. 

? Voy, Omont, Miniatures des plus anciens manuscrits grecs 
de la Bibliothèque Nationale du Vl-e au XIV-e siècle, Paris 
1929; Kondakofñf, Histoire de l'art byzantin, |, Paris 188€; ]. 

ersolt, La miniature byzantine, Paris 1926, pp. 33, 78. 
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d'architecture vague, trempant sa plume dans 
un encrier à côté duquel d’autres ustensiles 
sont placés sur une table carrée. Le même 
décor entoure St. Luc, assis devant un pu- 
pitre. Devant St. Jean qui, le pied appuyé 
sur un escabeau, a lair dun penseur, le 
livre de l'Evangile lui-même est présenté 
sur le pupitre. De même pour St. Mathieu. 
Quelquefois le pupitre est travaillé en mar- 
queterie. Tel portrait de l'évangéliste est 
encadré de colonnes et placé sous un arc. 

Il y a aussi des variantes. Au dessus 
du pupitre de St. Marc, on voit un pois- 
son, qu'on retrouve aussi sur celui de St. 
Luc, qui tient un livre ouvert. St. Jean 
est assis sur un magnifique siège à dossier 
arrondi. Une attitude plus libre distingue 
évangéliste Luc du ms. 47 du Saint- 
Sepulcre. Les édifices du fond sont plus 
compliqués. Un très riche cadre entoure la 
scène : on y rencontre deux oiseaux affrontés 
et un cog perché sur une fleur. L'influence 
occidentale, venant probablement a travers 
l Arménie, est évidente (planche XLV ; un peu 
de ce mouvement aussi dans la planche 
LIV; cf. le S. Jean de la planche LV). 
Dans le seul ms. 47 de la même col- 
lection, St. Jean est debout devant le pu- 
pitre (planche XLVIII). 

Dans une autre série, les évangélistes 
ne sont pas seuls: ils écrivent sous la dic- 
tée ou dictent eux-mêmes. Dans la planche 
XXI, à côté de St. Marc on voit St. Pierre 
qui dicte. S. Paul fait la même fonction pour 
St. Luc. St. Jean dicte à Prochore (planche 
XXXI; cf. notes 1, 3). 

Un manuscrit du ăXll-e siècle, qu',un 
jeune Roumain vint apporter à Paris“, 
l'ayant acheté, disait-il, „à Athènes", re- 
présente un type tout-à-fait spécial. De- 
vant un portique, St. Luc est assis. Le 
pupitre est minutieusement décoré. Un pois- 
son pend du livre ouvert, que lapâtre, la 
tête fièrement relevée, présente avec orgueil. 
Une main dans les nuages bénit. Sur le 
mur on voit différentes figures exécutées 
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par le peintre. Sur le sol, des fleurs. Au 
bas de la page, on trouve non pas, comme 
on la cru, le portrait du peintre et de sa 
femme, „probablement collaboratrice de 
son mari, Car tous deux semblent, par cette 
démonstration que confirme l'attitude grave 
et religieuse qu'ils se donnent, se mettre 
sous la protection du divin artiste“, de 
sorte „qu'il serait infiniment vraisemblable 
qu'ils fussent les auteurs du manuscrit”, 
l'atelier même étant le leur. De fait, ce sont 
deux seigneurs byzantins, dont la coiffure 
carrée, évasée en haut, renvoie en effet à 
cette époque '. 

Donc, tout en retenant la distinction en- 
tre le type assis et le type debout, qui 
n'ont pas sans doute la même origine, il 
y a, en dehors de détails tenant à l'attitude, 
à la présentation de l’écritoire et à la qua- 
lité des objets, au siège et au cadre, encore 
deux types nettement différenciés : les évan- 
gélistes seuls et les évangélistes ayant à 
côté d'eux ceux qui créent le texte sacré. 


JL. 


Le premier type a passé de manuscrits 
grecs ou slavons dans l’art de la Moldavie 
au XV-e siècle et au commencement du 
XVI-e (époque d'Etienne-le-Grand). On 
le voit dans le manuscrit d'Oxford, datant 
du règne d Alexandre-le-Bon, prince de 
Moldavie (+ 1433), et dans celui de Munich, 
qui est de la seconde moitié du même 
XV-me siècle, et surtout dans le beau 
manuscrit de Vienne. Dans ce dernier, le 
fond est très riche. Pour St. Marc, c’est un 
toit que soutiennent, devant un mur vert 
aux fenêtres allongées, quatre fines colon- 
nes rouges aux chapiteaux bleus. Pour 
Mathieu, c'est tout un large fronton rose 
avec tourelles pointues aux deux bouts et 
deux tours surmontées d'un toit vert au- 
tour de celle, aux toits bleus et verts, qui 
s'élève au milieu. Ce fronton s'appuie sur 
des colonnes violettes, bleues et rouges, 
du plus bel effet chromatique. 

D'une allure inspirée, regardant le Ciel, 
d'où lui vient le texte sacré, St. Jean est 
placé devant une autre architecture fantasti- 
que, dans laquelle une couverture rouge, 


1 Henri Bordier, Description des peintures et ornements con- 
tenus dans les manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale, 
Paris 1883. 


s'appuyant sur le toit vert et plat, qui 
domine un fronton à deux tours latérales, 
cherche le même effet de couleur. Le fond 
est tout aussi différent pour St. Luc, dont 
la figure penchée se profile sur un édifice 
couvert de tuiles rouges, ouvert au milieu, 
pour laisser voir un rideau sur tringles de 
la même couleur, qui s'appuie, avec une 
toiture latérale verte, sur quatre colonnes 
rouges. 

L'enlumineur du manuscrit de Vienne n'a 
fait, du reste, que copier, moins le cadre 
à palmettes, le manuscrit d'Oxford grec, 
avec traduction slavonne en face, dont M. 
J. Bianu a donné des reproductions en cou- 
leur !. Mais — et ceci montre la facon dont 
on s'y prenait — la chromatique est changée, 
en prenant soin d'harmoniser les nouvelles 
couleurs. N'ayant pas ici les reproductions 
des miniatures de l'Evangeliaire moldave 
de Munich, écrit à la même époque par 
Théodore Mirisescu, je ne saurais dire si 
cet autre miniaturiste a agi de la même 
façon, mais la chose serait tout-à-fait pos- 
sible. 

Dans un Evangeliaire de la même épo- 
que, les constructions et les couleurs vari- 
ent comme élément nouveau. Aux pieds 
de chaque évangéliste il y a l'animal sym- 
bolique (Bulletin de la Commission des mo- 
numents historiques de Roumanie, XXIV, pp. 
181-182). Jean seul y est accompagné par 
Prochore. 

Dans tous ces quatre manuscrits, de même 
origine moldave, c’est encore la première forme 
grecque, simple et sévère, avec ce que le milieu 
roumain a ajouté a la chromatique, qui 
distingue toutes les manifestations de l’art 
de ce pays, jusqu à la formation multico- 
lore des murs d'église eux-mêmes, où la 
pierre, la brique et la faience colorée se 
rencontrent et s'harmonisent. 


II]. 


Le Tétraévangile de Lwów, oeuvre d'un 
moine de Voronet pour le Métropolite 
Anastase Crimcovici, commencement du 
XVII-me siècle, décrit par M-elle Der Nerses- 
sian dans les „Mélanges Iorga“, p. 695 et 
suiv., avait introduit déjà (voy. p. 709) des 
éléments nouveaux. Avec le portrait du chef 


! Documente de artă română din manuscripte vechi, |, Buca- 
rest, 1929. 
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de l’Église moldave, à genoux devant l’a- 
pôtre Mathieu, un paysage représentant 
une architecture locale, avec les murs 
de Suceava et une église moldave aux 
tourelles pointues, un ange qui descend 
vers l’évangéliste, et en haut une présenta- 
tion tout-à-fait originale, d’un sens mysti- 
que, qu'on ne trouve nulle part ailleurs, 
de la Trinité. 

Mais, au XVl-e siècle, la Moldavie recoit 
des artistes qui apportent avec eux des 
traditions d'Asie de goût arménien, qui 
nous ramènent à la Perse. C’est pourquoi 
le manuscrit grec orné en 1598 pour le 
prince moldave Jérémie Movilă na pas 
les constructions compliquées du fond, mais, 
en échange, sur un mur bas, des colonnes 
au chapiteau simple soutiennent toute une 
ornementation de feuillages (cf. dans Paine 
Hatch, planche XXIII, les arbres sur le toit 
de l'architecture), et, au-dessus des pre- 
mières pages des Evangiles, on rencontre 
les oiseaux que les Arméniens prodiquent 
dans leurs oeuvres (Bulletin cité, pp. 183- 
184). Sur le pupitre d'un des évangélistes il 
y a des fleurs dans un vase (ibid. fig. 10), 
un vase fleuri est près de celui d’un autre 
(ibid. fig. 9), pres d’un troisième il y a au 
moins le vase qui doit recevoir le bouquet 
(ibid. fig. 7; le quatrième évangéliste n'a 
pas été photographié ou reproduit). 

Cette école, que je crois de caractère 
arménien, avait passé aussi en Chypre. Un 
Evangéliaire écrit et illustré vers 1600 par 
un célèbre artiste, Luc le Chypriote, qui 
devint évêque de Buzäu, puis Métropolite 
de Valachie, a des frontispices à oiseaux 
sur branches, à diablotins ailes aux deux 
bouts supérieurs, alors qu'au milieu du 
frontispice deux lièvres entourent un paon 
(ibid. fig. 14-15). Ici encore, il y a, à la place 
des palais fantastiques, au dessus de deux 
colonnes basses, l'enchevâtrement de lignes 
sur lequel se détachent deux magnifiques 
paons, au milieu desquels la lampe persane est 
suspendue. Mais, avec l’ancienne simplicité, 
St. Jean est représenté en face de Prochore!. 

Un manuscrit grec de la Bibliothèque 
Nationale (ms. 100 A), dû à „Luc lar- 


Les lions Gui soutiennent le cadre pour l'inscription 
commémorative dans un beau manuscrit slavon de Mol- 
davie (ibid, no. 17) viennent aussi de l'Orient. 

Ici St. Jean et Prochore sont représentés sur un fond noir, 
au-dessus duquel il y a la réduction vague de très anciens 
Paysages de montagnes. 


chevêque” (A\ssz& dpythôrrce), qui signe le 
15 février 1625, magnifique oeuvre de 
miniaturiste, dont, d’après Bordier', „la ri- 
che décoration, d'un caractère purement 
grec, étonne à cette date“, est sans doute 
l'oeuvre du même évêque de Buzău, puis 
Métropolite de Valachie, dont le rôle comme 
chef d'une des Eglises roumaines ne finit 
qu’en 1629 °). 

Un type ne remplace pourtant pas l'autre. 
Dans un manuscrit grec moldo-roumain du 
XVII-me siècle, qui présente le caractère 
nouveau et très curieux des scènes de la 
vie du Christ placées au milieu des fron- 
tispices (voy. Ebersolt, ouvr. cité., pl. LI, 
3: ms. grec 74 de la Bibliothèque Natio- 
nale de Paris, fol. 1C4), autour desquels 
les paons paraissent quelquefois, le fond 
architectural réapparaît, l'artiste étant Ma- 
thieu, Métropolite de Myre, poète grec de 
l'époque, devenu hégoumène de Dealu en 
Valachie. Pour Jean, il n'y a cependant, au 
fond, que l'echafaudage des montagnes (Bu- 
Iletin cité, pp. 149-150, nos. 15, 16, 17). 
Comme élément nouveau, le texte sacré est 
dicté à St. Mathieu par lange qui s'appuie 
sur son épaule. 


IV. 


Mais une dernière forme devait surgir 
pendant ce même XVII-e siècle. 

Dans un cadre de fantaisie, les évan- 
gélistes, de caractere nettement occidental, 
rendus en pointillé dans un vrai travail de 
dentelle, sont placés à la partie supérieure 
de la feuille, alors que lautre porte les 
mêmes lignes entrelacées, desquelles se 
détache une fois le lion de St. Marc, une 
autre fois le boeuf de St. Luc, ou l’ange de 
St. Mathieu, étant à leur droite, et un édifice 
rond à coupole occupe ce registre inférieur 
(ibid, p. 150 et suiv., nos 18, 19, 20, 21). 

Ici l'artiste, qui travaille en Valachie sous 
le grand prince Mathieu Basarab, en 1643, 
pourrait être un Roumain qui ose innover. 

Cette dernière forme correspondrait au 
type, dont on a un seul exemplaire, qui 
présente les évangélistes „dans un médail- 
lon placé à l’intérieur d'un cadre richement 
orné“ (Ebersolt, pl. LII, 3)’. 

a Ouvr. cité., pp. 292-293. 
2 N. Iorga, Istoria Bisericii române, 2-me édition, I, p. 249. 
3 Ce manuscrit donne aussi „sous deux arcades jumelles 


Mathieu, Marc et Jean, avec l'hégoumène du couvent où 
ce manuscrit a été copié“ (ibid. p. 33). 
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Le ms. suppl. grec 242 de la Bibliothe- 
que Nationale, magnifiquement relié, pré- 
sente St. Jean dans une initiale. Bordier ' 
croyait pouvoir ,reconnaître une école“. 
Les évangélistes sont accompagnés : Ma- 
thieu, de lange qui lui dicte; Luc, de la 
main céleste qui le benit. Donné par le 
Patriarche d’Antioche Euthyme à une église 
melchite, il a dă être aussi écrit en Valachie. 

Le prince de Valachie, Mathieu, sa femme, 
Hélène, protectrice des lettres, qui a donné 
aux Serbes le premier livre d'offices avec 
les particularités d2 leur langue, sont pré- 
sentés sur la même page, de la maniere 
que les anciens artistes byzantins employai- 
ent pour les empereurs byzantins. Un 
manuscrit du Saint Sépulcre, décrit par 
Papadopoulos Kérameus, dans la ‘l:55:. Br5ărs- 
Gizr, I, p. 223, contient les mêmes portraits, 
et je les ai retrouvés dans un manuscrit 
exposé au Musée byzantin ď Athènes pen- 
dant le Congrès d'Études byzantines tenu 
dans cette ville’. 

Des cadres d’une ricnesse extraordinaire, 
dans laquelle entrent aussi des éléments 
empruntés à Occident manuscrit les évan- 
gélistes dans le beau entourent d'Athènes, 
destiné par Mathieu Basarab, prince de 
Valachie, à l’Église patriarcale de Constan- 
tinople, comme le manuscrit de la Bibliothè- 
que Nationale de Paris l'était pour celle 
d'Antioche, et le manuscrit de Jerusalem 
(couvent de St. Athanase) pour le Patriar- 
cat hiérosolymitain. 

Ici on revient, par dessus la tentative, dont 
je n'ai pu jusqu'ici trouver de suite, à la 
facon de travailler de Luc de Chypre, auquel 
il faut attribuer Î' „école“ dont parl= Bordier. 


Le Chypriote Luc est le compatriote et le 
contemporain de ce Jean Sainte Maure (et 
non de Sainte Maure), Giovanni Santamaura, 
„Cypriota de la cità di Nicoscia“, dont 
M. Omont a signalé des manuscrits dûs à 
son talent de calligraphe entre 1572 et 1012, 
ayant réussi même à trouver son portrait °. 

Dans cette île, à la veille de la conquête 
par les Turcs, qui a interrompu tout un 





t Ouvr. cité, pp. 292-293. Cf. Omont, Portraits de Mathieu 
Bassaraba Voivode de Valachie et de sa femme Helene, dans le 
„Bu letin de la Société uationale des antiquaires de France”, 
1598. Cf. aussi Sivestre, Universal Paleography, pl. XCIV. 

2 Voy. l’ample étude de M. Démètre lonescu dans les 
, Mélanges lorga“, p. 877 et suiv. 


mouvement d'art jusqu'ici inobservé, et 
dont des traces existeraient peut-être dans 
les petites églises encore conservées, une 
synthèse s'était produite entre l’art byzan- 
tin, les influences persanes venues par 
l'Arménie cilicienne et celles occidentales, 
émanant de Venise, qui avait la pos- 
session de Chypre depuis presqu'un siècle. 
Elle a des parallèles dans l’art représenté 
par les images, d'un caractère si particulier, 
parallèles aussi dédaignées jusqu'ici, de 
l’église grecque de Venise, San Giorgio 
dei Greci, et surtout dans cet art crétois 
dont M. Millet a reconnu l'invasion pen- 
dant ce même XVI-e siècle jusqu'à la 
forteresse byzantine de Il Athos. 

Cet art a dû émigrer avec le Métropo- 
lite Luc, dont la figure domine l'Eglise 
roumaine de Valachie pendant au moins 
une vingtaine d'années. On lui doit un 
changement dans les traditions artistiques 
du pays, qui a dû se perpétuer pendant 
longtemps, car, il y a une trentaine d'an- 
nées, je trouvai dans le district de Buzäu, 
dont il a eu le siège épiscopal et où tout 
récemment on a découvert des soucis d'art 
dans le château et l’église de la princesse 
Neaga, un moine qui, sous la treille de 
son petit jardin, peignait pieusement, d'a- 
près une tradition qui n'avait rien de com- 
mun avec l’enseignement officiel des Beaux- 
Arts, des icônes archaisantes. 

Luc malla pas jusqu'aux scènes dun 
caractère hardi qui, dans l'Évangéliaire de 
1043, représentent sur les frontispices si 
riches, au-dessus desquels ne manquent pas 
les paons d'Arménie: la Trinité, le Christ 
dans les bles, la Sainte Cène, Jésus sur la 
Croix, l'élévation de la Croix entre Cons- 
tantin et Hélène, des scènes évangéliques 
même sur les marges, et jusqu'aux figures 
du zodiaque („Bulletin“ cité, pp. 149-153). 

Mais il avait ouvert aux influences de 
l'Occident une voie devant être suivie 
par l’autre artiste, qui apportait les instincts 
de cette race indigène dont l'aigle valaque 
est fièrement inscrite au milieu d'une des 
belles initiales (ibid. fig. 24). 


— — — 





3 Le dernier py copistes grecs en Italie, Jean de Ste Maure, 
dans la „Revue des Etudes grecques“, .888. Cf., du même. 
Note sur un portrait de Jean de S. Maure, extrait de la 
même revue. 

t Notre article sur ce sujet, dans les Mém. de l'Académie 
Roumaine, 1931. 
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CHESIIUNI PRELIMINARE 


Care este cea mai veche icoană romă- 
neascä? La această intrebare trebuie adau- 
gită alta: ce se intelege prin icoană romă- 
nească? Si o a treia intrebare: după ce se 
cunoaste că o icoană este mai veche si 
alta mai nouă? Ar fi cu desăvârșire absurd 
dacă in domeniul acesta ar spune cineva 
că deosebitele natii creştine sau, intrun 
domeniu mai restrâns, deosebitele natii 
ortodoxe au inventat fiecare icoane pe care 
să nu le fi avut alte naţiuni creștine şi 
alte naţiuni ortodoxe. Nu este adevărat: 
se incepe in totdeauna prin imprumut. 
Dar nu se rămâne la imprumutul unor 
lucruri străine care sânt manifest străine, 
ci se intâmplă şi altceva. De la o bucată 
de vreme se creiază si curente indigene. 
Ceia ce sa imprumutat se adaptează, după 
ochiul zugravului, după felul de a intelege 
frumosul si sfintenia al unui intreg popor. 

Tradiţia prin urmare există şi se poate 
merge mai departe cu dânsa; dar, de odată, 
in mijlocul tradiţiei vine ceva care i se 
opune, şi trebuie să se facă deosebirea, 
foarte limpede, intre ceia ce este aiurea şi 
intre ce sa făcut la faţa locului, — aş zice 
chiar intre ceia ce sa făcut la fata locului 
de cineva care e insuşi de la faţa locului. 
Trebuie să se recunoască deci lucrul in- 
tercalat, deosebindu-se de acela care se gă- 
seşte pe linia tradiţională. 

Venind acum la cealaltă intrebare: după 
ce se cunoaşte data aproximativă a unei 
icoane, problema este intradevăr foarte 
grea, iar, dacă se tinteste la o precisie ab- 
solută, ea este chiar insolubilă; dacă ne 
multämim cu epoca, atunci se poate in- 
tradevăr să nemerim. Dar după ce ele- 
mente? Intru cât icoanele, ca si picturile 
murale, ca si miniaturile, se iau — am spus-o 
mai sus— după originale mai vechi, in a- 
ceastă privinţă nu există un mijloc de a 
fixa o cronologie. Se fac astăzi, pretutin- 


deni, si in Europa si in America, studii 
cu privire la această chestie a derivarilor 
iconografice. Acum in urmă, un American, 
d. Friend, a izbutit să găsească in chipu- 
rile Apostolilor, astfel cum sânt represin- 
taţi in cele mai vechi miniaturi, ca si in 
alte elemente ale artei creștine, modele 
care vin din antichitate. Când, intrun loc, 
se vede apostolul Luca având inaintea lui 
o femeie acoperită cu un val, şi sar crede 
că este o Sfântă sau Maica Domnului care 
stă inaintea Evanghelistului, sa dovedit că 
este o simplă copie după un original care 
presintă „Poetul şi Musa“: apostolul este 
poetul, iar femeia cu vălul e Musa. Intro 
infatisare a Sf. Luca, vedem atelierul unui 
pictor antic: pe păreţi capete, nuduri, care 
nu se potrivesc cu apostolul, dar existenţa 
lor acolo se justifică prin faptul că este 
o copie după o represintare antică. D-ra 
Der Nersesian, care a fost si la noi si care 
acum se găseşte in America, a făcut studii 
de toată frumuseta in ceia ce priveşte ori- 
ginalele unor miniaturi şi a izbutit să tri- 
meată o miniatură romănească din Mol- 
dova la un original slavon, apoi de la acel 
original slavon la un original grecesc. Dar 
din astfel de cercetări nu iese cronologia 
creatiunii, ci, de la data infatisarii celei noi, 
se infundă cineva intrun trecut ale carii 
margeni nu se pot fixă. 

Darn pe langa ce este infätisit "intro 
icoană —de alminteri ca si intro frescă, 
ca si intro miniatură —, mai este si stilul. 
Sânt persoane care se cred foarte sigure 
in ce priveşte datarea după stil; mărturi- 
sesc că nu am atâta incredere in această 
metodă. Definirea cronologică a stilurilor 
este foarte grea. Trebuie să ne gândim si 
la alt lucru: Sânt oameni de deosebite 
vrâste intro anumită epocă. Se poate in- 
tâmpla ca un zugrav bătrân care sa for- 
mat pe la 1640 să lucreze şi dincolo de 
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1700, dar fără indoială că el va zugrăvi 
altfel decât zugrăvește atunci un tânăr de 
douăzeci de ani. 

Înseamnă insă aceasta că orice icoană 
nu este databilă? Poate, dar nu in ceia 
ce priveşte inventiunea însăși, ci numai 
reproducerea. Zugravul notează numele, sau 
și data, pe icoană mai rar, și mai ales din 
secolul al XVIII-lea, și natural, cu atât mai 
mult in toată partea secolului al XIX-lea 
care păstrează vechea tradiţie. Inainte, sânt 
insemnări, dar insemnările acelea privesc 
pe-cel-care a plâtit, nu pe. cel gaara” ia 
lucrat. Dar, când datarea lipseşte, incă este 
un mijloc sigur de a fixa epoca, mijloc pe 
care l-am întrebuințat si eu de atâtea ori: 
felul cum sânt făcute literele care intova- 
rășesc pictura, acelea care, de-asupra ca- 
pului sfântului, dau numele lui. Ele se deo- 
sebesc foarte neted de la o epocă la altă 
epocă. Cele lungi, mai ales roșii, dacă au 
anume legături intre ele, arată in totdeauna 
o epocă veche. Apoi, in măsura in care 
ele se fac mai mărunte, mai tăpșite, in 


același măsură avem Siguranţa că epocæ 
este mai nouă. 

Pentru a fi complect, trebuie să adaug 
că şi tehnica — o anumită tehnică este 
foarte grea de cunoscut până in cele mai 
mici amănunte — serveşte pentru datarea 
icoanelor. Când o icoană este zugrăvită 
pe un strat gros de ghips și ghipsul acesta 
este sculptat, când deci un cadru sculptat 
imbrätiseaza figurile și când sfinţii vor avea 
coroane tot de ghips, foarte ridicate, se 
poate spune cu siguranţă că este o icoană de 
pe la 1660 inainte; nu se va putea spune 
apoi că o astfel de icoană care are un strat 
gros de ghips săpat cu inflorituri și in 
această icoană coroanele sfinților intrun 
relief puternic aparţine secolului al XVIII- 
lea, cum niciodată nu se poate admite ca 
o icoană zugrăvită de-a dreptul pe lemn 
aparţine altei epoci decât părţii mai slabe 
a secolului al XVIII-lea și inceputului se- 
colului al XIX-lea. | 

Cu acestea, termirând preliminariile, ve- 
nim la cele mai vechi icoane de la noi. 


EPOCA STRAINA. 


Cele două mai vechi nu sânt romă- 
nesti, ci grecești. Au devenit romänesti 
doar prin faptul, nenorocit, că sa lucrat 
asupra lor, făcându-se ceia ce numesc 
zugravii o „meremetiseală“. Une ori avem 
a face cu distrugerea completă a icoanei 
celei vechi și inlocuirea ei prin alta, ne- 
rămânând din prima decât numai imbră- 
cămintea, «de argint “cu o dată care mu 
mai corespunde zugrăveli. 

Două icoane moldoveneşti la Neamţ 
si la Bistrița sânt de pe vremea lui Ale- 
xandru-cel-Bun. Intrun pasagiu dintr'un 
vechiu letopiset pe care-l reproduce epis- 
copul Melchisedec in „Cronica Romanului“ 
se povestește despre o visită a Împăratului 
bizantin loan al VIII-lea, care, venind de 
la Buda, unde mersese pentru a cere ajutor 
de la regele Ungariei impotriva Turcilor, 
a trecut prin Moldova, sa imbarcat la 
Chilia și s'a intors astfel la Constantinopol. 
A fost foarte bine primit, în cursul acestei 
călătorii neașteptate și unice, de Alexandru, 
care era in momentul acela Domnul, solid 


așezat și incunjurat de glorie, al Moldovei 
Cronica zice: „Așijderea au mai trimes 
dar (Imparatul) si lui losif Mitropolitul o 
sfântă icoană făcătoare de minuni, carea 
este cu două fete, de o parte chipul Maicii 
Precistei, de altă parte chipul Sfântului 
Mucenic Gheorghe, carea pănă astăzi se 
află la mănăstirea Neamţului. lară Ana 
Împărăteasa — lui Manuil Paleologul — incă 
au trimis dar Doamnei Ana lui Alexandru- 
cel-Bun o sfântă icoană in care este chipul 
Sfintei Ane, maica Precistei, iarăşi făcă- 
toare de minuni. lară Doamna Ana o au 
trimis dar sfintei mănăstiri Bistriţa“ +. 

Icoana de la Neamt este cu totul stri- 
cata. Nu știu dacă se poate spăla adausul, 
dată fiind veneratia care incunjoară această 
Icoană. 

In ce privește cealaltă icoană, de la Bis- 
trita, nu ştiu dacă a fost atinsa -sau .ba, 
dar in linii generale este o veche icoană. 
bizantină’. 





à Lam mă l 
2 Preotul Mătasă, Geografia județului Neamţ. 
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Am văzut foarte rar icoane ale Sf. Ana: 
dar una ca aceasta, cu Maica Domnului 
aşezată paralel lângă chipul mamei sale, 
nam găsit-o nicăiri. 

Pentru cronologie, ar fi ceva de obser- 
vat. Împăratul bizantin a trecut prin Mol- 
dova pe la 1424, dar pe wremeă aceia 
Ana, Doamna lui Alexandru, era moartă 
de mai multă vreme, de la 2 Novembre 
1418". Este foarte adevărat, pe de altă 
parte, că la Constantinopol, pe vremea 
Doamnei Ana, soția lui Alexandru, Im- 
părăteasă era tot o Ană, Ana de Rusia. 
Cronica lui Phrantzes* spune când a murit 
Ana de Rusia, şi a fost ingropată la mă- 
năstirea Libos, mult inainte de 1424, ceia 
ce inseamnă că pănă a nu veni loan al 
VIII-lea in Moldova a fost trimeterea de 
icoană de la Ana la Ana, de la Ana de 
Rusia, Împărăteasa, la Ana. soţia lui Ale- 
xandru-cel-Bun, pe când, in ceia ce priveşte 
darul pe care l-a făcut loan al VIII-lea — 
icoana de la Neamţ, — acesta este perfect 
acceptabil, pentru că Impäratii bizantini 
aveau obiceiul de a lăsa obiecte de artă 
drept multämire pentru ospitalitate. O 
dovadă in această privinţă o constituie si 
faptul că la Biblioteca Naţională din Paris 
se păstrează un Evangheliar lăsat de Im- 
păratul Manuil, pe care este chipul lui si 
al unor membri ai familiei lui. 

Dar tot din vremea lui Alexandru-cel- 
Bun trebuie socotită o icoană care a rămas 
singură dintrun grup de zece, care im- 
podobia sicriul Sf. loan de la Suceava. 
Sfântul zace intr'un sicriu mai recent, de 
Gare, pănă la 1967, etau legate cele zece 
icoane. La acea dată un grup de Boto- 
şăneni, cari obișnuiau să meargă la Sf. 
loan de la Suceava, să se inchine, găsind 
că icoanele sânt intro stare rea, sau ho- 
tăi sa le inlocuiască prin altele. Ce sa 
intâmplat cu cea mai mare parte din ele, 
nu se poate ști. Unii bănuiesc că icoanele 
cele noi sânt zugrăvite tot pe lemnul celor 
vechi. Dacă aceasta ar fi adevărat, ar fi 
foarte bine; atunci Sar putea spăla zu- 
grăveala nouă și ar ieși la iveală cea veche, 
care, cum se va vedea, este de la inceputul 
secolului al XV-lea, prin urmare mai veche 
chiar decât icoana, despre care am vorbit, 
a lui loan al VIII-lea de la Neamţ şi aceia 


— 


' lorga, Inscriptii din bisericile României, |, p. 39. 
* Pass 


a Doamnei Ana de la mânăstirea Bistriţa. 

Singura icoană care a scâpat a ajuns 
in Stăpânirea unui inginer din Botoșani, 
d. Draganovici, care a comunicat-o cuiva 
de la Comisiunea Monumentelor Istorice, 
aşă, încât ea a apărut in vol. IX al „Bu 
letinului“ nostru ?. 

În judecarea ei, trebuie să se tie samă 
de faptul că partea de jos e ştearsă. To- 
tusi se poate distinge că acolo era Sf. 
loai iar, deo pârte şi de alta, câte doi 
ingeri cu cadelnite, cari tămâiază. Intr'un 
colț se vede Evreul care trage cu arcul 
asupra rămășițelor sfântului, expuse acum 
inchinării tuturor. Icoana, după cum se 
vede, este făcută cu o deosebită grijă, si 
nu este nicio indoială că avem a face 
cu o lucrare de la inceputul secolului al 
XV-lea, prin urmare din timpul când 
Alexandru-cel-Bun cu o adevărată mică 
oaste s'a dus la Cetatea-Albă, a luat rămă- 
sitele sfântului si le-a adus la Suceava, unde 
au fost aşezate in Biserica de la Mirăuţi. 

In ce privește pe celelalte nouă icoane, 
am credinţa că pe ele, chiar dacă lemnul 
lor a fost distrus si inlocuit cu altul, le 
putem cunoaște, si iată cum. Pe sicriul 
Sfântului sânt un număr de plăci de ar- 
gint, care infăţișează viaţa lui, si anume 
o infatiseaza fără scena aducerii rămă- 
sitelor de la Cetatea-Albă la Suceava, ceia 
ce ne-ar face să credem că plăcile au 
fost executate intrun timp când moaștele 
nu se găsiau incă la Suceava, fiindcă, alt- 
fel, cum sa observat, Alexandru-cel-Bun 
ar fi dorit, fără îndoială, să se infatiseze 
si ceia ce era pentru dânsul un titlu de 
glorie. Comparând icoana ce represintă 
scena arcașului care trage asupra moaste- 
lor cu scena analoagă de pe una din plă- 
cile de argint, se poate constata că in lu- 
crarea de argint este exact același cuprins 
Ca in ICOANĂ, cela ce Inseamna Ca- Sau 
argintăria este făcută după icoană, sau 
icoana este făcută după argintărie. Sar 
putea crede mai curând că argintăria este 
făcută după icoană, eu insă cred contra- 
riul, si iată de ce: fiindcă la Cetatea-Albă 
NU existau zugrayi de icoane, iar, „iii ceia 
ce privește infatisarea aceasta in argint, 
ea este făcută de un foarte bun meşter 
apusean, occidental, si prin urmare co- 
munitatea creștină de la Cetatea-Albă, 
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care incunjura pe sfânt cu o devoțiune 
specială, trebuie să fi comandat la Genova 
— pentru că atunci Cetatea-Albă ca şi 
Chilia erau in stăpânirea Genovesilor — 
această podoabă a sicriului. Socot nein- 
dreptăţită părerea exprimată, acum câţiva 
ani, de un tânăr Bucovinean, Oreste Lutia”, 
a cărui pierdere inainte de vreme am 
deplâns-o cu toţii. El credea că plăcile de 
argint au fost făcute pe vremea când 
moaştele sfântului se găsiau in Polonia, si, 
prin urmare, in intelegere cu Mitropolitul 
Dosoftei, care le intovarasise in acest drum, 
Sar fi făcut aceste plăci din ordinul re- 
gelui loan Sobieski, după 1687. Părerea 
lui Lutia nu este intemeiată pentru două 
motive: intăiu că toate costumele acelora 
cari sânt infatisati pe aceste plăci de argint 
sânt corespunzătoare secolului al XV-lea, 
şi nu epocei lui Sobieski, apoi, in ceia ce 
privește elementele turcești, ca personagiile 
cu cealmale pe cap, ele corespund cu 
desăvârşire vremii lui Alexandru-Vodă ; iar 
dacă Lutia obiecta că turbanele sânt deo- 
sebite intre dânsele, el nu știa că felul 
turbanului arată care este rangul, situaţia 
fiecăruia, așa incât aceasta nu constituie 
un argument pentru necontemporaneitatea 
faţă de Alexandru-cel-Bun a acestei im- 
podobiri cu argint, ci tocmai o dovadă 
că e din această epocă. 

Dar mai este incă unul. Însemnările de 
pe piesele de care ne ocupăm sânt făcute 
in scrisul secolului al XV-lea, cel mult al 
XVI-lea. Nu avem insă niciun motiv care 
sa re taca să ne oprim la secolul: al 
XVI-lea, așa incât este vorba, fără indoială, 
de Domnia lui Alexandru. În sfârsit sar 
mai putea aduce argumentul că rămăşiţele 
Sfântului loan, inainte de a fi aşezate in- 
trun sicriu comandat de Vodă-Barnovschi 
la 1627, fuseseră intrun altul de chiparos, 
admirabil lucrat care se păstrează incă in 
Museul de la Putna. Dar săpăturile in 
adânc ale acestuia infăţișează scene din mu- 
cenicia lui loan, care sânt cu desăvârșire 
apusene, genovese. Prin urmare in plăcile 
de argint şi in sicriul de chiparos este 
același inspirație. 

Costumele, ca şi atitudinile, apoi liber- 
tatea de mişcare a grupurilor, vioiciunea, 
care nu se intâlneşte niciodată in arta 
noastră, acestea toate arată că avem a 


1 Codrul Cosminului, p. 552 si urm. 


face cu un lucru occidental și nu cu spi- 
ritul artei bizantine sau post-bizantine din 
această epocă. 

Astfel, icoana, de o execuţie mai slabă, 
este luată după tablele acestea de argint, 
care sânt de o artă admirabilă. 


Pentru principatul muntean, aveam două 
icoane din secolul acesta al XV-lea care 
se păstrau ambele la Bucureşti. Strămu- 
tată dintr'un dulap in altul din paraclisul 
Mitropoliei, una s'a pierdut: aceia care purta 
o inscripţie, intr'o ortografie foarte proastă, 
— dar aceasta nu insemnnează că cel care 
a redactat-o nu a cetit bine data —, in 
româneşte, cu următorul cuprins: „De la 
sfânta impărătească şi patriarhicească mă- 
năstire a peşterii celei mari“ (Megalospi- 
leon) „din Pelopones, s'a dat in anul 1463“. 
Legătura de argint era foarte proastă”. 

La a doua, imbrăcămintea de argint nu 
s'a ridicat incă. Este o icoană foarte rară 
in ce priveşte sfântul represintat, Sf. An- 
tonie, aşa că a fost adusă la biserica Sf. 
Gheorghe Vechiu din București, fără in- 
doială dintro mănăstire, poate din Vodita, 
inchinată Sfântului Antonie, care a fost 
distrusă in a doua Jumătate a secolului 
al XVII-lea. Însemnarea, foarte nouă, dă 
insă data, care este cuprinsă intro tăbliță 
de argint, in josul icoanei: „De când sau 
făcut sfânta icoană cea de lemn, It. 1467. 
Nu te amăgi, o creştine, cu inbuibare şi 
lăcomia, ca să nu bucuri pre draci“. După 
aceia urmează un pomelnic: „Anastasie, 
Sarica, Draga, etc: 1811, Saptemyrie 22%. 
Icoana este foarte frumoasă. Chipul pre- 
sintă toate caracterele picturii, foarte aspre, 
foarte severe, foarte uscate, a secolului al 
XV-lea ; iar, in ce privește imbrăcămintea 
cu argint, aceasta, in generalitatea ei, tri- 
mete fără indoială la al XVIl-lea. Ținând 
samă şi de imbrăcămintea foarte bogată 
şi de forma literelor de sus: „Sft. Antonie 
cel Mare“, este foarte greu să se admită, 
pentru aceasta, o altă dată decât inceputul 
secolului aceluia. 

Deci, pănă acum, afară de icoanele co- 
piate dupä placile de argint genovese, ni- 
mic decât obiecte de importatie din lumea 
bizantină. 





' Ixe Ti ispxg Gusiniis natotas{2hs poviş 105 Meyiov 
Séékrns iy Mneionovtoiş 2i£cre; 4463 ; Iorga, Inscriptü, |, p. 
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De pe vremea lui Stefan-cel. Mare, care 
a făcut aşa de importante clădiri, si ale 
cărui biserici au fost înzestrate aşa de bo- 
gat, natural că am dori să avem icoane, 
si am fi bucuroși dacă icoanele acestea 
ar fi icoane româneşti. Părerea mea este 
insă că mai toate obiectele care se găsesc 
la Putna, unde este astăzi marele Museu 
al daniilor lui Stefan-cel-Mare, au fost 
lucrate sau in străinătate sau, de străini 
sau străine, in Moldova. Nu am impresia 
pe care caută să o dea cineva de obiceiu 
foarte indraznet şi nesigur in ipotesele 
sale, d. |. D. Ștefănescu, că a existat un 
fel de fabbrica della chiesa la noi, că se 
poate recunoaște stilul cutării şcoli mol- 
dovene sau muntene. Acestea sânt exage- 
rări şi inchipuiri. 

De la Stefan-cel-Mare avem, afară de 
steagul cu chipul Sfântului Gheorghe de 
la Athos? care nu este, propriu vorbind, 
O icoană, vre-o câteva icoane, dintre care 
unele reproduse in cartea francesă a d-lui 
Tafrali despre ,Tesaurul de artă bizantină 
și românească de la Putna“? carte cu pri- 
vire la care am foarte multe reserve, pe 
care nu este locul să le presint aici. O 
icoană tot din vremea lui Ştefan se află 
la mănăstirea Zografu, al cărui ctitor a fost 
marele Domn: ea presintă un chip al Sfân- 
tului Gheorghe, și acesta de o mare frumu- 
seţă cu fruntea incinsă de olegătură de mår- 
gele, purtând o coroană inflorita ; e profilat 
pe scut și ţine o mână pe o sabie, iar in 
cealaltă are sulița. Lucrul e athonit. Sus 
inscripţia; ê os Lewpoş ~. 

In publicaţia aceasta luxoasă a d-lui 
Tafrali se dă un triptic, trei icoane legate 
intre dânsele, despre care călugării pretind 
că ştiu din tradiţie că Ștefan il purta tot- 
deauna cu dânsul in expedițiile sale. Lucrul 
mi se pare cam greu, da raceasta este legenda. 

In ceia ce privește icoanele, ele sânt 
foarte frumos făcute si nimic nu impie- 
decă să le considerăm ca aparţinând se- 
colului al XV-lea, epocei lui Stefan-cel- 
Mare. Un Hristos, de mare maiestate, e 
infatisat intre Maica Domnului si Sf. loan. 

D. Tafrali. crede: câ sas mal găsit mei o 
icoană cu inscripţie slavonă (spaxenïe) care 
ar fi de pe acest timp, dar care, astăzi, e 


1 Acum in Museul Militar. 
2 Le tresor dart byzantin et roumain de Putna. 
3 Fotografia o am de la d. Hrisicu,atașat la Sofia. 


Bul. Com. Mon. Ist. — Fasc. 75, 1933. 


complet transformată. Ea represintă pe 
Maica Domnului intre doi ingeri. Ce-l 
face pe d. Tafrali să creadă că este atât de 
veche, e un mister; in orice cas, pentru 
mine. lată ce spune d-sa de icoană: „cest 
une copie du XVIll-e siècle de l'icône 
qu'Etienne-le-Grand on plutôt son épouse 
Marie avait rapportée de Constantinople 
ou de Trébizonde“* 

Şar crede că si Stefan a fost la Cons- 
tantinopol sau la Trapezunt... Icoana este 
foarte urâtă şi nu e niciun motiv să se 
creadă că vine de așa de departe și in 
condiţii așa de solemne. Dar e evident, o 
icoană bizantină, introdusă la noi pe o 
cale sau pe altă cale. Până acum, deci, în 
Moldova nu există o şcoală a noastră, nu 
există nici cea mai slabă adaptare, localisare, 
un inceput cât de modest al unui curent indigen. 


Am văzut că in Muntenia este același 
lucru. Se incepe cu icoane al căror stil 
este evident străin. Strălucita epocă de artă 
a lui Neagoe Basarab nu face decât să 
substituie icoanei bizantine icoana sâr- 
bească. Aceasta se datoreşte marii imita- 
toare, Doamna lui Neagoe, Miliţa sau 
Despina, cum i se zice de obiceiu, care a 
jucat un rol mai mare decât, in Moldova, 
al Mariei din Mangup. Ea aparţinea fa- 
miliei de despoti sârbi Brancovici. Dacă 
am avea la indemână documente privi- 
toare la icoana sârbească, am vedea, de 
sigur, dovada imprumutului. 

Afară de grupul de icoane cu inscripţii 
slavone elegante, care impodobesc chi- 
votul de la Cutlumuz, in care se cu- 
prind moaștele Sfântului Nifon”, Doamna 
lui Neagoe a lăsat trei icoane, care, sau 
toate, sau măcar două dintre dânsele, sânt 
de după moartea soţului ei, pentru că, pe 
acestea, ea este infatisata cu vălul negru 
de văduvă. 

Două sânt mai cunoscute: ele au figu- 
rat in exposiţii ale noastre in străinătate. 
Cea de-a treia, foarte remarcabilă, se gă- 
seşte in Museul de artă religioasă din Bu- 
cureşti. 

Voiu insista intăiu asupra celei care in- 
fatiseaza pe Sfinţii Simion și Sava, amân- 
doi in picioare, foarte bogat impodobiti: 
jos se vede Doamna și două domnite, cu 

i eee i TA no 25, 


2 V, acest Buletin, in n-rul de faţă, articolul: „ 
de artă românești la Muntele Athos“. 


Doua opere 
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inscripţia:  „gospojda Despina, gospojda 
Stana, gospojda Roxandra“. O fotografie 
se găsește in frumoasa carte a d-lui Fo- 
cillon, „Exposition dart roumain ancien et 
moderne“, care a fost redactată cu ocasia 
presintării de vechi obiecte artistice romă- 
nesti in Apus. 

Amândoi sfinţii sânt caracteristici Sâr- 
bilor. Sfântul Sava este prinţul intemeietor 
al Bisericii lor, Sfântul Simion se bucură 
la ei de o deosebită venerație, astfel cà nu 
este nicio indoială cum că această icoană a 
fost zugrăvită pentru o principesă sârbă, 
și, după toate probabilitățile, de un meşter 
sârb, potrivit cu datinile artei din ţara ei. 

O altă icoană, de care a vorbit, de mult, 
şi aşa de frumos Odobescu', infatiseaza 
coborârea de pe Cruce a lui Isus. Scena 
aceasta este, iconografic, in condiţii neo- 
bişnuite. 

Sa vedem cum apare Coborârea de 
pe cruce in arta italiană și in arta orien- 
tală, siro-armeană. In arta italiană, — care 
de alminteri este imitată, foarte curios, 
de cutare zugrav al nostru de pe la sfâr- 
şitul secolului al XVIII-lea —, ca intro pic- 
tură a lui Duccio de Buoninsegna din 
Domul de la Siena, e, cu o mică modifi- 
care, ca şi in această icoană a noastră: la noi 
o singură femeie stă la stânga lui Isus, 
privind desfacerea de pe lemn; dincolo 
sânt două. In ambele acela care desface 
trupul este Sf. losif din Arimateia. De par- 
tea cealaltă este Sf. loan. Jos, două figuri: 


un bărbat desface cuiele din picioarele 
Mântuitorului; cealaltă e o femeie. In arta 
Armeniei este altfel. O perdea dintro bi- 
serică armenească de la noi presintă co- 
borârea cu un caracter zguduitor de dra- 
matic; fără indoială emanatia altui suflet. 

In icoana Doamnei lui Neagoe, o Pietà 
de factură italiană — colorile, clare, sânt 
apusene —, având, de alminterea, jos, o 
femeie imbrăcată in costum albastru, care 
desface ea cuiele picioarelor, nu losif din 
Arimateia este acela care coboară trupul 
de pe cruce, ci Maica Domnului insasi; 
iar, in partea unde in icoana italo-bizan- 
tină se află femeile, acolo este, in mai mic, 
Doamna însăși, imbrobodită cu vălul du- 
rerii, ţinând pe braţe ca o replică a scenei 
sacre, in care Maica Domnului ţine pe 
braţe pe Fiul ei Sfânt, pe tânărul Domn 
Teodosie, care murise de curând. Este 
ceva induiosator si profan, din puncs- 
tul de vedere al artei religioase, punerea 
pe acelaşi nivel a durerii omenești celei 
mai adânci, celei mai mișcătoare, cu du- 
rerea mistica pentru moartea pamanteasca 
a Mântuitorului. E o ideie nouă, intere- 
santă, care nu a mai fost culeasă de nimeni 
si care se intâlneşte numai odată in toată 
desvoltarea iconografiei universale *. 

A treia icoană a Doamnei lui Neagoe, 
a cării inscripţie, din nenorocire, nu se mai 
poate descifra, infatiseaza punerea in mor- 
mânt a lui Isus: intrinsa donatoarea nu 
figurează. Epoca e de sigur aceiași. 


EPOCA DE ÎNCETATENIRE 


De la icoanele acestea muntene, trecem 
la icoanele moldovenești din secolul al 
XVI-lea, care ni vor arăta existența și des- 
voltarea unei şcoli. Căci cred că nu fac o 
ipotesă prea indrăzneaţă atunci când afirm 
să sa format in Moldova, de la 1505 ina- 
inte, o adevărată școală, care a mers până 
dincolo de inceputul secolului al XVII-lea. 

Din nenorocire pentru posibilitatea de 
studii pănă acum, episcopul Melchisedec, 
care a descris obiectele de la Putna si 
de la Suceviţa”, nu a dat reproductii, iar 

1 V, Istoria arbeologiei. 


2 În Revista pentru istorie, arbeologie si filologie, Il, și in Me- 
moriile Academiei Române, seria a Il-a. 


ceia ce se găsește, pentru Putna, in cartea 
d-lui Tafrali, este aşa de șters, incât nu 
se cunoaște mai NIMIC. 

Mă mărgenesc dar a spune că, intre 
icoanele moldovenești după Stefan-cel- 
Mare, cea mai veche este din primul an 
după moartea lui, din 1505, și represintă 
pe Sf. Nicolae. Ea poartă următoarea 1n- 
scriptie in slavonă: „Această icoană a fost 
făcută la Mitropolia din Rădăuţi supt 
episcopul chir Pahomie la anul 7013, 





Inscripţia e grecească (ô %y:05 'Iwăwns Bewicyo:) si sla- 
vonă (RAA AHUHILE NpHMHEÉ, etc.) in inchinare, — Refacerea 
de un pictor in serviciul episcopului Iosif de Argeș (c. 180C) 
n'a schimbat nimic. 
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luna lui Noiemvrie 18“. Aceasta inseamnă 
anul 1505. După aceia se adaogă: „ȘI a 
inoit-o şi a imbrăcat-o cu argint arhiepis- 
copul şi Mitropolitul Sucevei Gheorghe 
NAlovilă, in zilele lui leremia Voevod, Dom- 
nul terii Moldovei, in anul 7107“! 

Această icoană a suferit o refacere la 
1698, de un zugrav probabil polon sau 
rutean, ieromonahul lov, de la Schitul Mare, 
in Galiţia, care iscăleşte „maler“, in nem- 
teste pictor. 

[i icoana aceasta de la 1505 ar fi 
venit o icoană la care ne-am gândit cu 
toţii multă vreme cu o deosebită dorinţă 
de a o cunoaşte, cea aflătoare in Museul 
Batthianyi din Alba-lulia. A fost dăruită 
bisericii din Vad pe Someş, unde era un 
episcopat, de Vlădica de Vad, Anastasie, 
sfetnic al lui Petru Rares, dar care era in 
cele mai strânse legături cu Ardealul, 
prin faptul că resida şi-şi avea credin- 
ciosii acolo. De la dânsul avem şi o scri- 
soare intro limbă slavonă foarte bună; 
om cult, el era intrebuintat și pentru 
misiuni”. D. Virgil Drăghiceanu a reprodus 
inscripția de pe acea icoană pe care o 
bucată de vreme am considerat-o ca re- 
presintând o realitate. Dar, cercetând-o pe 
urmă am constatat cu durere că, dacă 
imbrăcămintea de argint, foarte frumoasă, 
bogat inflorită, este cea veche, foarte bine 
păstrată, dacă inscripţia de jos se păstrează, 
icoana insăși a fost total transformată, 
inlocuită, prin secolul al XIX-lea, pe la 
1860 sau 1870, aşa incât ea nu mai are 
nicio valoare decât numai in casul când 
acela cate a ras vechea zugrăveală si a 
inlocuit-o pe același lemn cu alta — se 
poate intâmpla și aceasta — ar fi copiat 
intr'un alt stil vechea figură. E foarte greu 
de hotărit, şi nici nu am avut timpul ne- 
cesar să văd dacă este intradevăr lemnul 
cel vechiu sau unul nou. Icoana insă, aşa 
cum se presintă astăzi, nu inseamnă ceva de- 
cât in ce privește imbrăcămintea de argint. 


1 GHA  HKOHA WKOBA cR Bh  MHTPORSAH $ 
PAAOBUH NpH ENHCKSnh KHD NaNomie B ABETO +3ri, 
MCh. HO. HI. Adaus: H OCHOBH H NÔBAATH apYhie- 
HHCKON H MHTPONSAHTh  CSUABCKIH FEWprHE MO- 
PHA RZ AHH TOCNOAHHA IW EPHMHIA MOTHAA BOE- 
BOAA  BOXKIR  MHAOCTR POCNOAAp 3EMAH MoA- 
AAECKOH R ARTo 43p3. 

2 V. Iorga, Ist. Bisericii, |. 


b Buletinul Comisiei Monumentelor Istorice, XXIV (1931), 
p- 


După aceasta ar veni o iconità pe fildeş, 
care se păstrează la Putna si care infati- 
şează Invierea, Taierea Capului Sf. loan, 
pe Isus şi Samariteanca, Soborul Sf. Mihail. 
Indată ce sânt insă mai multe icoane 
impreună, nu este nici artă bizantină, nici 
artă slavo-bizantină din Balcani, nici, de 
sigur, artă românească din acest timp, ci 
artă rusească. Numai Ruşii au aplecarea 
aceasta de a pune poveşti intregi intro 
icoană. De multe ori cea principală e in mij- 
loc, iar de jur imprejur o mulțime de cadre 
MICI, in care se redă toată istoria vietii 
Sfântului, cu elemente pitoreşti și chiar 
cu unele elemente de actualitate. 

Icoana despre care am amintit are pri- 
vazuri de argint foarte frumos lucrate în 
ajur. Pe dos e înfăţişată, in argint, Răs- 
tignirea, iar insemnarea slavonă de pe 
dânsa este: „Această icoană a făcut-o 
episcopul Anastasie de Roman“ — nu de 
Vad — „in anul 7066, lana Iulie în 17“, 
adecă anul 1558. Incă un Anastasie deci, 
şi mai sânt alţi doi. Dar in vechea noastră 
Biserică era obiceiul ca, atunci când cineva 
era ciracul unui cleric, lua numele acestuia. 
In felul acesta se va merge pănă la Anas- 
tasie Crâmca de la inceputul secolului al 
XVII-lea: de la Anastasie de Vad la A- 
nastasie de Roman, de la care este posibil 
să fi invăţat Anastasie Crâmca. 

Cea ď'intåiu dintre icoanele care: arată 
explicit că este făcută de un meşter român, 
făcând parte insă tot din curentul inceput 
la 1505, este o altă icoană din Putna, 
care cuprinde Invierea, cu această inscrip- 
tie, slavonă: „Această icoană a făcut-o 
arhimandritul Spiridon din Putna in anul 
7074%° (1566), Ceia ce mă face så cred 
că această icoană, din nenorocire retu- 
satà, şi rău retuşâtă, in care sânt fără in- 
doială elemente de imitație care vin de 
la Ruși, — cu cari, in Galiţia, Alexandru 
Lăpușneanu, binefăcătorul „Frăției“ din 
Liov, ctitorul „bisericii moldoveneşti“ de 
acolo, avea legături strânse şi continue, — 
ca, de pildă, două cruci curioase, una peste 
alta, sus, doi apostoli in genunchi lângă 
Isus, apoi un intreg grup in dreapta: 


i Melhisedec, in Revista citată, p. 296: CTa HROHA WKo- 
BA ENHCKANA AHACTacia poMancKkaro, R RTO 1385, 
“cya RHfd Br. V. si Tafrali, o. c, no. 22, p. 10. 

2 Gia HKOHA WKORA APYHNAHAPHT CHHPHAWEH 
WT NSTHA, R ART J394. 
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Hristos, care scoate din lad pe Adam și 
Eva, având lângă dânsul pe Patriarhi, pe 
prooroci, pe loan Botezătorul și chiar pe 
Solomon —, că această icoană deci este o 
operă românească e faptul că pe foaia pe 
care o ţine Solomon se ceteste in romă- 
neşte — şi e una din cele mai vechi urme 
de limbă românească — următoarea frasă: 
„inţelepciune[a] au zidit sie casă“. Aceasta 
inseamnă că meşterul care a făcut icoana 
aceasta in 1566 era un Român. 

Tot la Putna Melchisedec a găsit, și d. 
Tafrali a reprodus, o altă icoană, care in- 
fățişează Înălțarea lui Isus. Mântuitorul se 
găseşte intre doi ingeri cari zboară; Jos, 
trei sfinți cu coroane de argint. În ce pri- 
veste această imbrăcăminte, tot inflorită, 
cu argint, trebuie să se observe că partea 
acoperită nu este, ca mai târziu, toată 
icoana, — une ori această imbrăcăminte in- 
locuind chiar totul afară de figuri —, ci 
numai cerul, orizontul, figura rămâind in 
intregime liberă. 

Pe această icoană, este scris, slavonește: 
„Această icoană a făcut-o episcopul Anas- 
tasie de Roman, in anul 7066, luna Ia- 
nuarie 3,“ prim urmare 1558" 

După icoanele acestea vine o alta, foarte 
prefăcută, păstrată tot la Putna, care in- 
fatiseaza Naşterea Domnului. E tot acope- 
rita cu argint, cu flommin relief’ și ate 
această inscripţie in limba obişnuită: „Pe 
această icoană a făcut-o si a impodobit-o 
episcopul Anastasie de Roman si a dat-o 
la mănăstirea din Putna unde este hramul 
Uspenia Prea Sfintei Născătoare de Dum- 
nezeu, in anul 7078, Fevruarie 18“ î, deci 
1570, doi ani inainte de a ajunge Anas- 
tasie la Mitropolie. 

O altă icoană, tot de la Putna, poartă 
următoarea inscripţie, foarte interesantă, 
fiindcă dă — primul cas — numele zugra- 
vului: „Această icoană a făcut-o si a im- 
podobit-o arhimandritul Dosoftei din Putna 
şi cu ucenicul său, ierodiaconul Anasie“, 
— cum Anasie nu este un nume, trebuie 


1 Cf. Melchisedec, l. c., pp nös“ 25, 


p. 10. 
? Gila HKOHA WKOBA ENHCROMh AHACTACIE POMAH- 


cKhI,B &TW 7398, MILA l'EH. 4 Cf. Melchisedec, l. c., 
p. 268; Tafrali, l. c., no, 14, p. 10: 

3 Gia HKOHA ChTROPH H WKORA ENHCKONR AHAC- 
Tacie pOMANCKhi H AAAE À MOHACTHPS WT NŠTNOH 


HAEKE ECT Ypam SCHENÏE NPpECRAT RH, Mcha DE. Hi. 
Cf. Melchisedec, l. c., p: 268; Tafrali, |. co ne. 25, p. 11. 


18950 Tafrali; L 6, 


så fie tot Anastasie — „n anul 7093, 
luna lui Avgust“ ', deci 1585. Evident, nu 
mai e vorba de Anastasie de Roman, 
fiindcă acesta nu mai trăia, și prin urmare 
se continuă şcoala prin arhimandritul Do- 
softei; care se pricepea in zugraveala, si 
prin ucenicul său, ierodiaconul Anastasie. 
Sar putea ca acesta să fie chiar Crâmca; 
posibilitatea nu este exclusă dacă ţinem 
samă de elementele biografiei lui. 

Școala se oprește aici. De la Anastasie 
Crâmca avem foarte multe opere de mi- 
niatură, nu insă alte icoane. Elementele 
străine se strecoară din acest moment, și 
incepe o epocă de decadentà, represintată 
de Domnia lui Petru Șchiopul. 

Mai inainte de aceasta insă, la Suceviţa 
este o icoană care vine din Orient, dăruită 
de Ioachim, Patriarhul Antiohiei, a carii 
inscripţie din 7095 (1587-8) este următoa- 
mea: „Această sfântă icoană a dat-o loa- 
chim, Patriarhul Antiohiei, părintelui Ghe- 
orghe, episcop de Rădăuţi, și episcopul 
Gheorghie a dat-o la mănastirea de dânsul 
intemeiată, Suceviţa, unde este hramul În- 
vierii Domnului Dumnezeului si Mântui- 
torului nostru Isus Hristos“. Urmează a- 
poi un blăstăm pentru cine ar instrăina-o -. 

Acum vin la icoanele lui Petru Schio- 
pul- Aceia care ni Sa păstrat făcea parte 
dintrun grup de trei, pe care le-a lăsat 
Domnul pribeag, mort la Bolzano (Bozen), 
in Tirol. Însemnările obiectelor rămase de 
pe urma lui le cuprind; după autorul unui 
catalog al colecţiei din castelul Ambras?, 
părintele Nilles, lesuitul care sa ocupat 
de incercările de unire ale Bisericii răsă- 
ritene cu Biserica Apusului, le menţionează 
si el. 

Singura conservată figurează in repro- 


— 


1 Gia HKOHA ChTBOpH H WKOBA APYHMAHADHT 
ASCOEH WT NSTHA H Ch SUEHHKOM CROHM EpOAiA- 
KWH aHacie, B akto 39r, MCILA ABI. Cf. Melchisedec, 
lc, fi. 208; Dama, |. cs mo. 26, p. ll 

> GOTun ÎWaKHAM naTpiapyh AHTIOYIHCKIH Adn 
CIA CRATAA HKOHa WTS LetwvpriS ENHCKONR pa- 
AOBCKONS H ENHCKONR L'EWPrIE Aaa A Bh NOBOCh3 Ad- 
Hdd CROA WBHTEAH MONACTHp COUARHIA HAEXKE 
ECT YHA BhCKpECEHIE l'OCHO Ad BOFA H CNACĂ HAIHETS 
IS Na H KTOXE NOKŠCHT S34TH EA HAH ENNCKON 
HAH H'EKTO WT Kaaësreph d WH Ad ECT HENPOUIE 
WT BOA HCNAcă HALEéro IS V4 H WT THÌ WTHh, 
HKE Bh HHkeh, H NDHURTER BĂAET ca [8AA 


GkapiwTom, 8% ABETO 4346; Melchisedec, |. c., p. 30. 
3 Alois Primisser, Die kaiserlich-kônigliche A mbraser Samm- 
lung, 1819, pp. 235-6. 
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ducere şi in colecţia, aşa de bogată, a icoa- 
nelor rusesti, de Lihacev. Acum in urmă, 
un erudit maghiar, d. Andrei Veress, a 
crezut că face o mare descoperire atunci 
când a publicat-o intrun volum recent din 
colectia sa, tipărită de Fundaţia Ferdi- 
nand’. 

Ea represintă pe Apostolii Petru și Pa- 
vel, incunjurati pe margeni de ceilalți, cu 
această inscripție: „lo Petru Voevod şi 
Domn a toată tara moldovenească a fă- 
cut dceastăsicoana * 

O alta infatisà trei sfinti: Alexie, Mitro- 
politul de Chiev, Sf. Nicolae şi Sf. Dimitrie, 
episcop de Vologda. O a treia pe Maica 
Domnului. Aceasta poate să fie românească, 
iar cealaltă de sigur un imprumut rusesc, 
din epoca Movileștilor, pentru că n'au ce 
căuta episcopul de Vologda și ceilalți doi 
sfinți ruși intro icoană românească. 

Prima, o foarte frumoasă icoană, după 
toate probabilitățile nu este românească 
nici ea, Ci rusească, ceia ce o dovedeşte si 
felul cum Apostolii Petru si Pavel, reuniti, 
işi apleacă obrazurile unul spre altul, senti- 
mentalitate străină sufletului nostru și tradi- 
tiilor artei românești. A fost ferecată, tot la 
Ruși poate, de un meșter mai vechiu, foarte 
priceput, iar Petru-Vodă a pus să se adauge 
numai o margene, pe patru laturi, in care 
sânt infatisati, destul de stângaciu, Apostolii. 
Aici, neindoielnic, se observă mâna româ- 
nească; si la această afirmaţie ne conduc 
două motive: primul este că pretutindeni 
grupul „th“, in presintarea grecească si sla- 
vonă, e reprodus prin „t“ simplu, in cea 
românească. Astfel meșterul român a scris 
Matei in loc Mathei, Toma in loc de Thoma; 
iar, pe de altă parte, cum Petru avea obi- 
ceiul să adauge câte o vocală intre două 
consoane care se ciocniau intre dânsele, si 
cum găsim aici scris „Sf. Varutolomeiu“, 
deducem că este posibil ca Domnul să fi 
făcut el insusi pe hârtie acele insemnări 
pe care meşterul le-a copiat pe metal”. 

De curând, d. Romul Caracas, profesor la 
București, a găsit la biserica Mihai-Vodă 
de aici o icoană a Sfântului loan Boteză- 





* Documente privitoare la istoria Ardealului, Moldovei si Țării- 
Româneşti, IV (1932), p. 88. 


2 iw llerpz Rongoa n enn ero Iw haag houBoa 
H VAHh BZCEH 3EMAH SrpoBAAXiHCKH CATEOPH CEH 
HKOH... (restul e rupt). 


3 Acum icoana e, dupå d. Veress, in „colecțiile neexpuse 
ale Museului National de Arte de la Viena“. 


torul, ale cării colori, verde de apă, cemu: 
şiu, si severitatea de linii, foarte interesante, 
dovedesc o tehnică pe care nu am in- 
tâlnit-o nicäiri După caracterul literelor 
nu pot so asez mai târziu decât sfârşitul 
secolului al XVI-lea, adecă in epoca lui 
Petru Schiopul in Moldova, când nepotul 
acestuia, Mihnea Turcitul, domniă in Tara. 
Românească. Lucrul e făcut după un foarte 
vechiu model bizantin '. 

Sfântul loan a fost, de altfel, printre 
aceia cari sau bucurat de o mai largă 
popularitate la Români. Icoane de-ale lui 
le mai întâlnim și in frumoasa publicaţie 
mai veche a d-lui Drăghiceanu, „Catalogul 
colectiunilor (Comisiunii Monumentelor 
Istorice“, in care câteva sânt infatisate in 
colori. Astfel cutare icoană poate să fie 
din aceiași vreme, adecă din jurul anului 
1600, şi chiar o a treia’. 

Tot la inceputul secolului al XVII-lea 
as aseza şi icoana Apostolului Petru re- 
produsă in aceiași colecţie”, ca şi un Isaia 
tot de acolo“. Literele lungi si tehnica 
foarte ingrijită arată şi aici epoca. 

Merită a li sta alături câteva icoane mari 
găsite in podul bisericii Mănăstirea de la 
Vălenii-de-Munte. Biserica poate să dateze, 
in prima ei formă, de prin secolul al XV-lea, 
când era aici o fortăreață in calea oștilor 
moldovene ce mergeau spre Târgovişte. 
Că exista o mănăstire de piatră la 1600, 
aceasta o dovedeşte un manuscript slavon 
care aparţine acelei epoci, aflat impreună 
cu aceste icoane, din care astăzi numai 
două mai sânt in Museul Comisiunii Mo- 
numentelor Istorice de la Văleni, celelalte 
trei fiind strămutate la acela de artă re- 
ligioasă din București”. 

Una din ele represintă pe Maica Dom: 
nului cu Isus in braţe intre ingeri şi se- 
rafimi, cu incă doi sfinți. În alta este Isus 
intre Maica Domnului Sf. loan. Oa treia, 
„Adormirea“, presintă pe Maria intinsa 
in mormânt, incunjuratà de sfinţi si de 
doi ingeri, pe când sufletul ei pluteşte, in- 
trun cerc de-asupra, iar Isus stă impreună 
cu sfinţii inaintea mormântului Maicii lui; 


1 Azi la Museul de artă religioasă. 

2 PL XV, p. 56, no. 304; pl. XX, p. 80, no. 834, pl. 
XXIII, no. 88. 

3 P]. XII, p. 48, no. 972, 

1 Ibid, no. 977, p. 48. 

5 V. Iorga, Mânăstirea din Välenii-de-Munte, in acest ,Bu- 
letin“, pe 1925, fig. 2 si 11, şi Iorga, in „Mélanges Kondakov“. 
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jos se vede o scenă care nu figurează in 
represintările mai vechi ale Adormirii: 
Evreul care a vrut să răstoarne sicriul și 
ingerul i-a tăiat mânile, care rămân prinse 
de lemn. În fine, un grup cu Sf. Nicolae, 
intre doi sfinți ostași. 

Frumoase icoane, de un desemn sigur, 
de o artă îngrijită in rânduirea faldurilor, 
de colori vii, intre care un scânteietor 
roșu. Pe acestea le socot ca făcând parte, ca 
și Sf. loan de la Mibai-Vodă, dintro a 
doua perioadă a artei incetaätenite. 

Ele se deosebesc deci de icoana, foarte 
frumos imbrăcată in argint, de la Viforâta, 
dăruită de Leon-Vodă si de Doamna lui, 
Victoria, o Levantină, la 1631. Inscripţia, 
in grecește, dar și româneşte, are acest 
cuprins: „Această icoană a Marelui Mu- 
cenic Gheorghe inchinată este de crestinul 
Domn lo Leon Voevod, feciorul lui Stefan- 
Vodă, si de a lui prea-luminată Doamnă, 
Victoria, fiind arhiereu chir Grigorie, in 
anul 1631, Octomvrie 1“ î. Ea dă si numele 
meșterului grec, Mavros. Pănă acum nu 
sa desfăcut acoperemântul de argint. 


Tot in epoca inainte de Matei Basarab, 
jumătatea secolului al XVII-lea, aș mai 
pune câteva icoane muntene. 

Intr'un schit din judeţul Argeș, Brădetul, 
in care se găsește și un portret al lui 
Mircea-cel-Bătrân alături de Doamna Mara, 
sa găsit un chip al Mântuitorului, care 
nu se poate așeza mai tărziu”. Figura 
Mântuitorului este una dintre cele mai 
impunătoare. Inscripţia e grecească: “U 57 
tozožtwop. Felul cum sânt legate unele litere 
ar face să se bănuiască o influenţă ru- 
sească, dar ipotesa se inlătură gândindu-ne 
la faptul că toate icoanele rusești au in- 
scriptii in limba slavonă. 

Intro bisericuţă din satul Ruda-Bârsești, 
comuna Bercioiu (Argeş), o icoană a Maicii 
Domnului Indurätoare — Eleusa, tip extrem 
de rar, Românii preferând pe acela cu 


1 “H nagodaz dia sina 105 neyañshéssu0ss l'ewsvion are. 
201 mxp edsefesTriron xðbżvtos ’lwévrcn Aécvtes Bo 
vic Itsyžvov Breféèla], xxi Tis 45795 ixixpnostátng Nr 
Aopias Birtonins, Acy'enutedovtos vusisy l'oyyocion, èy Eres 
axax, Our. a. Mlañpos tés. ACastă icoană a marelui 
m[u]č[e]nic Gheorghie inchinati iaste de crestinul Domn 
loan Leon Voevod, fitorul lu Ştefanii- Vodă, și de a lui prea- 


copilul pe braţ, -e de un tip al cărui 
caracter arhaic apare de toată evidenţa“. 
E fără indoială una din represintările cele 
mat märete ale acestei categorii de figuri. 
Cat: dâca ar „vea data scrisă LD 
(1623-4), ea şi-ar dovedi epoca prin forma 
literelor — un fi special, prelungit —, prin 
legăturz lor. 

La Mitropolia din București, in sala de 
primire, sânt, sau erau, două mari icoane 
intr'o imbrăcăminte de argint extrem de 
bogată care este de sigur din secolul al 
XVII-lea, dar dovedeşte influenţa rusească 
prin scenele din medalioanele marginale. 
In ce privește figurile, ele au un caracter 
arhaic ușor de recunoscut. Mă așteptam 
ca, ridicându-se acoperemântul de argint, 
sa găsesc icoana intreagă. Din nenorocire 
nu metalul e pus pentru a impodobi o 
icoană zugrăvită, ci pictura figurilor sin- 
gure e făcută ca un adaus la lucrul argin- 
tarului, care e elementul de căpetenie. La 
dânsa se adaugă apoi micile figuri ale acelor 
pe cari i-a lecuit icoana miraculoasă î. Fi- 
gurile, a Mântuitorului, a Maicii Dom- 
nului, au o foarte frumoasă trăsătură arhaică. 

Nu e nevoie a se descrie o interesantă 
icoană pe fildeș, care se afla in posesiunea 
lui Emil Gârleanu, şi care a fost oferită 
Academiei. Ea infatiseaza, intrun relief a- 
dânc, un număr de sfinţi insirati in pro- 
cesiune, cu o mare arhitectură in fund, 
Maica Domnului găsindu-se la mijloc. Ins- 
criptia e in dos, pe o tăbliță de argint, si 
are acest cuprins: „Această iconita a fa- 
cut-o pan Vasile Urechie fost ceaşnic in 
anul 7131 (1622-3)“. E vorba de fratele lui 
Grigore Ureche, fiu al lui Nestor Ureche”. 
Icoane de felul acesta nu se făceau la soi, 
ci erau luate gata de la Muntele Athos, 
unde si astăzi se urmează cu săparea a- 
ceasta in lemn sau in os, in care nu se 
realisează lucrări de o deosebită frumuseţă, 
ci e mai mult o indemânare de tehnică, 
trecând de la o generaţie de călugări la alta. 


luminati Domni Victoriia, fiindü arhiereu chir Grigorie, 
in a. (1631, Oct. 1]; Iorga, Inscriptü, |, p. 97, no. XLV. 
Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, XVII, p. 72. 
Ibid, XXIL, p. 62. 

Ibid., V, pp. 170-1. . , 
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III. 


EPOCA REALISTA 


Influenţa rusească sa exercitat asupra 
icoanei românești, pănă acum, de două ori: 
odată, in secolul al XV-lea moldovenesc, prin 
legătura cu Chievul Doamnei Evdochia a 
lui Stefan-cel-Mare. A doua oară, prin le- 
găturile Läpusneanului cu Galiţia lioveană. 

O a treia, contemporană cu influenţa 
tiparului rusesc in Muntenia, a frescei ru- 
sesti in Moldova, e din vremea lui Matei 
Basarab, ea exercitându-se mai mult asu- 
pra terii acestuia decât asupra Moldovei 
lui Vasile Lupu, mult mai săracă in icoane 
ori mái rea păstrătoare a lor. Multele re- 
paraţii făcute de bogatul si darnicul pen- 
tru biserici Matei-Vodă au trebuit să-l 
indemne la lucrul marilor icoane de pe 
catapitesme. 

Un formalism rusesc, mai curând rigid, 
cu tipuri fixate odată pentru totdeauna, 
vine din Chievul lui Petru Movilă, fiul 
de Domn român ajuns Mitropolit al Ru- 
siei de Apus. Dar, in acest principat de 
Domnie patriarhală, in care Domnul poate 
li presintat, prin frescă şi prin portretul meş- 
terului străin, fără nimic din vechiul im- 
perialism solemn, ci real: bătrân, zbârcit, 
cu ochii stinşi si un zimbet de oboseală, 
impotriva influenței străine se ridică de 
la inceput un spirit de ţară, care dă figuri 
mai rotunde, mai pline, mai sănătoase, mai 
vioaie şi vesele, neavând nimic din ar- 
haismul, maiestos si sec, al picturii de icoane 
mai vechi. E o părăsire a ieratismului 
pentru forme mai umanisate. Si, in ce 
priveşte coloarea, aurul strălucitor, vechiul 
roșu dominant sânt inlocuite cu colori şterse, 
delicate, de o tonalitate de argintiu dulce. 

lată intăiu trei splendide icoane din epoca 
lui Matei Basarab, cele de la Cocorastii- 
de-sus, in judeţul Prahova, care se găsesc 
azi in siguranţă la Museul din Välenii-de- 
Munte. Toate de același zugrav, de mari 
insusiri. Una represintă pe Maica Domnu- 
lui cu copilul de o parte, și de alta doi 
ingeri. Apoi un Sfânt Nicolae din aceiași 
catapeteasmă, cu o dulce figură de mos- 
neag. O a treia icoană dă pe un Hristos 
de o deosebită frumusetä, care parcă este 


—— 








1 a 2 es 
V. lorga, Portretele Domnilorilor români. 


totuși un boier de la Curtea lui Matei, 
foarte multämit de viaţă, cu mustatile a- 
ranjate după moda orientală, turcească de 
atunci, fără nimic comun cu Mântuitorul de 
la inceputul secoiului al XVII-lea, așa de 
solemn, de rigid, de impunător. Valoarea 
zugravului se recunoaște şi după bogăţia 
si fineta faldurilor. 

La Biserica Domnească din Târgovişte, 
acest caracter cu desăvârșire realist al sti- 
lului se evidențiază si mai mult in curi- 
oasa infatisare a Mântuitorului. Modelul 
pare să fie foarte vechiu, insă felul cum e 
tratat arată că psihologia pictorului de pe 
la 1640 — 1650 a schimbat fără indoială 
sensul'. Ne apropiem incetul cu incetul 
de folklore, care, mai târziu, va domina. 
Se observă aici o mână nedibace; faldurile 
imbrăcăminţii sânt grosolane si monotone, 
caracterul literelor de pe cartea deschisă de 
Hristos e urât, grăbit, un scris care se intâl- 
neste mai rar pe vremea lui Matei Basarab". 

Venind acum la incercările către altă 
pictură, avem a face cu o influenţă a Apu- 
sului in icoanele, acum adunate tot la 
Museul din Vălenii-de-Munte, de lângă 
crucea catapitesmei, raspetia, care dau de 
o parte pe Sfântul loan, de altă parte pe 
Maica Domnului, din biserica de la Bertea, 
in judeţul Prahovei. Aici se vede și o altă 
influenţă, dar in același timp şi un alt suflet 
de artist, plin de o melancolică duioșie. Și 
colorile sânt de o mare delicateţă, de un 
deosebit rafinament psihologic. O icoană 
a Bunei-Vestiri, culeasă, pentru aceiași co- 
lecţie, din aceiași regiune, este iarăși o pic- 
tură unică. Mai ales felul cum este infatisata 
figura Mariei, prin câteva linii schematice, 
de o mare energie, ca și, de altfel, in fal- 
durile veșmântului, la Fecioară ca si la 
ingerul care-i stă in faţă cu vestea, arată 
ceva cu desăvârșire „modern“. 


Acuma, intre epoca lui Matei Basarab 
și intre a lui Brâncoveanu este un spaţiu 
intermediar scurt, cam intre anii 1660 si 1670, 


1 Cf. la d. Dråghiceanu icoana de la Arnota, pe la 1650, care 
pomenește pe Matei si pe Doamna Elena; o. c., no. 618. Si 
cea cu Sfânta Paraschiva şi Sfinţii Gheorghe şi Dimitrie, ibid, 
no. 873. 

> Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, III, p. 132. 


inp.org.ro 


16 BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


in care arta nu-și nemereste drumul sta- 
tornic. Unele lucrări samănă mai mult cu 
trecutul, dar altele par a se indruma către 
arta destul de nouă a meșterilor Brânco- 
veanului. 

Cutare icoană de la 1674, iscălită de zu- 
grav, e din această epocă in care insäsi 
arhitectura este nehotărâtă, epocă pe care 


aşi numi-o cantacuzinească din causa marii 
influenţe, in toate domeniile, a acestei fa- 
milii de boieri, așa de bine inzestrati. In 
Invierea lui Lazăr, din Catalogul Dră- 
ghiceanu numărul cel mare al figurilor 
amintește arta rusească. Ea este totuşi, 
fără indoială, una dintre cele mai remar- 
cabile icoane de la noi. 


IV. 


EPOCA DE ÎNFLORIRE MANIERIST À 


Ajungem acum la epoca lui Brâncoveanu. 
Fără indoială nu sa schimbat nimic in 
primii ani ai Domniei lui, dar noul Domn 
a stat — și supt raportul artei, ca și supt 
acela al vieţii de Curte, ca și supt al crea- 
tiunilor școlare, al literaturii din vremea 
sa, si chiar al unei anumite dibăcii po- 
litice prin care a scăpat din foarte multe 
greutăţi de care sar fi zdrobit tronul al- 
tuia—, supt influenţa aceluia care a fost 
Constantin Stolnicul Cantacuzino, unchiul 
său. Nu se poate spune ce adânc și-a apă- 
sat pecetea asupra principatului cultura 
italiană a acestui boier de o aşa de largă 
cultură, care invăţase intaiu la București, 
apoi la Adrianopol și la Constantinopol, 
pentru a merge in sfârșit la Veneţia și 
a se așeza un timp la Studio Padovano. 
Intorcându-se in ţară, el a adus cu sine 
un fel cu totul deosebit de a intelege si 
de a realisa lucrurile. A occidentalisat, a 
europenisat supt multe raporturi ţara sa. 
Cu cât cercetez mai mult epoca lui Con- 
stantin Brâncoveanu, cu atât gasesc mal 
vastă inrâurirea acestui om cu desăvârșire 
superior. 

Legăturile, noi, cu Veneţia ale epocei lui 
Brâncoveanu se fac prin Stolnic, care, atâţia 
ani de zile, cu o minunată discreţie, a stat 
la spatele Domnului său, ascunzând o ini- 
tiativa pe care era foarte bucuros să o a- 
tribuie acestuia, pănă ce, din nenorocire 
pentru toţi, ambiția copiilor săi l-a făcut 
să iasă din colțul de umbră de unde gu- 
vernase ţara. 

Del Chiaro, Florentin de origine, dar 
care şi-a tipărit lucrarea despre „Revoluţiile 
Valahiei“ la Veneţia, după ce fusese multi 


1 Dräghiceanu, o. c., p. 50. 


ani secretarul lui Constantin-Vodă și deci 
cunoştea o mulţime de amănunte, vorbește 
şi despre legăturile artistice din acea vreme 
cu Veneţia, unde se trimeteau și „bursieri“ 
de artă. De acolo a venit o ştiinţă de teh- 
nică superioară, amintirea unei triumfa- 
toare frumuseți de artă, oglindind o socie- 
tate bogată și mulțămită de sine, adoratia 
fisicului omenesc armonios şi strălucitor, 
dar şi o factură de obișnuinţă care putea 
duce la artificialitate şi monotonie. 

lată, din culegerea d-lui Draghiceanu, o 
icoană a Maicii Domnului, pe care aș 
aşeza-o pe la 1688!. E cu desăvârșire alt- 
ceva decât până Acum. Punet alături „E 
leusa“ din satul argesean și această fe- 
meie gătită, această jupâăneasă de la sfâr- 
șitul secolului al XVII-lea, și veţi intelege 
și prisosul de impodobire, dar și puţină- 
tatea de suflet din această vreme. Nu e 
aici nici tipul vechiu ieratic, si nici seni- 
nătatea populară intâlnită supt Matei Ba- 
sarab. De alminterea si in frescă, dacă, in 
unele zugrăveli, cum sânt acelea din bise- 
rica de la Popești in Vlașca, se vede o 
putere de expresie cu desăvârșire rară”, pe 
când frescele de la Hurezi, splendide cum 
sânt, frumos inflorate, nu se pot compara, 
in ce privește caracterul vorbitor al privi- 
rilor, cu ce se găsește pănă acum aiurea. 

Intr'o frumoasă icoană a Adormirii Maicii 
Domnului pe care aș aseza-o pe la 1690;, 
figura Maicii Domnului intinsă in sicriu mai 
păstrează ceva dintr'un farmec mistic care 
de acuma se imprăștie. În faţă se poate pune 
incă frumoasa icoană de la schitul Valea - 


O. cu plLXXIY, p. 96. | 
2 Buletinul Comisiei Monumentelor Istorice, IV, p. 118. 
1 Hidpr 12 
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Câteva icoane sânt vădit brâncovenești 
nu numai prin stilul lor, ci şi prin locul 
in care au fost găsite şi legăturile pe care 
le ate acesta 

In Museul din Sinaia unele provin din 
bisericile Cantacuzinestilor, si anume din 
acel moment de creatiune pe care-l sim- 
bolisează Mihail Cantacuzino Spătarul, cre- 
atorul bisericutei Colțea in Bucureşti, in 
sculptura căreia se intâlnesc elemente oc- 
cidentale care vin tot de la Veneţia. Pe 
cutare Apostol care scrie, frumos ca un 
bătrân boier, dar care e aşezat pe un scaun 
românesc, cu desăvârşire rural, zugravul 
l-a luat din lumea in care se invârtia. 

Tot cu acest caracter este şi o icoană 
a Mântuitorului pe care nu as putea-o așeza 
decăt numai in timpul Domniei lui Brân- 
coveanu, prin anii mal târzii „al acestei 
Domnii. Este aici o oarecare stangacie in 
ce priveşte figura, o lipsă de ştiinţă in re- 
darea faldurilor hainelor, un evident inceput 
de decădere". 

Intre aceste icoane de la Sinaia sânt două 
de un deosebit interes. Una incunjurata 
cu un bogat cadru de bagă infatiseaza pe 
Maica Domnului tronând: e de prin anul 
1700, poate putintel mai târziu. O nouă 
obişnuinţă tehnică: faldurile nu mai există, 
sânt suprimate pentru ușurință; pe de altă 
parte, figura este banal rotunjită. Aici a- 
vem a face cu Români si Românce, imbrà- 
cati luxos in stofe aduse din Veneţia, cari 
fac parte dintre supușii lui Constantin 
Brâncoveanu. Vedem astfel toată straluci- 
rea, tot fastul şi toată trufia epocii brân- 
covenesti, in care bogăţia ajunsese a co- 
plesi gustul”. 

Dar, şi in această vreme, câte un meşter, 
gândindu-se la timpurile mai simple, dar 


mai bune, dădea icoane a căror discretă 
eleganţă, a căror simplicitate fermecătoare 
amintesc zilele lui Matei Basarab. Aseme- 
nea cu una dintre cele mai bune icoane 
ale vestitului pictor rus Andrei Rublev 
este, intr'o icoană dela Sinaia, visita celor 
trei ingeri la Avraam. Aici nu mai vezi 
nici povara brocardului, nici minoderia de 
imprumut, ci sfintenia cea mai smerită şi 
cea mai cuceritoare de inimi. Si, cum A- 
postolul stătea pe un scaun teränesc, tot 
aşa aici un ştergar e intins ca faţă de 
masă inaintea vestitorilor lui Dumnezeu. 

Putin mai recent decât epoca lui Brân- 
coveanu, paraclisul Mitropoliei din Bucu- 
resti a avut marele noroc de a nu fi su- 
ferit niciun fel de modificări. 

El păstrează deci şi vechile fresce, si 
vechea catapeteasmă, şi vechile icoane”. 

Icoanele acestea sânt de un tip ceva mai 
vechiu decât acela care place epocei brânco- 
veneşti. Crucea din catapeteasmă are puţin 
arhaism intr'insa, cele de la raspetie sămă- 
nând cu cea, simţitor mai bătrână, de la 
mănăstirea Plumbuita, acuma la Museul 
de artă religioasă: ea inseamnă o oarecare 
intoarcere spre trecut. Cele două figuri 
din dreapta si din stânga sânt copiate 
fără indoială de pe un excelent model de 
un caracter arhaic. 

In curând insă va fi, mai ales in Mun- 
tenia, căci Moldova pierde interesul pen- 
tru pictură in toate formele, o artă care, 
părăsind modelele, se va opri şi mai mult 
inaintea realităţii contemporane, pe care 
va incerca s'o infăţişeze cu o dibacie ca- 
pabilă de a evita greutăţile, dar care, pe 
de altă parte, a uitat de multă vreme să 
dea expresia. 


ARTA POPULARISA [A 


Icoana din secolul al XVIII-lea are anu- 
mite caractere care nu se intâlnesc la aceia 
din epocile mai vechi. Intâiu, nu mai avem 
zugravi amestecați, ca inainte, zugravi ve- 
niti din deosebite parti, aduşi şi din strai- 
nătate — de Domni, cari acuma nu mai 
clădesc, ceia ce are urmări foarte impor- 





! V, acest „Buletin“, XXIV, pp. 62-3. 
? Ibid., p. 64-5. 


Bul. Com. Mon. Ist. — Fasc. 75, 1933. 


tante, ctitorii fiind boieri, și nu de frunte, 
negustori, meșteri, foarte adesea ori te- 
rani —, ci icoana este un lucru indigen, un 
lucru care se face in ţară, de zugravi cari 
se formează de la unul la altul, si al căror 
număr este foarte mare. Am incercat și 
eu, in „Istoria Artei Româneşti“, publicată 


1 Wid, p. 61, 
3 Ibid., V, pp. 162, 165. 
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impreună cu d. G. Balș, să dau o listă a 
acestor zugravi, dar sa găsit cineva, păr. 
St. Metes, care a avut mai mult timp la 
indemână și a izbutit să dea o serie foarte 
lungă a acestor zugravi, cari, bine inteles, 
cea mai mare parte dintre dânșii nu au 
nume de familie, ci sânt stiuti numai după 
cele de botez. 

Dar, dacă icoana este cu totul indigenă, 
şi nu făcută de meşteri veniţi din strai- 
nätate, de aici resultă că din ce in ce mai 
mult pătrunde in ea insăși viaţa terii, și 
vom vedea din care anume clase. Dar aș 
vrea să mai observ un lucru: În acest secol 
zugravul iscălește, prin urmare este o con- 
ceptie individuală a rostului lui, ceia ce 
nu se făcea inainte, când icoanele cele 
mai frumoase rămâneau anonime, legate 
de o mănăstire, fără să se arâte chiar in 
foarte multe casuri care este aceia in care 
sau lucrat, Fiind o faptă făcută pentru 
Dumnezeu, nu era numai decât nevoie să 
se ştie cine a făcut-o și unde a făcut-o, 
la ce dată a făcut-o. Meșterul nu uită une 
ori să insemneze acum și data, așa incât 
avem un foarte mare număr de icoane 
datate. 

Dar, cum viaţa adevărată a terii si su- 
fletul care animă această ţară pătrund in 
acest domeniu de artă, din ce in ce mai 
mult folklorul iea in stăpânire icoana, ceia 
ce nu se intâlneşte aiurea. Aceasta for- 
mează incă o deosebire intre icoana noas- 
trå din secolul al XVIll-lea și cea gre- 
cească sau rusească. [coana grecească nu 
caută să schimbe nimic la model: cum este 
acela, intocmai așa se reproduce, și din 
această causă se intâmplă foarte dese ori 
că la prima vedere cineva are impresia că 
se găsește inaintea unei icoane mult mai 
vechi; dacă se uită insă cu atenţie, des- 
copere data scrisă mărunt prin vre-un 
colț, și o găsește destul de apropiată, din 
secolul al XVIII-lea. Apoi Grecii au trait 
supt multe stăpâniri, și aceasta face icoana 
lor multiplă, de o mare varietate, pe când 
a noastră e una singură de inspiraţie ca 
şi de tehnică: dacă este o regiune in care 
se continuă vechile tradiţii pe care am in- 
drăzni să le numim elenice, sânt altele 
unde Grecii au tost in contact cu Turcii, 
si au primit anumite influenţe de artă orien- 
tală, apoi foarte multe regiuni, ca Vestul 
Peninsulei Balcanice, Creta, Ciprul, etc., in 


care stăpânirea a fost italiană, și acolo va 
fi o influenţă a Italiei. În sfârșit Greci, bo- 
gati, au stat in Veneţia, unde colonia lor, 
acum atât de redusă, represinta odată un 
mare lucru și in jurul ei erau strânși și 
foarte mulţi Români macedoneni, cari nu 
se deosebiau de ceilalți ca infatisare. Cu- 
tare icoană din Museul nostru deartă re- 
ligioasă, cu o infatisare intradevăr veche, 
cuprinde și femei imbrăcate in rochii de 
modă venețiană, dar care e numai din 
secolul al XVIII-lea. 

Pe lângă dorinţa de a reproduce pe cât 
se poate tipurile vechi, intâlnim astfel de 
continue imprumuturi din alte civilisatii 
artistice, imprumuturi care sânt necunos- 
cute, și imposibile, la noi. În ceia ce pri- 
veste icoana rusească, aceasta are alt ca- 
racter, Până la capăt ea păstrează acel pr 
toresc naiv, copilăresc pe care l-am notat 
mai sus, ca si amestecul fără de armonie, de 
tot felul de lucruri, dorinţa de a ingrămădi 
cât se poate mai mult. Și colorile rămân 
cu totul deosebite de ale icoanelor noastre: 
şi aurul lor e altfel decât aurul nostru; 
un alb e pus in faţa unui roșu puternic; 
apare un albastru de o nuanţă cu totul 
deosebită. Niciodată nu ia trecut prin 
minte unui zugrav de-al nostru ca, pe 
lângă grămădirea multor figuri și scene, 
să pună in margenea icoanei Și inscripții 
mărunte, cum le obișnuiesc Rușii, cari-și 
Scriu icoana. 

La noi se vede, inainte de toate, linia 
hotăritoare, și in jurul acesteia se creiază 
o armonie, indiferent dacă linia hotărâtoare 
este concepută popular, de un zugrav te- 
ran, sau dacă este o intreagă operaţie min- 
talà cu elemente abstracte, cu comparații 
din alte teri si din alte domenii de artă, 
a celor, cari. Sau imipărtăşit de oarecare 
cultură. 

Deosebesc neted icoana influenţată de 
folklore, dar făcută de zugravul de mes- 
teșug, și icoana teranului, care nu este fa- 
bricant de icoane, ci-si caută in primul 
rând de plugăria lui și, pe alături, in anu- 
mite ceasuri libere, cu foarte multă evlavie. 
cu o tragere de inimă nesfârșită și o ima- 
ginatie cutezător de inventivă, face și acest 
dar sufletesc al lui pentru credință. 

Dar, când faci alegerea intre icoana 
facută de un zugrav de origine terā- 
nească, trăind intrun mediu teranesc, in- 
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fluentat, fără voia lui une ori, de lumea 
in care a trait, Și mitre icoana cafe este 
propriu-zis a teranului, nu e așa de ușor să 
fixezi şi locul unde să asezi o anume icoană. 

Apoi, inainte, pentru secolele XV—XVII, 
numărul icoanelor este foarte mic, și se pot 
determina mai ușor anumite linii generale, 
care trimet când la o influenţă, când la 
alta. In secolul al XVIII-lea insă icoanele 
sânt foarte multe, și clasarea lor poate 
deveni, și prin aceasta, mai grea. De și, a- 
cum, la Rusi sânt fabrici de icoane, care 
lucrează pentru toate ţările ortodoxe după 
același tipar, imprumutul de la dânșii nu 
prea este: mai rar se caută a se imita i- 
coana rusească. Aceasta se poate aduce 
adesea prin pomenile cele mari, incepând 
de pe la 1770, pe care le fac stăpânitorii 
ruși la noi. Dacă un preot din Banat, din 
Ardeal sau de la noi merge la ,imperato- 
rita" Ecaterina a Il-a, iar pentru Brașov, incă 
la Elisaveta, el se intoarce de acolo cu un 
bogat material de icoane. Pe de altă parte, 
cu Paisie, inoitorul vieţii monahale la noi: 
in Muntenia la Poiana Mărului, in Moldova 
la Dragomirna, la mănăstirea Neamţului, 
la Secul, a putut veni iarăși o influenţă 
rusească; dar oaspetele rus vine cu icoane 
de acolo, ori iși comandă acolo icoane. Nu 
am de loc impresia că sar fi făcut la noi, 
in acele mănăstiri, ateliere de icoane lu- 
crate după practica rusească. Dacă adaug 
că mai veniau in terile noastre și negus- 
tori de icoane, călugări cari mergeau din 
țară in ţară ducând icoane rusești, fiind, 
de alminteri intrebuintati si pentru pro- 
paganda politică, pe vremea Ecaterinei, ca 
să anunţe pretutindeni că vin in urma lor 
armatele mântuitoare ale Impărătesei orto- 
doxe, atunci se intelege profusiunea a- 
cestor icoane la noi. Sânt pline magazinele 
de antichităţi din Bucureşti de icoanele 
acestea venite din Basarabia, dar se pot 
găsi si in alte părți ale României. 

Ici si colo icoana rusească, așa de larg 
răspândită, influenţează totuși pe a noas- 
tră. Cutare represintă pe Maica Domnului 
cu cei doi ingeri, intrun cadru de sfinţi”. 

Cutare, ca in frescele unora dintre bise- 
ricile din Bucovina, infatiseaza genealogia 
lui Isus, așa-numitul „arbore al lui lese*“ 
Pe lângă liniile care arată legăturile stră- 





1 Drâghiceanu, o. c., pl. XXVIII, p. 112. 
2 Abd, pl. XXV, p. 104. 


moşilor sânt aşezaţi struguri şi ramuri: 
Maica Domnului la mijloc, de-asupra Isus 
care binecuvintează. 

O icoană de pe la 1770, in care se vede 
Inältarea Domnului”, dă, pe lângă Maica 
Domnului intre doi ingeri, foarte multi 
sfinți ingramäditi Si Hristos apare sus 
in nori intre altă păreche de ingeri, cari 
scutură in vânt niște foi cu inscripţii. 
La stânga, un alt grup de sfinţi tin capul 
plecat si, in loc så adore icoana Dom- 
nului din cercul de raze, par că se uimesc 
mai mult de gestul pe care-l fac ingerii. 

In Dumineca Tuturor Sfinţilor, altă i- 
coană influenţată, Isus este iarăși in nori, 
cu maica lui si cu Sfântul Ioan; intrun colţ 
sânt trei heruvimi, pe când alți doi tin pe 
Maica Domnului cu Isus pe piept; apoi 
șiruri de sfinţi paraleli, verticali, orizon- 
tali: o lume intreagă de impăraţi, cle- 
rici, călugări; ingerii zboară in toate păr- 
tile ca nişte fluturi. Ca si cum atâta incă 
nu ar fi fost de ajuns, găsim mai sus și 
doi heruvimi; un frunzar bogat se invâr- 
teste in jurul cadrului. Icoana este fără 
indoială românească, ea are o inscripţie in 
limba noastră, cu literele lungi foarte or- 
namentate, dar nu e decât o interpretare 
românească a unui tip iconografic care nu 
este de la noi. E reprodusă in Catalogul 
Drăghiceanu. 


Acum, terminând cu imitaţiile și adap- 
tările acestea după Ruși, vin la o altă 
categorie de icoane din secolul al XVIII- 
lea. Deosebirile le voiu face nu după 
influenţe, ci după felul de presintare. 

Vechile icoane, pe care le-am văzut 
mai sus, înfăţişează veșminte cu falduri. 
Fie că sânt trase cu linii negre, fie că 
sânt indicate — ceia ce nu este casul la 
noi — cu linii de colori deschise ori cu 
linii de aur, faldurile acestea sânt infati- 
şate cu o deosebită știință. Meşterul a 
deprins de la modelul cel bun arta aceasta 
de a tace falduri. Aşa si dia cutate chip 
din Valenii-de-Munte al Sfântului Filip 
— un sfânt rar — care pare desfăcut 
dintro catapeteasmă, ori in icoana, tot 
munteană, a Sfintei Treimi, tot de acolo, 
de prin aceiași vreme. Dar de la o bucată 
de vreme alţi meșteri evită osteneala, truda 


1 Ibid,, pl. XVIII, p. 72. 
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aceasta de a face faldurile; ei găsesc mij- 
loacele de a reda imbrăcămintea perso- 
nagiului represintat in icoană fără falduri, 
sau, când ii va si introduce, ei vor avea 
alt caracter decât in icoanele cele vechi. 

Prima epocă era o epocă onestă, munci- 
toare, păstrând vechile tradiţii; meşterii, 
mai puţini, mult mai buni decât cei de 
mails tărziu» De când şi pănă CÂnhd se 
intinde această perioadă, nu se poate spune, 
fiindcă pot interveni acele deosebiri de 
vrâstă de care vorbiam la inceput. Pe de 
altă parte, atârnă si de modelul pe care 
zugravul l-a avut la indemână: se poate 
ca un meşter să lucreze la 1820 şi să aibă 
un model arhaic, pe care să-l imite cu 
ingrijire. Apoi, cei vechi lucrau totdeauna 
după un model, cei noi insă și după in- 
chipuire, după amintiri, sau culegând din 
niște carnete cu schiţe, cum e acel care 
se păstrează la Academia Română şi despre 
care am vorbit, acum zece ani la Paris, 
la Congresul de istoria artelor. Si, intr'insele, 
se vede foarte bine marea confusie ce 
era in capul unor zugravi: se copiau acolo 
anumite tipuri, sau, dacă se intâlnia o 
icoană litografiată, — care putea să nu fie 
numai decât de un caracter tradiţional 
ortodox —, se adăugia si aceasta la colecţie. 
In loc să lucreze după o icoană — sau 
frescă — veche, in colori, ca model, zu- 
gravul iși schiteazà pe carnet in negru 
ceia ce trebuie să pună in icoana lui: 
schiţa e insă une ori foarte imperfectă. 
Așa incât și când lucrează din imaginaţie 
și când lucrează după carnet, nu mai e re- 
producerea exactă a unei mai vechi picturi. 

Venind la exemple din a doua jumă- 
tate a secolului al XVIII-lea, cutare figură 
de tip săsesc, ca in Museul de la Välenii- 
de-Munte, camera centrală, care se intâlnește 
intr'o icoană din regiunea de supt munte, 
vădeşte o influenţă ardeleană. In ceia ce 
priveşte faldurile, mai este aici o amintire 
a artei celei vechi. Dar arta populară, 
folklorul năvălitor, se vede in figurile 
ingerilor, care sânt cu desăvârşire de tip 
teränesc. Inscriptiile de sus sânt in gre- 
ceste, dar aceia de pe mâna pruncului 
in româneşte. Supt raportul colorilor, e 
un amestec foarte cald de albastru, rosu 
si aur. Se vede bine iubirea pentru cro- 
matică a poporului nostru, și se va vedea 
intr'o altă icoană la ce efecte se poate 


ajunge numai cu ajutorul colorilor. Acest 
tip e foarte răspândit; l-am găsit și in 
alte biserici sătești din această regiune. 

Cu totul deosebită, și rară, e o Maica 
Domnului cu văl in totul teranesc, tot 
din colecția de la Vălenii-de-Munte. Icoana, 
foarte maltratată de timp, are un caracter 
arhaic, făcând parte din seria celor cu 
falduri netede. Aparține aceleiaşi epoci ca 
și cealaltă, inscripţia fiind exact aceiași ca 
și dincolo. Aici, nicio legătură cu Ardealul ; 
lucrul e intreg din regiunile podgoriei 
noastre. De remarcat colorile de argint si 
de gris pe care le vom vedea si intro 
Icoană teraneasca. 


De la o bucată de vreme, in locul a- 
cestei arte, se intâlneşte o alta. Diferenţa 
stă in imbrăcăminte, care nu presintă nicio 
grijă pentru falduri Se dă numai stofa, 
care e brocardul venețian, foarte bogat, pe 
care-l ştiau bine meșterii noștri, il vedeau 
la hainele Domnilor, ale membrilor fami- 
liei domnitoare, la hainele mitropolitilor, 
episcopilor şi ale unor preoţi de la bise- 
ricile bogate. 

Cred că sistemul acesta de a inlocui fal- 
durile prin infätisarea stofei in ce are mai 
deosebit, vine de la Greci. Intr'adevăr foarte 
multe dintre icoanele greceşti sânt aşa. La 
ei, aceasta se datorește imbrăcăminţii cu 
argint, foarte răspândită in Orient. De la o 
bucată de vreme, deprinzându-se ochiul cu 
acest fel de imbrăcăminte, sa trecut si in 
zugrăveala insăși. Ín cutare icoană fără 
falduri la veșmânt, represintând pe Hristos, 
icoană de la mănăstirea din Välenii-de- 
Munte (acum la Museul din acel orășel), 
care a fost închinată Ivirului de la Mun- 
tele Athos, intre 1800 si 1810, fondul 
e de aur strălucitor, coloare care se intre- 
buinţează din bielsug acum; influenţa occi- 
dentală se observă in statuetele care se 
găsesc pe jeţul Mântuitorului; inscripţia € 
grecească. Veşmântul se intinde drept cu 
toate podoabele lui de aur pe un fond de 
o coloare oarecare. Impresia e de trivial 
realism și de pompă vulgară. 

Sânt şi alte icoane greceşti in această bise- 
rică a mănăstirii din Valeni', zidită pe vremea 
lui Șerban Cantacuzino, insă care, din pri- 
cina cutremurelor, foarte dese in acea re- 
giune, sa dărâmat de două ori si intăia 





1 V., Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, XVII, p. 108. 
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oară a fost refăcută pe la 1740, iar a doua 
oară, când i sa dat o zugrăveală nouă, de 
un meșter grec trimes anume de la Ivir, — 
adăugindu-se și alte icoane —, pe la ince- 
putul secolului al XIX-lea. O a doua i- 
coană presintă, pe același fond de aur, o 
procesiune de sfinţi solemni. Costumul 
represintă iarăși numai materia din care 
este făcut. Intro icoană a Sfintei Tre- 
imi cu Maica Domnului incoronată, Jos, 
pe un fond de aur de foarte mare strălu- 
cire, icoană de o mare știință a tehnicei, 
arta cea nouă triumfă. 

Venim acum la icoanele noastre, și ele 
fără falduri. Se observă uşor că sa dus 
acum execuţia perfectă brâncovenească, 
sa dus buna figură rotundă: este in in- 
fatisarea sfinţilor ceva din uscăciunea pri- 
mitivă, din vechiul aier solemn. Ceva din 
sărăcia, din putinätatea terii noastre. In 
colecţia de la Văleni, Hristosul tronând 
a fost găsit intro biserică din judeţul 
Râmnicul-Sărat. Icoana e iscălită: „icono- 
piset Dima erei“, Dima preotul. Foarte 
multi dintre pictorii de icoane sânt preoți, 
diaconi sau fii de preoţi. Cu un caracter 
arhaic imposant, icoana are o imbrăcă- 
minte rigidă, de brocard bogat. Aș data-o 
cam de pe la 1740. In altă icoană, care 
este iscălită „llie zugravul“ si are data 17 
Mart 1828, a Maicii Domnului sa cam 
prefăcut brocardul, așa de scump, in stambă, 
o haină mai ieftenă. In figură un realism 
teranesc: sar zice o leliţă de la ţară, im- 
brăcată ca pentru serbătoare. Va fi avut 
zugravul o icoană inaintea lui? Va fi lucrat 
după închipuire? Va fi amestecat amân- 
două? Este greu de hotărit, insă un astfel 
de amestec trebuie să fi existat. 

Intro icoană, tot de acolo, datată 1765, 
imbrăcămintea e mult mai bogată, asămă- 
nându-se mai mult cu a Hristosului de 
la Râmnicul-Sărat. Maica Domnului are 
insă o figură deosebit de blândă. Inscripţia 
de de-asupra, plină de poesie, „Trandafir 
care nu se veștejește“, se intâlneste, de 
alminteri, și in unele icoane greceşti. Cei 
doi ingeri in medalioane au un caracter 
foarte popular. 

Hristosul de tip ardelenesc, datat 1785, 
și el foarte răspândit in podgoriile noas- 
tre, are, din falduri, doar ici şi colo câte 
o liniuţă necorespunzătoare, ca și alt Hris- 
tos, de pe la 1750 (aceiași colecţie). 


De la o vreme faldurile reapar, dar in- 
vălurate, in linii rotunde, care se repetă 
necontenit, fără niciun fel de legătură cu 
corpul sau cu indoiturile stofei. 

Așa in cutare chip al Mântuitorului, luat, 
de sigur, dintr'o veche tradiţie, care se 
ridică până la Bizanţ: o foarte frumoasă 
icoană. O Sfântă Troiță are aceleaşi ca- 
ractere (aceiași colecţie). 

Tot aşa Hristosul mistic, una din cele 
mai frumoase icoane de la Văleni. Figura 
este de o rară frumuseţă. După litere, as 
aşeza-o pe la 1710, indiferent de data când 
a fost copiată; colorile sânt deosebit de 
delicate. 

In altă serie de icoane, ai impresia că 
pictorul şi-a mai adus aminte de anumite 
falduri, dar ceia ce-l preocupă pe dânsul 
inainte de toate este coloarea, aşa de mi- 
nunat potrivită, incât ar putea foarte bine 
să inlocuiască tot restul. Icoana devine 
frumoasă deci numai prin jocul acesta, 
prin amestecul acesta armonios al colorilor. 

Astfel intr'o serie intreagă de prăznicare 
— icoane mici ale hramului. Sânt cinci 
icoane, azi la Vaälenii-de-Munte, care re- 
presintă: Buna Vestire, Nașterea Maicii 
Domnului, Floriile, Invierea si Cei Trei 
Ingeri. In aceste icoane, o coloare roșie, 
foarte delicată, se unește cu un alb care 
nu există in toată cealaltă artă a zugra- 
vilor de icoane, și produce un efect de o 
seninătate și de o sfinţenie cu desăvârșire 
deosebită. Trebuie să fie de prin 1750, 
după frumoasa cirilică ornamentală. 

Nota populară se distinge și aici: găsim 
pănă si covrigii pe masă de la „Nașterea 
Fecioarei“. 

In același gen sânt, tot acolo, și icoanele 
Sfinţilor Nicolae și Dumitru; este numai 
o coloare, aici insă o coloare intunecată, 
un albastru inchis. Fondul e de aur şters, 
așa incât singură această coloare dă ca- 
racterul icoanei. 

In icoana care represintă Coborârea de 
pe cruce, despre care am vorbit la ince- 
put, frumuseta e făcută de colorile intinse 
pe figuri cu singure contururi: iși cores- 
punde albastrul de o parte cu albastrul 
de alta; roșul are corespondentul lui pe 
laturea cealaltă. 

In mijlocul lor o icoană de sigur grecească 
incearcă a introduce un tip străin (aceiași 
colecţie). E foarte curioasă. Făcută pe pânză, 
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lipită de lemn, represintă pe Sfântul Ilie. 
Figurile de jos corespund cu acelea care se 
văd in orice tablou profan. Este de fapt 
o imitație a picturii occidentale profane, 
cum se intâlneste la Italieni, la Venețienii 
din secolul al XVI-lea si al XVII-lea. Ceia 
ce interesează e insă stralucitorul aur al 
fondului, albastrul palid dând in verde 
care inseamnă undele râului. 

Sintese se incearcă şi in această epocă 
de răpede decădere. O icoană a Maicii 
Domnului, la Drăghiceanu, intre patru in- 
geri represintă un fel de transactie intre 
influența occidentală, intre ceia ce vine de 
la Muntele Athos — influenţat el insuși de 
școala cretană, in care sânt elemente ita- 
liene —, intre o anumită școală germană din 
Ardeal şi intre tradiţiile artei noastre. Dar 
e o icoană scoborâtă pe pamânt, cu de- 
săvârșire fără simbol și fără inăltare. Se 
ajunge deci la un fel de artă oficială. 

Cu injghebări bastarde ca icoana, oribilă, 
care represintă, in Catalogul d-lui Drăghi- 
ceanu, Schimbarea la Faţă, ori scena ridi- 
culă din Sfântul Zosima și Egipteanca, 
ambele in afară de orice tradiţie și pro- 
tivnice or.cărui gust, am ajuns la sfârșitul 
unei arte cu un lung și interesant trecut. 


Incheind această parte, trebuie să mai 
spun un lucru: Poate, intre contimporanii 
săi, nimeni nu a iubit mai mult pe Gri- 
gorescu decât mine, care l-am cunoscut și 
că 0m. De. te. ati am avut puilai de 
a-i inchina pagini de adâncă admiraţie, 
aproape pioasă, am făcut-o. 

Dar eu cred că Grigorescu, fost intaiu 
pictor de icoane și care a zugrăvit câteva 
biserici, a trecut dincolo de tradiţia noas- 
tră. Cu foarte marele lui talent, ar fi putut 
face lucruri si mai bune. Insă felul in care 
a lucrat este in genul icoanei Sfântului 
Zosima si Egipteanca. 

Incontestabil, lucrările lui sânt foarte 
frumoase, dar nu sânt icoane. Fără indo- 
ială că un om de talentul lui Grigorescu, 
chiar când greseste stilul, dă tot lucruri 
frumoase, insă in acest domeniu al icoa- 
nelor stilul lui este total greșit. Creând 
femei frumoase, bărbaţi voinici potrivit cu 
arta italiană, el face rafaelism, dar prin 
aceasta sufere stilisarea plină de taină a 
vechilor noastre icoane. La acestea trebuie 
să se intoarcă icoana noastră, căci altfel si 
omul cel mai evlavios pierde din senti- 
mentul său. 


VI, 


FOLKLORE DE ICOANE. 


Vin aum la acea aftad Care apafţiiie 
intradevar poporului, care prin urmare 
este folklore. 

In această privință, avem faţă de alte 
naţiuni acest avantagiu că, pe când na- 
tiunile celelalte se tin de o artă savantă, 
de o artă de breaslă, noi, la un anume 
moment, ȘI in ce privește pictura ca si 
in ce privește arhitectura, am avut putinţa 
de a trece cu totul in domeniul popular. 
Aceasta formează noutatea și originalitatea 
noastră, și ni creiază un loc de cinste — 
in ceia ce privește și domeniul acesta al 
icoanelor — intre celelalte popoare. 

De altfel, si in literatura noastră veche, 
— şi am mai spus-o cândva, căutând să 
fixez care este locul ei intre celelalte li- 
teraturi romanice —, dacă navem capo- 
dopere, căci nu ni-au ingăduit imprejură- 
rile să le avem, de și sufletește am fi avut 


mijloacele pentru aceasta, am realisat insă 
un lucru unic — care mi se pare de foarte 
mult folos pentru viaţa culturală si mo- 
rală —: anume că orice se scrie de un om 
cult poate să fie inteles de oricine. 

Cum literatura populară a intervenit 
totdeauna de câte ori am căutat să por- 
nim intro direcţie din acelea care ar fi 
stricat cu desăvârşire limba si ne-ar fi 
indepărtat de tradiţiile noastre, și in artă 
sa intâmplat același lucru. La Sârbi, de 
exemplu — o spuneam intro comunicare 
la Academia de Inscriptii de la Paris — 
in domeniul arhitecturii este o mare 
deosebire faţă de noi. Noi nu avem — 
cu excepția poate a bisericii episcopale 
de la Argeş si "mtrurCätva, a bisericii 
de la Dealu — biserici de piatră asa de 
frumos impodobite ca acea de la Stu- 
denita in Serbia, sculptată in piatră, așa 
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cum ştia să se sculpteze in Italia, in schimb 
insă Sârbii nu au in fiecare sat o biserică 
de oarecare valoare artistică, pe când noi 
o avem pretutindeni. Arhitectura aceasta 
a bisericilor noastre, devenită generală, co- 
mună, vulgară in sensul cel bun al cu- 
vântului, nu este arhitectura cea mare, 
dar in ea se amestecă si elemente de la 
Stefan-cel-Mare, si elemente din Muntenia, 
ca și imprumuturi gotice si une ori de 
la Renaștere, care, toate acestea, se con- 
topesc intro formă de caracter generic, pe 
care o intâlneste cineva şi in bisericile 
muntene, si in cele din Ardeal, si in foarte 
multe din bisericile modeste ale Moldovei. 
Dacă nu mai avem pictura cea mare, 
este o pictură discretă, care impodobeste 
cu fresce bisericile din fiecare sat. Tot 
aşa in ceia ce privește sculptura ușilor și 
ferestilor, a capitelurilor. 

Și, incheind această parentesă, de aici 
resultă două lucruri foarte importante. 
Intăiu că teranul are şcoala lui de artă 
in satul lui, cum are, de alminteri, Sfânta 
Scriptură tradusă in romănește, liturghia 
transpusă tot in românește si, firește, si 
intreaga predică tot in românește. Si, al 
doilea, această creatiune multilaterală a 
poporului nostru este aceiași peste toate 
provinciile și peste toate clasele. Pentru 
Moldoveanul de la Dorohoiu, pentru te- 
ranul din părțile ardelene pănă la Beiuș 
si la Orade, pentru Bänätean și pentru 
teranul de pe malul Dunării, este aceiași 
formă a Cuvântului lui Dumnezeu, aceiași 
formă a liturghiei, aceiași predică, iar, in 
ce privește arta popularisatä, aceleasi tipuri 
pentru toți. 

Umblau zugravii, cum umblau şi cân- 
tăreţii populari, cari culegeau o baladă 
din munţii Bihorului și o duceau pănă la 
Nistru și, mai departe, pănă la Bug, pănă 
in Crimeia, până in Caucas, până pe ma- 
lurile râului Amur, de-asupra hotarului 
Manciuriei. Umblau și zugravii la fel din 
loc in loc: era o cireulatie generală. Si 
unitatea naţională românească a fost pe- 
cetluită cu munca, si a fost inălțată prin 
cugetarea claselor de sus, dar basa se 
găseşte in această mare operă populară. 
Aceasta este democraţia noastră adevărată. 

Și trebuie să ne socotim foarte fericiţi 
că, de la o bucată de vreme, in arta 
aceasta, dacă pictura este mai puţin gravă, 


mai putin solemnă, mai putin imposantă, 
mai puţin perfectă in ce privește tehnica, 
se amestecă insă sufletul adevărat al po- 
porului. Si poporul acesta nici nu ar iubi 
biserica lui așa de mult dacă nu sar 
recunoaște pe dânsul în ceia ce se găsește 
acolo. 

In materie de icoane, ea dă la iveală 
formele cele mai curioase, din care insă nu 
lipsește elementul estetic decât intrun sin- 
gur cas, si anume când oräseanul, sau, mai 
bine zis, când mahalaua, — fie de la noi, fie 
din Ardeal, — se amestecă. Atunci, se strică 
totul, ea fiind fără indoială mediul cel mai 
puţin potrivit pentru orice manifestaţie 
artistică. 

Intrebarea cea d'intäiu in ceia ce pri- 
vește arta popularisată este următoarea: 
unde a inceput? Și a doua: arta aceasta 
are o singură tehnică sau este o artă de 
două tehnici? 

Ca origine, nu Sar putea spune, cum e 
cineva prea adesea aplecat a o crede, că 
vine numai din Ardeal. 

Este adevărat că Ardealul, neavând o 
clasă dominantă, fiind prin urmare o re- 
giune, cum am numit-o, de sate, neavând 
boieri ctitori și, pe de altă parte, nici bani 
la indemână, bietii oieri, bietii terani aces- 
tia nu puteau să aducă zugravi din strai- 
nătate, ca să intemeieze școli la care ai 
noștri să se formeze. Nu puteau de multe 
Ori să aducă mici măcar zugravi de âici 
din Principate, de și zugravii aceştia, prin 
secolul al XVII-lea şi mai ales al XVIII-lea, 
erau foarte modesti si se mulțâmiau cu 
foarte putin: am tipărit contracte pentru 
zugrăveală, pe care le-am reprodus in parte 
și in „Scrisori de meșteri“, din care se vede 
cum luau ei anumite indicaţii din partea 
ctitorilor: să puie pe sfântul cutare in cu- 
tare loc, iar pe dânșii cu nevasta și cu 
copiii aşa, iar, in ce privește osteneala, li 
se promitea atâta făină, atâta brânză, fără 
a se uita niciodată licvidul inveselitor, ne- 
cesar pentru a intretinea talentul zugra- 
vului. Nu cereau mult tain zugravii a- 
ceștia. 

Dar de multe ori teranul din Ardeal 
fura meșteșugul de la câte un zugrav și 
pe urmă il transmitea și el altora, intocmai 
aşa cum se făcea odată si in biserica in- 
sasi, unde venia de acolo câte un cleric 
străin, grec, slav, sau de dincoace, se ins- 
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tala intrun sat, lua pe câte un băiat cu 
dânsul, il creștea, il invata carte, il sfintia, 
il făcea preot, ba une ori si un fel de e- 
piscop: foarte multe din așa-numitele die- 
cese ardelene sau format in condiţiile a- 
cestea, mai mult decât modeste. 

Argumentele acestea vin deci in spriji- 
nul Ardealului. Si mai vine si alt lucru: 
icoanele zugrăvite pe dosul sticlei. Ele 
sânt in mare parte ardelenesti. In momen- 
tul de faţă -tot Ardelenii sânt aceia care 
fac icoane de sticlă, așa-numitele icoane 
de la Nicula. E drept, unele dintre a- 
cestea sânt detestabile: a ajuns arta aceasta 
a icoanelor pe sticlă de la Nicula unde a 
ajuns și olăria la noi, care producea odată 
lucruri foarte frumoase şi care astăzi se 
multämeste cu tot felul de trandafiri zu- 
graviti primitiv si cu incercări de a re- 
presinta tot felul de dobitoace. Este o de- 
cadență adâncă a icoanelor de la Nicula, 
dar nu este mai puţin adevărat că icoana 
zugrăvită pe sticlă, astăzi, este icoana ar- 
delenească. 

Este insă și un argument impotriva, şi 
anume acela că, de câte ori se găsește o 
icoană de caracter popular, datată sau da- 
tabilă, arătându-se și că vine din Ardeal, 
este foarte urâtă. E o degenerare a zu- 
grăvelii celei bune: figuri osoase, trupuri 
indesate, totul arată stângăcie: astfel intr'o 
foarte rea redare a celor trei ingeri făcută 
in Secuime la sfârșitul secolului al XVIII-lea 
de un preot și care se găsește acum in 
Museul de la Vălenii-de-Munte. 

E foarte adevărat că, in același secol 
al XVIII-lea, fresca de dincoace a trecut 
in Ardeal şi a dat foarte frumoase roade. 
Ar fi de ajuns să pomenesc zugrăveala bi- 
sericii de la Săliște, a bisericii de la Rå- 
șinari, a bisericii din Avrigul lui Gheorghe 
Lazăr, cu picturi frumoase, și chiar cea din 
cupola catedralei unite de la Blaj. Se intro- 
duce acolo un element de precisie occi- 
dentală care ne face să deosebim uşor ce 
este ardelean, in materie de frescă, de ce 
vine din Principate, adecă din Tara-Ro- 
mănească singur, Moldova ne mai având 
şcoală de pictură pănă in secolul al XIX-lea. 

In ce privește icoana insă, nu e așa. 
Icoana din Romănia liberă nu a trecut 
munții in același măsură in care munţii 
au fost trecuţi de frescă. Ca dovadă, icoana 
care, din Săliște, de altfel centru de pic- 


tură ţerănească a Ardealului, de si este 
dubioasă ca dată — anu! executării, 1629, 
fiind adăugit mai târziu, de un zugrav 
modern — poate fi socotită ca veche”. 

Ea nare ca pictură nimic estetic, fiind 
interesantă numai prin cadrul de flori 
sculptate pe care-l are, copleșitor chiar faţă 
de icoană, şi prin frunzișul care se revarsă 
in dreapta. E o lucrare naivà, dar dură si 
seacă. 

Și icoanele aflătoare in paraclisele bise- 
ricii Sf. Nicolae de la Braşov? arată ace- 
iaşi lipsă de gust. Dacă frescele au un ca- 
racter popular foarte interesant, — infati- 
şând une ori, nu scene din viaţa sfintilor, 
ci din Evanghelie, incercare iconografică 
originală—, icoanele sânt absolut grosolane. 
Este drept că, mai târziu, va veni o epocă 
brașoveană, a unui Pop, in care vor lucra 
zugravi braşoveni foarte buni, dar ei vor 
face icoane catolice 8. 

lată in ce se preface pictura de icoane 
supt influenţa unui mediu pe jumătate 
orăşenesc, care nu are de loc simţul fru- 
musetii. Ochi bolditi, un fel foarte ușor 
de a zugrăvi totul, evitarea oricării greutăți 
și lipsa oricării inspiratii, acestea deosebesc, 
din nenorocire, foarte dese ori pictura 
orășenească de icoane din Ardeal. 


Acum, după ce sa văzut cum se pre- 
sintă icoana populară databilă in Ardeal, 
iată cum se infatiseazà in Principate, adecă 
in Muntenia, acest fel de pictură. 

Intro icoană din 1774, iscălită de un 
meşter grec, care se afla odinioară in bi- 
serica armenească din Focşani, si care se 
găseşte acum tot in Museul din Vălenii- 
de-Munte, de și artistul e un zugrav de 
meserie, Isus in braţele Maicii Sale e im- 
brăcat intro cămaşă ţerâănească, cu altita 
și cu bibiluri: nu este insă, supt acest 
raport, singurul cas. 

De la hotarul acesta, intre Moldoveni 
și Munteni, trecem in Jara-Romäneasca. 
Și aici trebuie spus că nu toate regiunile 
au aceiași bogăţie de producţie populară. 
In Râmnicul-Sărat nu veţi intâlni decât 
rari icoane; in Buzău nu prea des; părțile 
din spre Dunăre sânt incă mai sărace, 


? Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, IV, p. 44. 

> Ibid, VII, p. 10. 

3 V. studiul asupra lui Pop, in revista Tara Bârsei, anii 
1932-3. b 
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Oltenia nu dă mai nimic. Este insă o 
regiune bine definită, județele de pod- 
gorie: Prahova, Dâmboviţa şi Argeș, in 
care ercel mai mére mimar- de zugravi 
populari, foarte rodnici in producţia lor. 
De aceia, nicäiri nu sa putut face o co- 
lecţie de icoane populare in mai scurt 
timp decât la Vălenii-de-Munte. 

Încă o observaţie: noi nu am primit 
pe toți sfinţii. In această privinţă, nam 
fost așa de ospitalieri ca Grecii, cari cul- 
tivă mai tot calendarul, pe care, de altfel, 
ei l-au făcut, iar, in ce privește pe Ruși, 
aceștia, pe lângă sfinții pe cari-i au de la 
Greci, au mai introdus și pe alții noi și 
tot H se părea că nu e de ajuns, așa incât 
au adaus și persoane laice, Împărați si 
Impărătese, oameni ailui Dumnezeu, firește, 
reprodusi intocmai cum au fost in viaţă. 

La noi, numărul sfinţilor este foarte 
restrâns. Nu se vor găsi represintati decât 
sfinţii mari: Maica Domnului, Nicolae, 
Gheorghe, Dumitru și alţi câţiva, foarte 
puţini. Apoi Arhanghelii, Sfântul Ican mai 
rar, ca si Sf. Paraschiva, Sf. Petru, foarte 
rar; sfinţi ca Atanasie, ca Vasile, Grigore și 
loan, ca Antonie, Filip sânt o mare raritate. 
Și in materie de scene se face o alegere 
foarte zgârcită. 

Sfinţii cei mai incunjurati de venerație 
au trecut in arta populară numai cu 
schimbări. Ei devin nişte terani de o vrâstă 
sau de alta. Sfântul Nicolae e, astfel, un 
moș bine hrănit, surâzător, care nu pare 
a-şi fi refusat nimic. Nimic din acela, 
uscat, crunt, aproape sinistru, al zugravilor 
de meserie. 

Une ori poporul, care si are un suflet 
duios, mistic, introduce in icoana popu- 
lară un farmec cu neputinţă de definit. 
Alături de tot ce poate fi mai rotund, 
mai rubicund, mai satisfăcut, avem si nota 
aceasta de taină. Astfel, la Vălenii-de- 
Munte, o Sfântă Paraschivă, de genul cel 
mai popular, dar, din causa unei asemenea 
priviri, foarte impresionantă. E de pe la 
1804 şi are următoarea inscripţie: „Această 
icoană Sau făcut de Costandin. 1804. 

Un Sobor al Sfinţilor Ingeri, in Catalogul 
d-lui Drăghiceanu, icoană care arată felul 
cum poporul intelegea o astfel de adunare, 
dă ingerii cu un caracter teranesc, fecio- 
relnic, care nu se potriveşte cu traditiile 
iconografiei. Ea aparține exact aceleiaşi 


Bul. Com. Mon. Ist. — Fase. 75, 1933. 


epoci: 1770-1820, epoca in care triumfă 
arta populară in tot ce are mai caracteristic. 
Colorile sânt deosebit de frumoase. 

În Stratenia, care urmează, adecă Presin- 
tarea lui Isus in templu, pe lângă fondul 
bizantin apare şi bisericuţa de sat româ- 
nească, afară de clopotniţă, lângă palatul 
impărătesc de pe vremuri, iar acesta a de- 
căzut din rosturile lui. Iosif e ca un moș 
care-şi aduce copilul, iar de partea cealaltă 
ai zice că e un grup de săteni care-l in- 
cunjură. 

Une ori meșterul popular e aşa de cura- 
gios incât are indrăzneala de a face și 
glume, ceia ce nu se va mai intâlni nica- 
eri, in niciun fel de artă religioasă. Un 
mestert de acesta de pe la 1839 a zugrăvit 
ceva ce nici nu se poate inchipui: un 
Hristos ţigănesc. Si, ca să arate că a făcut 
o glumă, barba este terminată printrun 
sfichiu învârtit; ochii albi bolovaniti fac să 
se recunoască imediat rasa. Alături, Maica 
Domnului si Sf. loan sânt foarte cuviincios 
făcuți, insă ar putea fi de același „near, 
Inscripţia poartă numele donatorilor: Ion, 


Despa, Vlad, Musa, Radu... 


Trecem acum la icoanele zugrăvite pe 
sticlă. 

Cea mai veche dintre acelea pe care le 
cunosc — literele o pun între 1660 si 1680 — 
represintå strălucit pe cei trei ingeri la 
Avraam. Caracterul ei este, de sigur, foarte 
popular: pe masă se văd un cuţit și o 
furculita de forma cea mai rustică, numai 
cu doi dinţi, lângă niște ridichi și câţiva 
covrigi. Potrivirea de colori e minunată pe 
fondul de aur, care e o foiţă lipită. Rosul 
şi albastrul, de o extremă frescheţă, iși 
corespund de la o parte la alta. Este aici 
un alb, un gris, un vioriu, care nu se mai 
intâlnesc decât doar la prăznicarele des- 
crise mai sus, ca in icoana Coboririi de pe 
Cruce, 

O altă icoană, a Sfântului Haralamb, 
ținând in lanţ pe un comic drac mititel 
trântit la picioarele lui, e cu totul de altă 
tonalitate, foarte slabă, in care predomină 
argintul şi un roșu particular. Si aici ace- 
lași meșteșug al potrivirii colorilor, ieșită 
dintro intuiție cu totul specială, care nu 
se învaţă. Amândouă aparțin epocei cele 
mai bune a icoanei pe sticlă. 

Dar, chiar când această epocă mai bună 
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ca tehnică a dispărut, rămâne imaginaţia 
veșnic nouă, gestul creator al zugravului 
teran, care nu are inaintea sa un model. 

lată, dintre icoane foarte recente, care 
trebue să fie de prin anii 1880-1890, una 
a Sfântului Dumitru. Aici totul este nou: 
si mediul si aspectul caläretului vin nu- 
mai din mintea teranului. În acest cas, el 
a fost cu siguranţă Ardelean. 

In icoana Sfântului Ilie, cu caii strasnici, 

cari trag pe profetul suit in caleașcă, pe când 

e-asupra privesc ingeri, iar Elisei iși mână 
in pace boii, toate sânt intocmai ca reali- 
tatea: pe -care -zăgravul -© vede acâsă la 
dânsul. Ca impodobire, trandafirii de o 
parte, lalelele de altă parte amintesc arta 
alsaciană, de care e legată a Sasilor din 
Ardeal. 

De la nişte Români din America am 
căpătat intr'o copie in colori, foarte bine 
executată, o icoană a Sfântului Gheorghe, 
cars datează, fâră indoială, dinainte de 1800. 
Sfântul, imbrăcat cu o platoşă de aur şi 
purtând un coif roșu cu aureolă, e calare 
pe un cal alb. Ţinând in mână o lantà 
foarte lungă, el se luptă cu o dihanie albă, 
pătată cu aur. Jur imprejur este o bogăţie 
extraordinară de flori, aruncate in toate 
părţile, flori care nu sânt stilisate, dar in- 
trebuintate cu un meșteșug care și-ar afla 
foarte greu parechea. 

Și la noia inceput acum să se trezească 
interesul pentru această artă populară. O 
doamnă, cu un mare talent in pictură, 
d-na Pană Buescu, a inceput să reproducă 
pe ciment, cu colorile corespunzătoare, 
icoane care continuă tradiţia vechilor icoane 
ardelenesti pe sticlă. 


Dar, alături de arta aceasta, care caută 
coloarea și al cării merit principal stă in 
aceasta, preoţi români din Ardeal, in deo- 
sebite timpuri, incepând cu secolul al 
XVII-lea, au imitat gravura cărţilor de 
slujbă, dând icoane pe hârtie in tipar ne- 
gru, une ori nuantat Cü un Ușor roşu, vio- 
riu şi verde. 


Transformarea modelelor e completă. 


Aceşti meşteri rurali introduc o mulţime 
de elemente care nu se găsesc in gravu- 
riile corespunzătoare. 

O serie intreagă dintre dânsele mi-a fost 
dăruită de cineva din Ardeal, d. Gyalui 
Farkas, fost bibliotecar la Cluj. Une ori ele 
poartă iscălitura ; astfel: „Popa Gheorghe, 
1806“. Inscriptii stângace lămuresc asupra 
represintării: „Adunarea Sintilor Apostoli“; 
„Când sau inălțat la cer Prea Stânta Ma- 
ria, Maica Domnului ; fii rugătoare pentru 
noi, creștinii“. La „Purtătorul de biruinta 
Gheorghe“ e iscălită „Pop Onisie“. Aiurea: 
„Intru această lună Fevruarie, in pomeni- 
rea Sfântului Haralamb, in zilele Împăraţi- 
lor Sevir si L.uchian, 1840; Nechita Mora- 
riu“. Alături se povesteşte: ,Sfintia Sa au 
fost creștinilor preot, si pre diavol l-au 
supus, și crezură in Domnul nostru Isus 
Hristos“. De partea cealaltă este o altă 
legendă. Bisericile care se vad in fund, 
sânt intocmai cu ale noastre din Ardeal. 

Pe altă icoană a lui Morariu, care repre- 
sintă Punerea pe cruce, se explică de-asu- 
pra: „Avraam ce cu multă silintà au vrut 
să junghie pruncul“, pentru că sus sânt 
adâogite scenele care infăţișează sacrificiul 
lui Isaac: de o parte slugile lui Avraam, iar 
de partea cealaltă Avraam și cu fiul; jos, 
o mulţime de sfinți; data este 1835. 

Intre aceste gravuri și intre icoanele pe 
sticlă este o contemporaneitate si un pa- 
ralelism perfecte. 


ADAUS. 


Icoana Sfântului Atanasie dată la 1521 
Marii Lavre de la Athos de Vladislav- 
Vodă al Terii-Românești are inscripţiile 
"lozvvrs BAavz Méyag refuz ëv Xgor 
TG = TITÈS IEI A HÜTOAGAT N 
zoobrayias şi Ava sbs ear] Me: (dir, Bsefic5s 
Ey Xotsto TG OÖ TIITA LA! AUTOACATÉCITTA TONS 
Oz 1006) Lyi. 

Chipurile domneşti sânt de proportii 
mari (lorga, Muntele Athos si terile noastre; 
și Uspenschi, la St. Nicolaescu, Documente 
slavo-romine, p. 255). 

Ea ar trebui neapărat copiată in colori. 


ISA FE GE 





Pe acestea vezi-le in publicaţia d-lui Adrian Maniu după tiparele păstrate la Manästirea Neamţului. 
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In cursul unei călătorii cu multi ani si căreia i sau facut daruri de Vladislav- 

în urmă la Muntele Athos, d. Em. Kre- Vodă în secolul al XIV-lea, de Mircea, de 

tzulescu a făcut să se fotografieze două o- Basarab cel de-al doilea, de Viad Tepes 
pere de artă românești care sânt printre si apoi de hadu-cel-Mare. 
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Fig. 1. — Chivotul lui Neagoe Basarab. 


cele mai frumoase care ni s'au păstrat. J. 
Ambele se află la mănăstirea Cutlumu- 
zului, fundație a lui loan Comnenul, unde La acestea Neagoe adause minunatul său 


a fost Mitropolitul Ungrovlahiei Hariton? chivot, lucrat în Ardeal, la Sibiiu (fig. 1, 2). 
+ N, lorga, Documente grecesti, |, in colecţia Hurmu- Partea de Sep ABLARQUE, cuprinde O iu 
zaki. de opt portale de un quasi-gotic rotunjit, 
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de-asupra cărora se deschide o rosatä. 
D2-asupra un îndoit sir de icoane, cuprin- 
zând în mijloc, jos, pe Sfântul Iosif, sus pe 
Mântuitorul încunjurați de câte trei sfinți 
de o parte, trei de alta, si anume: Maica 
Domnului, Sfinții Mihail și Gavril, Apostolii 
și câțiva sfinți de hram. Inscriptiile sânt 
slavone, în caractere lungi, foarte elegante. 
Mai sus, se ridică un turn central octo- 
gonal cu ferești gotice ca și cele de jos; 


lucrate în același chip ca dantela de piatră 
din încunjurimea ușii de la biserica mă- 
năstirii Dealului. In dosul acestui capac o 
pictură care ar putea să fie veche, din 
causa coroanei cu pietre scumpe, represintă 
pe Neagoe închinându-se Sfântului Nifon. 
Inscripția e: € mren@v (sic) Nidyuos, ó nos Nh- 
pwy rATSASY NS Novsravri 0075. Caracterele 
sânt nouă, și se poate ca inscripția să fie 
adausă. 
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Fig. 2. — Capacul chivotului lui Neagoe Basarab. 


patru turnuri, două câte două, se ridică pe 
colțuri. Patru vârfuri ascuțite, două de fie- 
care față, terminate cu păsări ca acelea de 
la strasina Bisericii Episcopale din Argeș, 
se ridică la același nivel. Un heruvim e 
represintat pe un fronton ascutit la basa 
turnului central; la basa celorlalte, două 
părechi de îngeri, lucraţi ca și aceia din 
registrele corpului chivotului. Intre aceste 
icoane și heruvim sânt cele două frontoane 


II. 


Un steag de toată frumuseta (fig. 3), un 
minunat prapor de biserică represintă întrun 
cadru de flori si ramuri: jos trei ramuri 
înflorite, sus un întreg copac cu flori și 
roade, întinzându-și foarte departe cräcile 
îndoite la vârf. Intr'un semicerc sus Hristos 
binecuvintează, având soarele și luna de o 
parte și de alta. 
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Supt arbore stau în genunchi: un Domn 
cu plet> negre, supt coroana cu cinci ra- 
muri, ochi rotunzi supt sprincene scurte, o 


laltă parte, supt o coroană mai mică având 
numai patru vârfuri și pendeloce ca ale 
Doamnei Cătălina la mănăstirea Govora 


Fes 
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Nemi da i 
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Fig. 3. — Steagul lui Vintilă-Vodă. 


mustață plecată asupra gurii, în veșmântul 
in care broderiile lui Stefan-cel-Mare pre- 


sau ca ale Doamnei Despina la Argeș, în 
sintă pe marele ctitor moldovean. De cea- 


aceiași atitudine îngenunchiatä si rugătoare 
o frumoasă femeie, purtând supt o mantie 
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ca a soțului ei o haină cu multe falduri la 
gât si pe pântece, iar în jurul mânilor. pli- 
sată în mănunchiu rotund. Intre ei, de spre 
partea soțului, reductie a acestuia, încoronat 
ca dânsul, si ca si dânsul, un copil. 

Inscripţia de mai sus, în caractere mari, 
admirabile, e aceasta: 


Bz Xpan np'hRWEBPAXKEHHE Fa nimero Íc. Na, 
INAaHACTHP HAPILLAECE KOTASMS3 


(=La hramul Schimbării la faţă a Domnu- 
lui Nostru Isus Hristos, 
Mănăstirea ce se zice Cotlomuz.) 


Jos, de-asupra capetelor: 


lw BHHTHaR HOEBSA, PăAa Paga. 
© Haakro XE 43h pas TRON. 
iW Apariu RERO A. 
(lo Vintilă Voevod, Doamna Kada. 
O stăpâne Hristoase, eu robul tău. 
lo Drăghici Voevod.) 


Doamna si fiul figurează și în pomelni- 
cul Govorei!. 

Vintilă, care în actele sale își zice: Vlad 
(al VIII-lea), — într'unul la Stoica Nicolaescu, 
Documente slavo-române, p. 242: „lo Vintilă 
Voevod ce mi se zice Vlad Voevod, fiul 
marelui si prea-bunului Radu Voevod'—, 
dar în pecete numai Vlad, a urmat în 
Septembre 1532 lui Vlad cel înecat în Dâm- 
bovitä, fiul lui Viädut, si a domnit pănă în 
vara anului 1535, când o răscoală a boie- 
rilor l-a înlocuit, ucigându-l, cu Radu A i 
sie. Stirea o dau Socotelile Brașovului, 
Quellen der Stadt Kronstadt, Il, roma 
si în N. Densusianu, colecția Hurmuzaki, 
II+, ca s', de altfel, Cronica lui Ostermayer*. 

Textul cronicei muntene e acesta: „Au 
domnit Vlad-Vodă ani doi si jumătate, și 
apoi sau înecat în Dâmboviţă, la sat, la 
Popești. Si după aceia boierii au rădicat 
Domn pre Vintilä-Vodä den oraș de la 
Slatinä. Si au făcut Vintilă-Vodă sfânta 
mănăstire den ot Menedic, si au tăiat multi 
boiari. Deacii, când au fost al treilea an al 
Domniei lui, sau dus Vintilă- Vodă la 
Craiova, să vâneaze cerbi preste Jâiu. Și 
sau svătuit Vintilă-Vodă cu oamenii lui 
de taină acolo să taie alți boiari. lară boiarii 
sau gătit ei de au tăiat pre Vintilă-Vodă 
în malul Jâiului. Si au domnit Vintilă- Vodă 
ani trei și jumătate; anul 7040. Apoi boiarii 





+ St. Nicolaescu, Documente slavo-române, p. 11. 
# V, si lorga, in Hurmuzaki, NI, p. 854, nota 3. 


au venit la svânta mănăstire Argeșul de 
au luat pre egumenul Paisie, și l-au rădicat 


Domn, și i-au schimbat numele de i-au 
Zis Radu- Vada 
La 8 Octombre Brasovenii trimet la 


Suveranul lor ca să anunţe că „Vlad Voe- 
vod a murit“ („Wlad Waywodam mor- 
tuum esse“): vestea o adusese Radici, 
„fratele Portarului din Ţara-Romănească“. 
Solii „noului Vlad Voevod“ sânt la Braşov 
în ziua de 29 Novembre abia, si la 2 
Decembre vine trimesul lui către Zápolya, 
Logofătul „Tryffa“ 3 În acest moment se 
afla în Ardeal Despina, văduva lui Neagoe 
Basarab, cu acea fată huxandra care va 
lua apoi pe Radu Paisie. 

Vlad- Vintilă trebui să întovéräseascä, 
împreună cu Vornicul său Serban, în De- 
cembre chiar, pe Mehemed- -beg de la 
Dunăre, venit în Ardeal”. E curios însă 
că abia la 14 Februar 1533 Tatul pârcă- 
labul cere să i se dea un present pentru 
că „sa făcut Domn Vlad-Vodă“ („quod 
Wlad in Waywodam creatus esset“): pro- 
babil atunci se va fi numit acest pârcălab 
de graniță“. Alții repetă cererea la 15°. I 
se spune numai Vlad, de și numele de 
Vintilă nu era unic: găsim chiar atunci 
pe Vintilă din Mărgineni“. 

Trebuiră silinti si cheltuieli pentru ca 
Sultanul să recunoască pe noul Domn: 
abia în Mart îi veni steagul de confir- 
mare”. Se vorbește din nou de steag în 
Maiu ": oamenii Bras sovului așteaptă două- 
sprezece zile aducerea lui”. 

Vlad-Vintilă își făcea mănăstirea acolo 
sus, în Muscel, în vara anului acestuia, când 
boierul Pârvu îi aduce zidari din Ardeal”. 
El trimete oameni în Ardeal pentru Doamna 
lui Neagoe“; caută cu ea o împăcare, 
și astfel, în Septembre, se întoarce, cu 
douăzeci de cai, soția lui Preda, fostul 


1 Magazinul istoric, IV, pp. 211-2. Cf. Constantin Că- 
pitanul, ibid., |, pp. 167-9. 

2 Quellen, l. c., pp. 273, 276. 

3 lbid., p. 218. Apare apoi ca Vistier; 
Ibid., p. 280. 
Ibid. 
Ibid., p. 298. 
Ibid. 

8 Jbid., p. 300. Si ibid., 
pp. 300-1. 

9 Ibid., p. 303. V. si ibid., pp. 304, 306. 

1 Jbid., p. 308. 

4 Ibid. p. 309. Vistierul lui la Stefan Majláth (Iunie); ibid. 

12 Ibid., p. 312. Noi zidari in 1534: „lapicidae et mura- 
tores% ; ibid., p. 345. V. şi ibid., pp. 812-3. 

Ip Ibid. p. 314. V. si ibid., p. 315. 


ibid. p. 310. 


1 © Où m 


p. 301. Boieri de la Vlad, ibid., 


inp.org.ro 


DOUĂ OPERE DE ARTA ROMANESTI LA MUNTELE ATHOS Sl 


regent în numele fiului ei, Teodosie. Dar de Barbu fiul lui Preda, de Banul Vlad, de 
„Băsărăbeasa“, care fusese la Brașov si Spätarul Dragomir, de Banul Toma, de 
ea, trece la Sas-Sebeș.. pârcălabii de la Poienari, Diicul și Stan, de 
in Septembre 1534 se credea că Vlad- un Radul Furcă, de Spătarul Dragoe, de 
Vintilă va întra în Ardeal, ca si Petru Rareș, Vistierul Staico, de Radul Pasadia Păhar- 
ca să ajute pe Aloisio Gritti, omul Sulta- nicul, pe care l-am întilnit în aceleași So- 
nului, asediat la Mediaş”. coteli, de un Stoica din Sentești, Mare Co- 
Dar el declară că vrea „să steie în a- mis, de Vintilă Stolnicul, de Barbu al lui 
ceastă provincie“, în Ardeal, deci nu ca Deatco, de Postelnicul Vlaicu”. Actul din 29 
duşman. În Mediaș erau inchisi boierii lui: Decembre 1532 face danii lui Vlaicu Lo- 
Drăghici Spătarul, ale cărui scrisori sânt gofătul și fraților lui (ibid, p. 238). Divanul 
cunoscute”, Pașadia, pircälabul Radicif. In din 12 Februar 1533 era format din Banul 
sfîrșit la 14 lunie se dă știre lui Majláth că Hamza, Drăghici de mai sus, Teodor Lo- 
Vlad a fost ucis? Îndată, la 14 lulie, sol gofătul, Serban ca fost Mare Vornic, Radu 
de la noul Voevod hadu și de la boieri“. ca Vistier, un alt Drăghici Spătar, un Dan- 
ciu Péharnic, un Staico Comis, un Radu 
Ostermayer, cronicarul Sibiiului, știe atât:  Postelnic (ibid, p. 255 si urm.). 
că Vlad lInecatul era betiv și că, în stare 


neobișnuită, sa înecat în râu cu tai cu tot a a 
(da er sich einsmal vol gesoffen, ist er im 
Wasser sampt dem Ross ersoffen). Vintilă, Despre dânsul, mai ales în legătură cu 


Wentilla Wayda, e „un om viteaz, ein ta- Majláth, pe basa altor izvoare am mai vor- 
pfer Mann, care pedepsește pe boieri pentru bit în Studii şi documeute, IIl, pp Liu. Încă 
nedreptatea lor (da er die Bo yeren umb die de la sosirea lui Gritti, în 1534, i se ce- 
Ungerechtigkeit straft) şi e ucis de un „ca- ruse de nemulţămiţi, la Piteşti „alt Domn“. 
valer“ (Ritter), cumpărat cu bani, care-l El făcu însă a se căuta în cortul oaspetelui 
loveşte la vânat cu securea (mit einem Copy). pe pârâsi; din cei șaptezeci si cinci găsiți, 
Radu lasă pe boieri să “facă tot ce vor unii fură închiși la Poienari, altora li se 
(weil er die Boyeren nach seinem Wollen hat täiè nasul și, se spune, si buzele. 
lassen regieren) ?. 
A In sfîrșit tot acolo, după un manuscris 
1 e din Budapesta, privitor la Tranquillus An- 
Scrisori fără însemnătate ale lui Vlad- dronicus, agent al lui Zápolya, am arătat 
Vintilă s'au dat în opera citată a lui loan cum Emeric Czibak stirnise dusmänia in- 
Bogdan, pp. 183-6, 275-6 și în culegerea tre Domn și între Gritti, care ar fi voit să 
lui Gr. Tocilescu, 534 documente istorice facă din propriul său fiu un nou stăpânitor 
slavo-romine, p. 332 și urm. Parte dintrun muntean. Se ajunge însă la o împăcare cu 
document al lui din 3 April 1534 la St. omul Sultanului (pp. LXXVII-IX) 
Nicolaescu, Documente slavo-romine, pp. 3-4. Ce e mai prețios însă din tot ce a făcut 
E încunjurat de Drăghici, de Teodor ca el e acest steag, una din cele mai fru- 
Logofăt, de Serban, pomenit și în Socote- moase opere de artă minoră din trecutul 
lile Braşovului, de Vâlsan, tot Mare Logofăt, nostru. 


1 Ibid. Cancelariul la el, cu dânsa, ibid., pp. 317-9, 320. 7 Ibid., à 409. Drăghici dă si el de știre, ibid. Cf. si 
Daruri ale orașului câtre el, ibid., p. 319. ibid., p. 410 
2 Ibid., p. 322. V. si ibid., p. 323. 3 Ibil; Di pri 
3 Ibid., p. 3563. 9 Quellen, I, p. 591. 
+ Ibid., pp. 368-9. 1* Tot acolo si un document de la Radu, care-şi zice; 
f» pian, Documente si Regeste, p, 300 și urm. „lo Petru Voevod ce-mi zice Radul Voevod“: p. 65. 
N, p. 372. 
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FÂNTÂNA LUI ALEXANDRU-VODĂ MIRCEA 





La mutarea pietrelor de la Universitatea 
din București în noul Museu din Strada 
Știrbei-Vodă a ieşit la iveală o curioasă 
piatră de fântână, in parte roasă, dar nu 
așa de mult incât să nu se poată cunoaște 
destul de bine o inscripţie care se vedea 
ce la prima privite că e din veacul al 
XVI-lea. 

O pregătiam de publicare, introducând-o 
si in cartea mea, recentă, Ospiti romeni a 
Venezia (Bucureşti 1932), când d. Stoica 


DE N. IORGA. 





BEAHKhI BAH KpAAEBCKhI CATBODHTH CID HCTOUHHKR, 
IARÔOÏKE A4 ecT N9AVkHS lCABA AMH H pOAHTEAEM 
FCEA4 MH Eh EkKhI, B2 ET 30, KpSr canys ie, 
RpSr ASH BI, SEMEALEM EI, MCHA HOEM. BI AH. 


Adeca : 

„f Cu voia Tatalui si ajutorul Fiului si 
săvârşirea Sfântului Duh, amin. Adecă eu, 
robul stăpânului mieu lisus Hristos lo 
Alexandru Voevod si Domn, care am fost 
din tinereţă in pribegie in Tara Arăpească 
20 de ani si in Halep 14 ani in' surgun, 





Piatra de fântână a lui 


Nicolaescu i-a dat, in ziarul Universul de 
la 23 Februar 1932, lectura și traducerea. 

Revăzută pe original, ea are acest cu- 
prins: 


t H3BoaeHieM WTua H NOCNEMEHIEM CHA H cz- 
BPAUIEHÏIEN CTro AÑA AMHH. GE 43h paBh BAAKBI 
moero Ii Xå Iw SIAEXAHApZ BOEBOA H CAHR IAX 
BRIY WT MAAAHCTEA Bh NpkBErhCTBO BZ ApPANCKSI 
BEMAH K ART H Bh Xâacnh Al AET, AKOX BA HEKEM 
cREK38 CZ MHOPHA CAR3ZAM H EZ3AIYONLEM AOHAEXK 
AdC MH Ph Eh CTOA FPCRAMH Ha ABRAHHS PCBAMH 
H Aaa FCBAA MH NOSUEHHEN XSNAH AOBpOMHph 


Alexandru- Voda Mircea. 


cu multe lacrimi și suspine pănă ce mi-a 
da Domnul Dumnezeu Scaunul Domniei 
Mele, la venirea Domniei Mele, (și) am dat 
Domnia Mea, după învăţătura jupânului 
Dobromir Marele Ban de Craiova, sa se 
facă această cismea, ca Sa fie de pomană 
Domniei Mele și părinţilor Domniei Mele 
in veci, in anul 7080 (1582), crugul soarelui 
15, crugul lunii 12, temelia 15, luna lui 
Noiemvrie 12 zile“. 

Pentru tot ce privește pe acest Domn 
a se vedea studiul mieu citat mai sus. 


Pe EE —— 
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MONEDA LUI VLAD luu 
DOMN AL TERI-ROMANESTI DE LA 1395 96-1397 DECEMBRE 


De și sânt puţine cronici și hrisoave care 
amintesc de existenţa lui Vlad i-iu ca Domn 
al [erii-homânești, totuși nu încape nicio 
îndoială că Vlad l-iu, pe care unii istorici 
il desemnează supt numele de „Usurpa- 
torul“, a domnit un timp de doi ani în 
Muntenia, luându-și reședința domnească la 
Curtea-de-Arges, dând hrisoave, încheind 
un act omagial cu Vladislav Jagello și 
regina Hedwiga, bătând monedă proprie 
in hereghia terii, imitând astfel pe Mircea, 
căruia îi luase, cu ajutorul Turcilor, Scau- 
nul domnesc, în multe din atribuţiile dom- 
nesti. 

Astfel de monede, dovadă materială a 
existenței lui Vlad l-iu ca Domn, le-am 
descoperit în număr de nouă în grupul de 
monede „Mircea“ din lesaurul din Bădila, 
care se afla pe vremuri în posesia locotenen- 
tului comandor Coandă. Opt dintre aceste 
piese le incredintasem amicului mieu N. Do- 
can, care, cel mai bun cunoscător al numis- 
maticei românești, era în măsură mai bine 
decât oricare aitul a ni da cel mai com- 
plet studiu asupra acestor monede. Acesta, 
chiar într'un studiu critic", amintește pen- 


DE DR. G. SEVEREANU, 
Directorul Museuiui Municipiului București 


tru prima oară de existența acestei monede, 
a cării inscriptiune era: 


Av: 
Rv: 


Rid 
EUX 


AVES 
R:1AG.. 


având atât pe avers cât si pe revers sigla À. 
În urmä d. C. Moisil: descrie in 1915 o 
asemenea monedă cu inscripția: 


t aiw 
Rv: 


RAAA KOER. 
HU... AORO, 


având pe avers și revers sigla K, monedă 
provenind din același tesaur din Bădila. În 
ceia ce priveşte epoca Domniei, d. Moisil o 
pune între 1594 si 1597. 

În ambele descrieri lipseşte atât reprodu- 
cerea monedelor, cât si alte detalii, astfel 
că aceste descrieri nu au decât o valoare 
istorică. 

Din grupul celor nouă monede desco- 
perite de mine în tesaurul din Bădila, îmi 
oprisem o singură monedă, pe care, acuma 
când N. Docan sa sävärsit din viaţă”, îmi 
iau sarcina dea o publica si a o însoţi de 
date numismatice necesare precisärii pro- 
blemei. 


PRIVIRE ASUPRA MONETĂRIEI TERII-ROMANESTI INAINTE DE VLAD l-lu 


Până când Mircea își pierdu Domnia în 
iarna 1595, hereghia terii era în plină și 
rodnică activitate, care arată pe de o parte 
starea economică a terii, care se desvolta în 
continuu încă de pe timpul lui Vladislav 
l-iu, continuând cu putere activitatea si supt 
Radu l-iu și Dan l-iu, idr, pe de altă parte, 
numărul mare de monede bătute arată 
marea nevoie pe care o avea Mircea de 


! N. Docan, Studii privitoare la Numismatica Tàrii- 
Romiineşti, in „Mem. An. Ac. Rom *, tom. XNANII, 1910, p 
509. 


a avea ducati sau dinari în bielsug pentru 
plata armatei, necesară de întreținut în toată 
epoca tulbure începută de la suirea lui pe 
Scaunul domnesc. 

Pentru a ne convinge de marea activi- 
tate a hereghiei terii, vom arăta că numai 
supt Dan l-iu, în scurta lui Domnic de un an 


2 C. Moisil, Monede vechi romdneşti inedite sau putin 


cuniesciite, in Mem. An. Ac. Rom., tom. XXXVII, seria II, 
1915, p. 33. 
5 N. Docan, ministru plenipotenţiar, membru corespon= 


dent al Academii Komäue. a murit in April 1955 la moșia 
Tomești, cemur.a Perieni-Bârlacl. 
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(1385-1386 , un singur tesaur monetar, din 
comuna Tepeş-Vodă, ni dă peste patru sute 
de monede ale lui Dan l-iu, din care nu pu- 
tem precisa dacă există zece exemplare 
identice; toate celelalte deosebindu-se intre 
ele, aceasta implică si utilisarea a peste 
patru sute de tipare deosebite. 

Când Mircea iea Scaunul Domniei, acti- 
vitatea monetäriei terii devine fantastică 
pentru acele vremuri, astfel cum ni le arată 
marile tesa re monetare descoperite pănă 
in present. 

Citäm: tesaurul din Bădila, cu peste 
șase mii „Mircea“ tip. I; tesaurul din Silistra, 
cu peste două mii de monede „Mircea“ tip l; 
tesaurul din comuna lepes-Vodä, cu peste 
opt sute de monede „Mircea“ tip l; si, 
pentru aceste nouă mii monede „Mircea“ 
tip [, putem afirma că s'au utilisat peste 
trei. mii stante deosebite, având în vedere 
marele număr de varietăți ce conțineau 
monetele „Mircea“ tip I din aceste trei 
mari tesaure numismatice. 

Caracterul monetăriei terii supt Dan l-iu 
şi Mircea, până după lupta de la Nieopole, 
este în primul rând identitatea tipului mo- 
netar astfel după cum se constată pe ima- 
ginile a două monede „Dan l-iu“ (vezi 
fig. 1-2)" si „Mircea“ tip I (vezi fig. 3-4), 
si care arată in același timp strânsa legătură 
dintre ducatul lui Dan l-iu și acela a lui 
Mircea-cel-Bătrân. 

In momentul când Mircea e nevoit a trece 
Dunărea și când, bătut, își pierde Domnia, 
Vlad l-iu găseste în hereghia terii, atât pe 
monetarii ei, cât şi sculele ce serviau la 
baterea ducatilor terii, de care el se ser- 
veste spre a-și valorifica privilegiul ce-l 
avea Voevodul terii. 

Astlel Vlad l-iu bate monedă proprie, 
purtând numele, titlul domnesc, marca terii, 
cât si scutul pe care încă Vladislav l-iu 
Basarab îl împrumutase de pe denarii un- 
quresti. 

Ducatul lui Vlad l-iu (fig. 5-6) este o 
monedä de argint in diam. de 12,5 mm., 
in greutate de 0,30 gr., având următoarele 
caractere : 

Avers (fig. 5). Acvilă așezată de profil în 
spre stânga, cu capuntors complet spre 
dreapta, pe un coif de profil. In câmpul 
stâng monograma B. Centrul monetei în- 


1 Monedele sânt reproduse in mărime dublă. 


semnat printr'un mic punct în relief. In a- 
fară despărțit de un cerc liniar: 


T IW BAdA BOE.. 


Revers (fig. ©), scut rudimentar gravat, 
câmpul stâng ocupat de trei bare transver- 
sale. In câmpul drept al scutului sigla M. 
In afară, într'un cerc de perle intern şi un 
cerc de perle extern, din care nu se văd 
decât urme pe alocurea, inscripţia : 


T IW RAAAZ RO... 
Vartetati cunoscute : 


Tip. | Av.: Sigla B. 


T io BAGA, BOE.. 


Rev.: Sigla M. 


T IW BA4AA B9.... 


Diam.: 12,5 mm. greutate 0,300 gr. 
Prov.: Tes. Bădila (col. dr. G. Severeanu). 


Tip. Il. Av: Sigla X Rev.: Sigla X 
T .. Bad AOBRO + IW BAAG... 


Prov.: Tes. Bădila (col. N. Docan). 
Tip. HI. Av.: Sigla K kev.: Sigla K 


Fiw... | A989 T IW BAdA ROER... 
Diam. 13 mm Greutatea 0,262 gr. 
Prov. Tes. Bădila (col. Acad. Rom., ac- 
tualmente la Moscova). 


Din comparatia celor trei monede: Dan 
l-iu, Mircea, Vlad l-iu, ne putem ușor 
convinge că identitatea absolută a tipului 
arată strânsa legatură a acestor monede ce 
se urmează, formând un lanț neintrerupt, 
evidențiând pe deplin că ducatul ce are 
titlul de „Vlad Voevod“ nu poate fi atribuit 
unui alt Vlad decât celui cea domnit 
intre 1395 si 1397, adecă lui Vlad lu, eon- 
timporan al primei Domnii a lui Mircea, 
căci în a doua Domnie Mircea-cel-Bătrân 
își schimbă tipul monedar. 

Tot din comparatia celor trei monede 
constatăm o variație în mărimea și greu- 
tatea lor. Astfel: 


Ducatul lui Dan l-iu are un diametru 
de 14,5 mm., greutate 0.55 gr. 

Ducatul lui Mircea are un diametru de 
13,5 mm, greutate 0.30 gr. 

Ducatul lui Vlad l-iu are un diametru 
de 12,5 mm., greutate 0,56 gr. 


Aceste diferențe ni arată devalorisarea 
certă a ducatului lui Mircea față de cel al 
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MONEDA LUI VLAD I 


$5 











Fig. 7. — Pecetea lui Mircea. Fig. 8. — Pecetea lui Vlad I-iu. 
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lui Dan l-iu, iar Vlad l-iu nu a făcut decât 
să lase ducatului său aceiași valoare pe 
care i-o dase Mircea. 


Devalorisarea ducatului lui Mircea se 


explică prin starea politică și economică a 
terii din primii ani ai Domniei lui, când 
luptele cu Turcii necesitau cheltuieli enorme, 
care trebuiau în parte împlinite prin inflatii. 


(2 O ÎN GU. EST 


Basat pe identitatea tipului, a represin- 
tărilor aversului și reversului ducatului, cât 
si pe identitatea de greutate, ajungem la 
singura conclusie logică: aceia că moneda 
mai sus descrisă și reprodusă în fig. 5-6, 
având atât pe avers, cât și pe revers ins- 
Criptia: + iw Basa Boso, represintă du- 
catul lerii-Romänesti pe care Vlad l-iu 
l-a bătut în hereghia terii între primăvara 
1596 si Decembre 1597 cu aceiaşi artişti 
monetari utilisati de predecesorul său Mir- 
cea, întocmai după cum a făcut a gravă 


pecetea terii cu numele său de aceiasi ar- 
tisti cari gravaseră pecetea lui Mircea (vezi 
fig. 7 si 8). 

Se intelege că nu ni este posibil să pre- 
cisăm ziua si luna suirii si detronării lui Vlad 
l-iu, lipsind istoricului date certe. Studiul 
nostru are ca scop principal contributiuni 
la complectarea descrierii numismatice a 
Țerii-Românesti ce va servi pentru „Corpus 
Nummorum  Valachiae“, ce ni-am pro- 


pus a întreprinde. 
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ANTICHITATILE DIN COTNARI 


Se cunoştea in Cotnari, o străveche aşezare de vii 
domnesti, biserica lui Stefan-cel-Mare. cu ruinele ca- 
selor domnești. situate peste drum. din care se păs- 
trează o foarte lungă pivniţă zidită in bolovani, având 
o lungime de peste 50 de metri. boltită in berceau. 

Vechea biserică catolică, cu hramul Sf. Marii. a 
locuitorilor catolici din Cotnari. ingrijitorii viilor 
domneşti. 

Peste drum casa parohială, zidită pe o veche 
pivniţă, rămăşiţă din casa parohială cea veche. 

intre biserica catolică si biserica lui Stefan-cel- 
Mare, aproape de cea d'intăiu, se păstrează urmele 
unei mari case cu laturile la vre-o 20 de metri, care 





AI | 
NI 





E 0 d 0 








sa la a tiu EAA mme E a 
Schița planului Capeiei Sf. Leonard 
de H. Teodoru. 


poate sà fi fost casa Academiei din Cotnari pe 
vremea lui Despot-Vodă. 

Se pastréaza din ea numai pivnitile, formate 
dintr'o pivniţă mai veche de bolovani. boltită in 
berceau, lângă care s'a zidit această pivniţă de că- 
rămidă având două travee. boltite in berceau, ale 
căror boly se sprijiniau pe două arcuri longitu- 
dinale, răzimate pe un stâlp. 

Conductele de olane de apă ce duceau din deal 
in această cea mai veche așezare a târgului s'au 
descoperit de curând. 

De curând s'a găsit in această parte a târgului. 
in dealul Bulău, temeliile unei curioase capele 
-cătolice,, lungi .de 10.40. metii late de 5.75 m. 

Se compune dintrun naos dreptunghiular şi un 
altar trigonal cu laturile Nord-Sud mult mai lungi 


DE VIRG. N. DRĂGHICEANU. 


ca laturea Est, având doi contraforți in fatà si doi 

pe cele două laturi. Nervuri gotice. bine profi- 

late. susțineau bolțile. 

A fost zidită spre a servi de criptă mortuară. 
In naos sau găsit in dreapta si stânga mormintele 

ctitoricesti, fără de nicio indicație asupra lor si 

fără de nicio bijuterie. Sau găsit aici trei morminte 





Piatra de mormânt a lui Valentinus 
(fot. Teoderu). 


şi resturile unui schelet aşezat neregulat peste 
mormântul din dreapta. 

În altar sau găsit presărate peste tot peste patru- 
sprezece resturi de schelete ingropate neregulat. 
Par a fi fost aduse dintralta partă Sa găsit aie 
şi © piatră răzimată de zid, decorată cu un teu, 
O lopată, secure. cuțit şi compas... ŞI având urmă- 
toarea inscripţie : 
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TEGITUR HO (sic), TUMULO VIR INSIGNI V[IÏR- 
[t[UTAfe] (sic), PROBITATA (sic) PRA[e]DITUS (sic), 
VALENTINUS ALZN|e]JLUS QUI FUERAT. OBIIT 
ANO 1576, DIE 15 IANUAfrii]. 


(Este ingropat sot acest mormânt bărbatul in- 
semnat prin virtute, inzestrat cu probitate Valentin 
Alznelus !. A murit in anul 1576 in ziua de 15 
anuar). 

Lingă biserica catolică, pe un Deal al lui Co- 
teanu, se află alte urme ale unei biserici, cu les- 
pezi, nescrise, de morminte si cu frumoase cărămizi 
mulurate. După tradiţie ar fi fost armenească. N'am 
putut da de temeliile ei, surpate acum cincispre- 
zece ani, dar am găsit și aici morminte. 

De fapt, şi aceasta e o biserică catolică. Bandi- 
nus, in secolul al XVII-lea, menţionează existenţa 
a trei biserici catolice in Cotnari: biserica parohi- 
ală, şi două capele: una la Nord, a Sfântului Ur- 
ban (cea de pe dealul Coteanu), și alta la Sud 
(cea de pe dealul Duläu), a Sfântului Leonard: 


„Templa catholicorum ex muro sunt tria: Parochiale, 
quod est majus, in medio oppidi, sub titulo B. 
Virginis, floret. Alterum est ad marginem oppidi 
ex parte septentrionali et est S. Urbani, tertium 
ad Meridiem in colle est S. Leonardi. Capella S. 
Urbani dicta habet duas campanas, unum altare 
cum imaginibus, in medio S. Urbani imago. Alia 
capella S. Leonardi sacra habet campanellam, unum 
altare... 

Vechea colonie catolică, redusă azi la șaptezeci 
de suflete, ni-a lăsat si câteva cruci de morminte 
la fosta mânăstire catolică, arsă pe la 1860: 


l. AICI HODENEŞTE ROPOSATU SANDU DOR- 
MONS, 1837, MARTE. 

2. IN NUMILE TATULUI SI A FIULUI SI A 
SFÂNTULUI DUH, AMIN. HODIHNESTE SUPT 
ACEASTĂ PEATRĂ PETRE DOGDI CUPEANU 
1857, IUNIE 15. 


In curtea parohiei se află acest mormânt vechiu: 
HIER RUHET... Pl[ate]lR FRID. GESTO. 


TESTAMENTUL MARELUI BAN NEAGOE SĂCUIANU ȘI CTITORIILE SALE 


În Călăuza Monumentelor Istorice din județul 
Dâmbovița am făcut o sumară descriere a aşeză- 
mântului lui Neagoe Săcuianu din Săcuieni şi a 
bisericii, asupra picturii căruia, de un colorit ce face 
o notă aparte in evoluţia picturii noastre, a vorbit 
d. I. Mihail, în acest Buletin. 

În Mitropolia Târgoviștei am dat diata Banuiui 
Săcuianu, din Hotin si Cehrin, privitoare la această 
biserică si mănăstirea Cetăţuia din Cucuteni, care 
azi nu mai există, 

Data diatelor pe care le-am publicat: 1643 pentru 
cea din Hotin și 1665 pentru cea din Cehrin, pe 
care le-am găsitin Condica Mitropoliei, sânt greșit 
cetite. 

Pentru lămurirea acestor date credem interesant 
a da câteva note din viaţa acestui puternic boier. 

Neagoe Săcuianu descindea din Ștefan Săcuianu, 
ce se insurase cu Stana, fata lui Ivan si a Velichii 
din Săcuieni. 

Vârstnic în 1612, Neagoe e la 1652 Logofăt, la 
1655 Postelnic, la 1659 Vel Clucer. 

Supt Constantin Şerban Cârnul Voevod, se că- 
sătoreşte cu Zamfira, ce descindea din boierii din 
Săteni, fiind sora căpitanului Nica din Săteni, 
fiică a lui Oprea. Au din această căsătorie o fată, 
botezată de Constantin Serban Cârnul cu Doamna 
Bälasa, care fată se numi după nașa sa tot Bălașa; 


DE VIRGIL DRĂGHICEANU. 


căsătorită prin 1657 cu Badea Clucerul din Bucșani. 

Nu se știe din ce motive sub domnia lui Gri- 
gore Ghica, Neagoe e pribeag, de și se pare că fu 
părtaș la omorul Cantacuzinilor. 

La 1669 Neagoe ca Postelnic e tăiat la nas de 
Antonie- Vodă din Popești, când fugi la Poartă ca 
partisan al lui Grigore Ghica și dușman al Can- 
tacuzinilor. 

La 1673 ia parte la asediul Hotinului și-și face 
diata in acel an. Anul, pe care l-am găsit in con- 
dică, de 7151, trebuind să fie o lectură greşită a 
anului 7181—1673. 

La 1674, la știrea venirii lui Duca-Vodă, el fuge 
la Unguri de teama Cantacuzinilor, cu cari vine 
Domnul in ţară. La această dată, Cronica il citează 
ca Ban. 

La 1677, ca Vornic, ia parte cu Duca-Vodă la 
asediul Cehrinului, de unde dă diata pe care am 
găsit-o in Condică, cu data greșită de 7173. 

În acelaşi an e trimis cu Duca-Vodă la Poartă, 
pentru a pâri pe Şerban Cantacuzino. 

In 1679 il vedem in documente pentru prima 
oară in Divan ca Ban. 

În 1680 in Divanul lui Şerban Cantacuzino îil 
vedem Postelnic. 

In 1681 el trebuie să fi murit, intru cât soţia 
lui, Zamfira, incheie singură acte. 


INCINTA PALATULUI DIN IASI 


Cu prilejul dărâmării caselor din fața palatului 
administrativ din Iaşi sau găsit urme din imprej- 
muirea vechiului palat al lui Stefan-cel-Mare, anume: 


i Familia Alciner e veche in Cotnari. N. lorga, Studii și 
documente, I-II [N. L]. 
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o parte din zidul porţii şi din incinta cu turnuri 
pătrate, zidite din bolovani. 

E bine a se păstra in starea in care se află zi- 
dul porţii și să se desemneze pe trotuar prin 
pietre colorate conturul incintei și turnurilor aflate 
supt nivelul stradei. 
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INELUL LUI VLAICU CLUCERUL, TATĂL DOAMNEI NEAGA 


După apariţia studiului mieu: Săpăturile din 
Buda, unul din căutătorii de comori ce găsiseră 
obiectele din Buda, revisuindu-și conștiința şi să- 
păturile, a adus și inelul lui Vlaicu, asupra căruia 
insistasem că trebuie să fi fost in mormânt. 

Inelul e de argint aurit, cu o piatră intaille, pe 


DE VIRGIL DRAGHICEANU. 
care e represintat un Mercur cu caduceul în mână. 
Inscripţie: 
Gu npacTren BAoHKkSAi. (Acest inel al lui Vlaicu.) 


De remarcat genetivul românesc la numele slav. 


BISERICI DIN JUDEȚUL ARGEȘ 


BISERICA DIN COPACENI 


Pe o culme in mijlocul satului se află o bise- 
ricutà de lemn, de-asupra ușii pronaosului căreia 
stă următoarea 


„Insemnare. 


„Această sfântă biserică de robi lui Dm. pro- 
topopul loan Ilinca, ierita și Andrei Brădeanu, 
Ilinca la leatu 7313, și s'au zugrăvit cum se vede 
cu cheltuiala dm. d. Mihalache Boicescu ot Râm- 
nicu, Mitu, Stelea, Ana, Matei ereu, Stanca, Safira, 
Andrei Brădeanu, Fa... Brădianu, Petre Popescu cu 


Eig; > Biserica. din. Copaceni: 


Maria, Stanciu, Năstase cu Dumitra, Ioana, Maria 
loana.... Gheorghe Brădeanu, Ilinca, Niţă Păun cu 
Floarea. loan, Martin, 1865“. 


Pe o icoană in pronaos: 


„Prin osteneala Sfinţii Sale părintelui pro- 
topop loan... Sau zugrăvit 1789, A. 29.“ 


Pe icoana Intrarea in Biserică: 
„De Gheorghe ot Cozia, 1832“. 
Pe icoana impărătească infatisand pe Isus: 


„Aceste icoane sau făcut cu cheltuiala dum- 
nealui Nicolae Văraticeanu. 


Pe icoana Sf. Gheorghe: 


„1837, lulie 20, Pantelimon zugrav“. 





DE V. BRĂTULESCU. 
BISERICA DIN TITESTI 


Pisania : 


„Cu vrerea Tatălui și cu ajutoriu Fiului și cu pli- 
nirea Sfântului Duh urzitu-sau această sfântă 
biserică din temelia ei intru cinstea sfinților si a 
marilor Voevozi Mihail si Gavril dintru osteneala 
robilor lui Dumnezeu erodiacon Dumitru, Lisafta, 
Duminecă diacon, Ruxandra, jupanu Iscru (?), Marga, 
Boba, vă dni lo Scarlat Ghica Vvod., leat 7269 
(1761). 

Şi cine Sar milostivi a mai ajuta, să fie titor ca 
şi cei ce au făcut-o din temelie. Erei Martin i Saf- 

tica. Pis Pred[a] diacon.“ 


De-asupra intrării in naos. 
gravita: 


inscripția zu- 


Intärirea celor ce nădăjduiesc spre tine. 
Întărește, Doamne, biserica pe care o ai câș- 
tigat cu scump sângele tău. Să fie, Doamne, 
ochii tăi deschişi zioa și noaptea către lă- 
casul tău cel sfânt intru toți vecii amin 
7277 (1769). Si fiind zugravi ierodiacon Ra- 


fail monah i Dragomir.“ 


Ctitorii. 

Sânt zugrăviți in costumele vremii: ju- 
păneasa Dobra poartă haina lungă albă, piep- 
tar inflorit, cingătoare cu paftale, fote, iar pe 
cap maramă albă. 

Marthu (sic), de sigur Martha: haină lungă 
cu mâneci cu blană, paftale, fote bogate. 

Căpitan Necula Grecul, in costumul timpului, 
spre Sud de tabloul votiv, unde stă scris: ,tercov Ti- 
teștilor“ (biserica Titeștilor); spre Nord „ereu diacon 
Dumitru“, cu plete și mustati blonde, imbrăcat in 
haină lungă, cu blană pe margeni: poartă evan- 


ghelia. 


Diaconiţa Safta, in costum de ţară, cu scurteică 
pe umeri. 


Pe păretele de Nord, Ana slujnica, in veșmânt 
alb lung, lângă prag; Dumitru, in costum alb, ca 
și al Anei. 

Biserica din Titeşti este caracteristică: cu pridvor 
pe patru coloane, cu arcade rotunde, pronaosul 
despărțit prin zid de naos, tâmpla de zid. Turla, 
de formă octogonală, cu trei rânduri de zimti, este 
așezată de-asupra pronaosului: are patul pătrat; ar- 
cadele ferestrelor de asemeni cu zimti. Este zugră- 
vită pe din afară, având pe lângă sfinţi și un nu- 
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măr de personagii necanonice şi profane, datorite 
influenței populare, ca şi in alte locuri! 

Personagiile necanonice sânt aşezate in rândul 
de jos. cel de sus fiind reservat personagiilor bi- 
blice. care sânt: prooroci si sfinți mai mici. 

Pe laturea de Nord. incepând de la altar. unde 
se află Maica Domnului. chiar in mijloc, in rândul 
de sus. găsim pe Sfântul Hristofor ţinând pe Isus 
in faţă. in dreapta având toiagul inverzit; are şi 
următoarea inscripţie : 


— „Må mir de prunc mic şi greu. 
„Tu te minunezi de mine. nu te minuni ca 
ti-au infrunzit toiagul in mâna“. 


Urmează: Zaharia prooroc, Ilie prooroc. St. mu- 
čenie Trifon. St. Spiridon. Sf. mucenita Efimia, St. 
mucenità Varvara. St. veli. mucenic Teodor. călare, 
St. mucenic Dimitrie câlare. St... (şters), Aron proo- 
roc. Moise prooroc. David prooroc. În rândul al 
doilea. supt aceștia, un personagiu câlare (şters). 
Poru Împărat. Alexandru Machedon şi alte cinci 
chipuri şterse. 


La Vest: Apostolul Petru, Arhanghelul Gavriil. 
Arhanghelul Mihail (bust foarte bine executat). Ar- 
hanghelul Ratail. Apostolul Pavel. 


La Sud, incepând de la pridvor: [on apostol. 
loan prooroc, Nicodim cel pomenit pururea. 
losit cel cu bun chip. Sf. loan Botezătorul, 
St. mucenic Alalampie (sic) (Haralambie), proo- 
rocul Amos, Sf. Apostol Codratu. Ieremia 
prooroc, Ezechil prooroc, Ghedeon prooroc, 
Ilisei, Daniil prooroc, Moise prooroc. 


Rândul de jos. supt Sf. loan Botezătorul: 
Alexe, feciorul Grecului (şters: ‘cälare, cu 
cușmi şi suliță): dedesuptul St. Haralambie: 
Tuchidide. Urmează un personagiu călare şi 
mai mic, având in faţă un alt personagiu 
voinic: Dumitru Bolovan. Este probabii vorba 
de vre-o faptà vitejească a unui Dumitru. 
laida acel, pe “cate il are t față. 

intre cele două rânduri de sfinti este un 
brâu de cărămidă. care incinge biserica pe 
la mijloc: fiecare siânt incadrat intrun dublu 
cadru de caramizi cadrele de sus având 
partea superioară curbă. Trei rânduri de zimţi. 
alternati cu trei rânduri de carâmizi de er stra- 
șină. impodobesc partea superioară. Turla, ca. de 
altfel. toată biserica. imită pe cea de la chei pă 
drele terestrelor sânt de piatră. două din ele având 
partea superioară bilobată. 


In pridvor: „erodiacon Dragomir zug. popi Pătru, 
Nistor”. şi urmâtoarea inscripţie, dispusă în romb. 
care, cetită din mijloc, dă numele vre-unui meşter 
care va fi lucrat la biserică: Stefan. 


1 V. Bratulescu, Manastirea Valea, in „Bulet. Com. Mon. 


bi”, am XXIV, fase, 67, pp. 17, 16. 


I h 
bHAHh 
hHaGann 
hHaebanh 
hHHadeTebaunx 
hHademedaunkx 
hna pepan 
khea AHnh 
h HAN h 
H h 


Pe e piata din zidul -ce incunjură biserica: 
„Pogradie aceasta [este] prenoită de Ioniţă. de 
Ghiţă Lungu si de; 1862. 


Crucea din Titesti : 


Aflată intr'o curte. aproape de valea din mijlocul 
satului, afe inseripția Următoarea „CAL verda “Dată: 
lui și cu ajutotiul Piului a ridicat această cruce în 
zilele Domn. lo Neculae ns si cu osteneala 


lui Särban vataf. Neaga, Tudor. Ana. Martin. Du- 
mitru“. 

Pe laturea stângă: 

Andreiu. Flor. Hram, Mihail. Gavriil erei. Du- 
micu erei, Radlu] erleji; Martie 30, Ît 7234 
(1726). 





Fig, 2. — Biserica dia Tlitesti. 


Crueea din margenea satului Titeşti. spre Boisoara. 


„Ridicatu-s'a această sflântă] cruce întru cinstea 
st. cuvioase Parascheva de Dumitru ereu, Tudose. 
Vasile, loan ereu. Radu, Samtirica erita. Florea. Ma- 
ra (lie (sau Ilinca). 


BOISOARA. 


Inscripţia zugrăvită: „Întru slava preasfintei cei 
de o fiinte şi nedespartità Troiță sau zidit acea- 
stă sfântă biserică din temelie cu blagoslovenia 
preastințitului arhiepiscop al Argeșului chiriu chir 
Climent. incepându-se la leat 1853, in zileie fos- 
tului Domn Barbu Di. Stirbei Vv.. si au luat sfår- 
sit in zilele prea-inâlțatulu: nostru Caimacan 
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Alexandru Ghica, si sau zugrăvit şi s'au impo- 
dobit după cum se vede cu osteneala şi cheltu- 
iala robilor lui Dumnezeu acestia: Marian Mitre- 
scu, Păuna Mitreasca, Antonie Teleabă, cu soţia lui, 
Dumitru Câmpulungeanu, Ghiţă Dobrin, loniţă 
Răducanu cu soţia, Toader cu soţia, Ispas cu soţia, 
Mitu Teieabă cu soț, lon Stroe cu soţia, loan St. 
Mihăilă, Stan, Constantin, Mihai, Gherase, lefti- 
mie, Dima, lon, Ghirca. Ioana, Nicolae pp. (popa) 
Vladu. Aceştia şi alții multi sânt care au ajutat, 
care să fie sufletile lor in veci pomenite; 1857, 
Septem. 6. 


În dreapta: lancu zugrav din Argeş. 


Pridvor deschis. Zugrăveli : 1) Dumnezeu : Facerea 
lumii. 2) Facerea dobitoacelor. 3) Zidirea lui Adam. 
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Fig. 3. — Manastirea Jurnu, Pisania. 


4) Zidirea levei, Gresala levei, Şarpele, Gonirea lui 
Adam, Adam lucrează pământul, Jertfa lui Avel, 
Jertfa lui Cain, Omorarea lui Avel, Potopul. Scena 
potopului înfăţişează, rudimentar, corabia care 
pluteşte printre mulţimea de fiinţe omeneşti ce 
se luptă cu apa. 


Ctitorii bisericii Boişoara, zugrăviți in costumele 
lor de ţară, sânt aşezaţi astfel: 


În stânga: Antonie Teleabă, lerusalima soţia ; în 
dreapta Mitrescu, Päuna Mitrescu. Päauna a fost 
soră cu Antonie Teleabă. 


Pe un bloc de piatră din curtea lui lorga Va- 
sile  Vâcâruş, in cele patru puncte cardinale, se 
află săpate câte o cruce. Cea din spre Sud, mai 
mare, are următoarea inscripţie : 


Bul. Coin. Mon. Ist. — Fasc. 75, 1933, 


I H O4) 
t RBZ HMA Ha amhin] 
H cHa 1€ ye amu[x] 
H cTarw Aya amn[u] 
A AHSA 3C A... MIPMA 
EIN INIC Pas BOXHIA 
tS npk  AiakSa WT rireuifi] 


Traducerea : 


In numele Tatălui, amin. 

Si al Fiului lisus Hs., amin. 

Si al Sfântului Duh, amin. 

In anul 7230... Si a scris robul lui Dumnezeu 
eu, Oprea diacul ot Titesti. 


BISERICA SF. GHEORGHE (catedrala) PITEŞTI. 
Pe un potir: 

,Tenea, Velica, Patru ; 1795, Iulie 25.“ 

Pe un dise: 


„1840; pe un chivot mic, in formă de 
cutie: 1811 Rpayw (?).“ 


BISERICA SF. NICOLAE (PITESTI). 


„Marele şi prea-puternicu Dumnezeu cu 
„a sa purtare de grijă toate le chiverniseste 
„şi le sâvârşeaşte, precum şi această sfântă be- 
„serică, ce era mai nainte mică şi prăpădită 
„de cutremur, cu ajutorul său şi al Sfântului 
„Pantelimon. al cărora este hramul, s'au făcut 
„precum se vede, cu cheltuiala mahalagiilor 
„şi altor creştini, şi s'au săvârşit in Domnia 
„Măriei Sale lo Gheorghe Caragea Voevod, 
„când Ruşii s'au dus din ţară, făcând pace, 
„intr'al doilea război, păstorind pre norocul 
„acestei eparhii preasfintitul iubitorul de 
„Dumnezeu chiriu chir losif, intâiul episcop 
„al acestei ‘noi episcopii Argeș: 1812, Oet. 
+30". 


Pe un chiwot: 


„Crăciun, Simeon, Gheorghe, Maria, David 
ienei". 
Pictura este” modernă, din a doua 
tate a secolului al XIX-lea. 
Tâmpla de lemn, curios impodobită şi bombată. 


jum à- 


BISERICA MAVRODOLU (PITEȘTI). 


Pe o Cru: 


„Această cruce s'au rădicat la acest loc al in- 
gropării de ctitorul bisericii loan Mavrodolu, la 
leat 1832, Iulie 19.“ 


Pe o icoană ferecată cu argint: 
„loan Mavrodolu Căminaru, ctitoru “, 
Pe capacul unui chivot, partea interioară : 


„Pomeneşte, Doamne, pă robul tău Căminar 


1 1728 
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loan Mavrodolu, ctitorul bisericii si făcătorul aces- 
tui chivot. 


Mai jos: 


„Pomeneşte și pă roaba ta Manda, ce şi ea au 
ajutat, 1834. 


Pe o Evanghelie ferecată, tipărită la Neamţ, la 1834: 
„Marele Căminar“, 1835. 


MÂNĂSTIREA STÂNISOARA !. 
(Inscriptii.) 
Pe un clopot mic: 


„Acest clopot s'au făcut de părintele Elarie ie- 
romonaful (sic) ce să află la schitul Stänisoara, şi 
l-au dăruit sfântului schit, unde să prăznuește 
hramul sfântului Gheorghe, a fi spre pomenire 
in veci. 

Au ajutorat si dumnealor Ghiţă Dumitriu si 
Pătru Dumitriu și Ghiţă Märinoiu, a fi spre po- 
menire in veci. Făcut Gref, la Sibiiu, 1834.“ 


Pe cel mai mic clopot: 


„loan ierei, Stana erita, Maria ierita, Costandin, 
Lina, Ioachim, Marinică; 1808. Dat danie la schit 
Stânișoara“. 


Pe clopotul mare: 


„Cu ajutoriul lui Dumnezeu sau cumpărat acest 
sfânt clopot de Sfintia Sa părintele Onufrie iero- 
schimonahu, stareţ sfântului schit Stänisoara, prin 
osârdia Sfinţiei Sale Isaia ieromonah dintre acest 
sfânt schit şi prin ajutorul robilor lui Dumnezeu 
care să mai însâmnează, precum si a altor făcători 
de bine, cei mai intäu: Mihăilă Mihu din Tran- 
silvania, satul Vinerea, Nicolae Năsăpeanul, din 
oraşul Ocnele-Mari, Dumitru Blaot, Dumitru Herţa, 
Dumitru Sârbu, loan Rodeanu, Oprea Rodeanu, 
din Transilvania, satul Săliște. Sau versat prin 


Gheorghe Gref clopot, la Sibiu, 1859“. 


Legende. — Biserica este clădită de niște schimnici 
plecaţi de la mănăstirea Cozia si răspândiţi im- 
prejurul schitului pe munţii din imprejurimi, de 
unde nu coborau decât Dumineca la liturghie, 
după care se suiau din nou la locurile lor. 

Biserica purta numele, după aceste legende, pe 
la 1782, de schitul din Nucet, fiind făcută de un 
boier Gheorghe Buliga din Piteşti. 

La 1820 biserica a rămas pustie până cea venit 
Sava ieroshimonah de la Sf. Munte, care a re- 
făcut-o şi a terminat-o ucenicul său, Teodosie. 


Pomelnic. Mircea Voevod, Iosif arhiereu, Teo- 
dosie arhimandrit, Sava ieroshimonah, 1817: Teo- 
dosie, 1847: Onufrie ieromonah, 1859; Isaia arhi- 
mandritu, 1874; Pamov(?) ieromonah, 1884: Isaia 


1 Pisania a fost publicată de d. Draghiceanu, in „Bul. Com: 
Mon. Ist.“, V, p. 184. 


ieromonah; Chiprian ieromonah; Teodor shimo- 
nah etc. 

Acest pomelnic s'au scris de robul lui Dumne- 
zeu Sava ieroshimonah dintr'acest schit, 1888. 


Schitul Turnu!. După pomelnic schitul se numia 
„de după turn“, fiindcă in muntele de alături, către 
Est, se afla un turn, din cele care păziau intrarea 
Oltului. 

„Pomelnicu fericitilor ctitori ce să află la acest 
sfânt schit de după Turn spre vesnica lor pome- 
nipe”; 

„Varlaam Mitropolit, Ene, Duca Voevod, Ni- 
culae Voevod, Macarie ieromonah, Nichifor iero- 
monah. 

„Acesta mai sus numitu Varlaam Mitropolit 
schitul din temelie l-au făcut la leat 7284 
(1676). 

Iosif arhiereu, Dionisie arhiereu. 

„Acest mai sus numitul Iosif arhiereu au fost 
episcop Argeşului, carele au dat la acest sfânt schit 
12 Minee, care coprind slujba sfinților peste an, 
si 12 cărți Vieţile Sfinţilor și un clopot, si au me- 
remetisit schitul si alte multe au mai făcut. 

„Acesta mai jos numitul Alexandru au dat schi- 
tului moşia Codrea spre veșnica lor pomenire, iar 
familia dumnealor este Cornăţăşti din orașul Pi- 
teşti. 

Teofilact ieromonah a dat un potir, un discos, o 
linguriţă; toate in argint, și un văzduh, un epitra- 
hir de atlaz verde, o păreche de rucavite de cati- 
fea şi o carte Sfântul Simeon Tesalonic. 

„Dometian monahul: acesta au dat schitului 
douăzeci de oi și trei cai. 

„Teodor ieroshimonah: acesta au dat schitului 
uu cazan de aramă și cu tävile lui“. 

Schitul a fost rezugravit la 1846. 

„Acest părinte Grigorie ieromonah au ajutat la 
zugrăveala Sfintei biserici aici la sf. schit de după 
turn, anul 1846 Avgust 24.“ 


În altă parte: 


„Aici se pomenesc necealnicii cei ce au fost la 
acest sfânt schit de după turn și aici s'au și pris- 
tăvit (1810). 

Necealnic Macarie ieromonach. 
> Misail i 
L Stefan ieroshimonah. 
à Constantin , 
d Teodor ieromonah. 
à Atanasie n 
” Sava ieroshimonah. 

Dionisie monah. 


2) 
Duhovnic Daniil ieromonah. 
Preot Silvestru ieromonah. 
r Arsenie = 
n Nectarie y 


Cozian Ipolit, arhimandrit. 
Tăuşan Simeon, ieromonah. 
Părintele Gherasim monah a dăruit 200 de lei: 
pentru aceea a fost pus intre ctitori la 1892. 


1 Ca şi cea de la Stänisoara, pisania de la Turnu a fost 
publicată de d. V. Drăghiceanu in Bulet. Com. Mon. Ist., 
V, p. 184. | 
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1859. Ion Tâmplariu din Păușa a făcut scându- 
rile pentru icoanele impărătești. 
În peşteră: 


Päharnicu loan Budesteanu, Nicolae Socolescu, 
pitar Costandin Zälean, pitar loan Condescu, 
Sandu Pitestean, Maria Ticveanca, Sardariu loan 


Delean, Ioana Deleanu. Annl 1843, Sept. 3 (?). 

Un foc iscat in noaptea de 6 spre 7 Februar 
1932, lângă arhondarie, a nimicit chiliile de pe la- 
turea de Nord, incepând cu clopotința: a ars aco- 
perișul bisericii și bucătăria de dincolo de pârâu. 
N'au rămas in picioare decât chiliile mai isolate 
şi casa episcopului Timus, singura invelită cu tablă. 


UN TROPAR AL PREA-CUVIOSULUI NICODIM. 


În ţara muntoasă a Hațegului, plină nu numai 
de monumentele inceputurilor noastre de neam 
daco-roman, de cetăţi medievale şi castele ale 
potentatilor, dar, pretutindeni, și de impresionante 
urme ale unei vechi și intense vieţi religioase, 
dărâmată sau acoperită de urâte lupte, la 3 km. 
de Râul-de-Mori, unde vedem tristele ruine ale 
mănăstirii, cu vechi picturi bizantine, de supt 
Cetatea Coltului, călătorul, poposind pe stânga 
Râului Mare, in satul Ostrovul-Mare, trebuie să 
zăbovească in ograda bisericii Pogorârea Sf. Duh, 
ingrădită in intregime cu monumente romane. 
Acolo, după ce te uiţi cu durere la frumoasa 
pictură a Fecioarei cu pruncul in braţe, cu feţele 
mutilate, zugrăvită pe boltitura intrării apusene, 
căutând in cărțile vechi dai de o Psaltire tipărită 
in Mitropolia Blajului la 1764, având pe primele 
două foi (a treia este ruptă) următoarea notă 
cirilică a unui călugăr cărturar si distins caligraf: 


„Troparul prea-cuviosului părintelui 
nostru Nicodim. Glas I. 


„Celui ce au răsărit din Fecioară, mai 
marelui păstorilor, ca o oae au urmat de 
turmă părintele nostru Nicodim. Cu postul, 
cu privigherea și cu rugăciunea te-ai făcut 
lucrătoriu sfinţit de ceale cerești, täamaduind 
sufletele celoru ce aleargă la tine. Pentru 
aceasta strigăm: Mărire celui ce te-au pros- 
lăvitu pre tine; mărire celui ce te-au dati 
tie putere; mărire celui ce au datu prin 
[tine] indreptarea“. 


„Condac. Glas 8. 


„Ca cel inpreună următoriu Sfinţilor si ca 
pre un părinte mai mare, toată lata eu 
credinţă te cinstește pre tine, sfintite Nico- 
dime; pre carea cu rugäciufnille tale pazes- 
te-o, fericite, nebiruită de toate nevoile si 
neclătită, ca un cuvios și pururea slăvit. 

Parthenie Monah*. 


1 De sigur Jane Lipţcanul, al doilea ctitor. 


DE AL. BĂRCĂCILĂ. 
La sfârşitul acestei Psaltiri este insemnarea: 


„Această psaltire au fosti propietatea lui 
Partenie Popovici, fostu parohu gr. cth. in 
Ostrovelu, insă de la anulu 1874 au trecut 
in proprietatea lui Stefanu Bojinu, invätätori 
și cantore in Ostrovelu. — Ostrovel, in 6 
October 1877“. 


x 


Ostrovelul, ceva mai sus de Ostrovul Mare, pe 
malul drept al Râului Mare, este o cătună cu 
biserică proprie a Râului-de-Mori, comună care, 
pe lângă bisericuța de lângă curtea contelui Ken- 
deffy, are ceva mai sus, pe Râușor, la ieșirea aces- 
tuia din Valea Stâncoasă ce coboară din masivul 
Retezatului, in câtuna Gureni, mănăstirea ruinată 
de supt Cetatea Coltului, cu resturile uneia din 
cele mai frumoase și vechi picturi bizantine. 
Înainte de învățătorul cantor St. Bojin din 1874 
și inainte de parohul greco-catolic Partenie Popo- 
vici din Ostrovel, in vremuri când ortodoxia cu 
frumoasă tradiție de pictură și scriere naţională 
nu fusese stânsă in acest Tinut, Psaltirea noastră 
va fi fost carte de slujbă, fie la mânăstirea din 
Gureni, intru cât „parohia Ostrovel-Gureui, infiin- 
tata (ca parohie greco-catolică) la 1700, probabil 
la 1760 a părăsit Unirea, căci in conscripția din 
1765 nu mai e curâ“!, fie chiar la mănăstirea, 
fiică a Tismanei, din Prislopul Silvașului, unde, 
cu toată dărâmarea şi focul cu care a fost ni- 
micità din porunca generalului Buccow, in 1762, 
mai rămân călugări „defecţionaţi“ 2. Monahul Par- 
tenie, care scrie această cântare de proslăvire 
a fericitului Nicodim, face parte din falanga de 
călugări apărători ai ortodoxiei, din care a ieșit 
in aceiaşi epocă si autorul „Plângerii Sfintei Mă- 
năstiri a Silvaşului din eparhia Hațegului“ 3. 

După troparul de mai sus, cu scriere mai 
putin meșteșugită. urmează: „Rânduiala cumu să 
cade a ceti psaltirea“, cu amănunte rituale. 


1 V. Diecesa Lugojului, Sematism Istoric, Lugoj 1905. 

? Ibid., pp. 467-81. 

8 Ibid. 

* Multämesc părintelui paroh Marcu Bora, din Ostrovul- 
Mare, care mi-a înlesnit cercetarea cartilor din biserica. 
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MĂNĂSTIREA TISĂULUI 


Cu prilejul săpăturilor ce le-am făcut la Buda, 
urmărind tradiţia lăcașurilor Doamnei Neaga, soţia 
lui Mihnea, am descoperit in cheile Tisăului teme- 
liile vechii biserici si am afirmat că e făcută de 
ascendentii Doamnei Neaga. 

Cercetând notele mele, am găsit următoarele 
știri asupra bisericii, care confirmă in totul tradiţia. 

In actele Mânăstirii Argeșului (istorice) se află 
documentul lui Alexandru-Vodă din 1568, Sept, 
prin care se întăreşte „satul si ocina de la Văleni 
si Năeni şi Niscov, si la IPulat, Mägulii, Codresti, 
Frecati, foste ale lui Ivănuş Dvornic și jupänesei Stanca 
ce le închină Mânăstirii Tisăului“ 

În documentele Argeșului p. L an, 1656, se află 
documentul lui Constantin Şerban- Vodă dat Epis- 


DE VIRG. DRAGHICEANU. 


copiei Buzăului, prin care confirmă inchinarea mă- 
năstirii Tisăului Episcopiei, intru cât „această må- 
năstire e zidită din temelie/de Ivänis Vornic si jupa- 
neasa Neaga Vorniceasa şi închinată Episcopii de 
Mitrea Vel Dwornic și jupăneasa Neaga ot predanie 
Alexandru- Vodă, pe timpul Episcopului Luca“. 

Neaga Vorniceasa era sora lui Vlaicu Clucerul, 
socrul lui Mihnea, căsătorită cu Mitrea Vornicul. 
Stanca din primul document era, cum se pare, 
tot sora lui Vlaicu. 

Rămâne de explicat cine era Ivanis Vornicul, al 
cărui nume samănă cu cel de pe piatra din Buda: 
Ivan Postelnicul, mort in 1592-1593, care nu pu- 
tea fi fiul acestuia. 
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RAPORT ASUPRA MĂNĂSTIRII PIONUL SAU SCHITUL SILVESTRU, 
CASTELUL CNEJILOR CANTACUZINI 


În comuna Ceahlău, județul Neamţ, pe malul 
stâng al pârâului Schitul, la jumătatea drumului care 
se desparte din şoseaua naţională „Piatra Neamt- 
Borsec“ şi duce la mănăstirea Durău, se găsesc 
pe un mic platou — care domină satul Schitul — 
ruinele unui palat vechiu, în mijlocul cărora se 
află biserica fostului schit Hangu, care se chema 
mai dedemult „mănăstirea Pionul“ sau si mai in 
vechime „schitul lui Silvestru“. 

Ocupându-mă câtva timp în urmă cu ‘istoricul 
unei vechi mănăstiri tot de pe valea Bistriţei, des- 
pre care am scris şi o lucrare, „Mânăstirea Haugu 
sau Buhalmţa“, am găsit în documentele cerce- 
tate pentru acest studiu — documente care erau 
în cea mai mare parte inedite — multe știri ne- 
cunoscute şi despre aceste ruini. 

Ulterior, în beciul Mitropoliei din laşi am găsit 
un dosar care conţinea un opis al tuturor docu- 
mentelor schitului Hangu ; de asemenea în aceiași 
arhivă am găsit toată corespondenţa între Mitro- 
polie si acest schit, începând cu anul 1828. 

În anul 1931, căzând tencuiala de pe un turn 
al palatului, a ieșit la lumina zilei o inscripţie, 
care de asemenea ni dă știri noi despre aceste 
ruini. 

Aceste documente şi inscripții necunoscute mau 
ajutat să precisez întru câtva multe date din istori- 
cul acestor ziduri, și cu- timpul voiu încerca a le 
întruni intro modestă lucrare. 

Data primei aşezări monahicesti in acest loc 
se pierde în trecutul îndepărtat cànd un sihastru 
Silivestru a înființat un mic schit, care sa si nu- 
mit „Schitul lui Silvestru“. 

De şi acest personagiu este trecut pe sama legen- 
dei, totuși el este contirmat printrun document 
de Vasile Lupu din anul 1638, Martie 6 (Archivele 
Statului lași, Divanul domnesc, dos. 59, p. 276), 
prin care se întăresc mănăstirii Pionul, „ce mai 
nainte se chema Schitul lui Silvestru“, mai multe 


DE GH. UNGUREANU, 


Functionar la Archivele Statului, Iași. 


curături. Între aceste curäturi este trecută si „o 
curătură ci au făcut-o Singur Silvestru, starețul 
acestui sfânt loc, pe din jos de schit“. 

Primul document pe care l-am găsit care să 
ni ofere știri despre această veche aşezare este 
unul fără dată de la leremia-Vodă, „întăritori stă- 
pânirii schitului Silvestru si arătători hotarelor“. 

La 1612 Stefan Tomşa întăreşte schitului Sil- 
vestru moşia numită „dealul Pionului“, impreju- 
rul mănăstirii, moşie aleasă de către Mitropolitul 
Teodosie din porunca lui leremia-Vodă (Archiva 
Mitropoliei laşi). 

La anul 1631 Moise-Vodă dă schitului Silves- 
tru poiana numită ,Secdtura de la Härtop“. 

În anul 1638, Martie 6, Vasile Voevod întăreşte 
mănăstirii Pionul, „ce mai înainte se chema schi- 
tul lui Silvestru“, stăpânirea peste toate curăturile 
avute pănă atuncea, printre care sânt pomenite: 
„Curătura ci au finut-o Grigorcea Vlăsăscul şi au 
dăruit-o pentru Sufletul său acestui Sfânt Schit“ ; 
„curătura lui Silvestru“, „curătura pre din sus 
de priluc până la Boiştor“ (astăzi dealul Boistea), 
apoi „patul lui Ghenadi“, „o altă curătură din 
izvorul Duritul“ (astăzi Durău). 

Tot odată Vasile-Vodä li mai întărește şi da- 
niile avute dela Moise Movilă-Vodă şi Barnovschi- 
Vodă (Archivele Statului laşi). 

În acelaşi an, Aprilie 2, același Domn mai in- 
tăreşte mănăstirii Pionul stăpânirea peste „rădiul 
din Câmpul lui Dragoş“, pe care-l cumpărase 
Gheorghe Päharnicul şi-l dăruise mănăstirii lui 
(Arhivele Mitropoliei laşi). 

În anul 1639 Păharnicul Gheorghe, fratele lui 
Vasile-Vodă, zideste din nou biserica mănăstirii 
Pionul : această dată ni-o dă documentul din a- 
nul 1646, August 24, prin care Vasile-Vodă în- 
tărește stăpânirea mănăstirii Pionul peste „toate 
ale ei curături“ și pomeneşte pe lângă altele că 
„Schitul Pionul este făcut de Păharnicul Gheorghe“. 
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La 1643, Maiu, Gheorghe Păharnicul cumpără o 
poiană pe apa Bistriței, numită Cobilița, și o dă 
mănăstirii Pionul. 

La 1646, August 28, Vasile-Vodă dă un privilegiu 
schitului Pionul, „ca să aibă a scuti 12 posluş- 
nici“ (Archiva Mitropoliei laşi). 

La anul 1676, Alexandru Voevod şi Toderaşcu 
Cantacuzino, Mare Vistiernic şi proprietar al mo- 
siei învecinate Hangu, ridică împrejurul acestei 
mănăstiri ziduri puternice, transtormând modesta 
mănăstire într'o puternică cetätuie, ce a servit de 
multe ori de refugiu familiei Cantacuzinilor. 

La anul 1706, o avalanşă căzând peste schitul 
Săhastrului, care era situat supt o stâncă de pe 
Ceahlău, câţiva călugări din mănăstirea Pionul 
pornesc în ajutorul lor si la 1710 pun temelia 
unei alte săhăstrii, pe care o numesc Cerebucul, 
după numele starețului de atunci din mănăsti- 
rea Pionul, Ciribus. Din această sähästrie, mi- 
toc al mănăstirii Pionul, abia se mai văd astăzi 
câteva urme. 

Tulburările anului 1821 nu feresc de urmările 
ei şi această mănăstire, mai ales întru cât ea, o- 
ferind şi o bună apărare, a atras asupra ei urgia 
Turcilor, cari i-au şi dat foc. 

Din causa multor procese şi ilegalităţi pe care 
le suieria această mănăstire de la proprietarii 
moşiei invecinate, călugării au început să plece 
la mănăstirea din apropiere, Durău, si, văzând 
acestea, Mitropolitul Veniamin, la anul 1840, dă 
această mănăstire mitoc mănăstirii Văratecul şi, în 
luna Maiu din acelaşi an, maicile care nu mai în- 
căpeau la Văratec au inceput să se mute aici. 

În anul 1848, Decembre 22, ispravnicul de 
Neamț instiinteazä pe Domn de complotul des- 
coperit pe moşia Hangu si Bältätesti, unde frații 
Cantacuzini, cari acuma își ziceau „cneji“, adu- 
seseră și meşteri străini pentru fabricarea arme- 


lor. După porunca Domnului, Arnäuti, în frunte- 
cu Inge — un căpitan vestit —, vin aici și, după 
o dârză rezistență din partea cnejilor închişi în 
acest palat, sânt arestați doi din ei. Gheorghe a 
fost arestat la altă moşie a lor, Băltățeştii. Oamenii 
bătrâni spun că în palat unul sar îi sinucis si 
că numai Leon ar îi fost arestat. 

În anul 1855, Doamna Smaranda Sturza, năs- 
cută Vogoridi, cumpără de la mănăstirea Vărate- 
cul pământul acestei mănăstiri Pionul cu preţul 
de 5.000 de galbeni, când i sau încredinţat şi toate 
documentele. 

Maicele din acest schit s'au mutat într'o poiană 
mai în vale, unde au înființat un mic schit, a că- 
rui biserică servește astăzi de biserică parohială 
pentru satul Schit. 

Odată cu arestarea lor, Cantacuzinii au dispă- 
rut; bătrânii povestesc că după câţiva ani ar îi 
venit din Rusia o Domnitä Maria, soră a foştilor 
cneji Cantacuzini, şi că ar îi stat întrun turn al 
palatului, care azi se numește „turnul Domniței“. 

Întru cât astăzi aceste ruine se află pe moșia 
unor proprietari cari, de şi încasează sume enorme 
din venitul acestei moșii, totuşi nu s'au îngrijit 
niciodată să păstreze câtusi de putin aceste ruine, 
iar oamenii din satul învecinat nu se sfesc câtuși 
de putin ca din cărămizile si pietrele peste care 
au călcat odată paşi de Voevozi, boeri mari și 
de Domnite evlavioase și care încunjoară una 
din cele mai vechi aşezări monahicesti, să-și 
facă sobe sau prag la casă, am onoare a vă 
ruga, domnule preşedinte, să binevoiti a dispune 
ca aceste ruine să fie declarate monument istoric 
si în consecință trecute pe sama Comisiunii 
monumentelor istorice, care, prin mijloacele pe care 
le are la îndemână și din înţelegerea pentru monu- 
mentele noastre istorice, va căuta să apere, şi. 
poate cu timpul să și întărească, aceste ruini. 
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N. IORGA, La figuration des évangélistes dans 
l’art roumain et l’école chypriote-valague.—Texte 
francais. 


N. IORGA, L'image roumaine.— Texte roumain 
dune étude qui paraît en français dans „Les 
arts mineurs en Roumanie“, Imprimerie de l'Etat, 
1934. 


N. IORGA, Deux objets d'art roumain du AVl-e 
siècle au Mont Athos. — Parmi les objets dart 
roumain, on conserve au Mont Athos le reliquaire 
du prince de Valachie Neagoe (commencement 
du XVl-e siècle) et l’admirable drapeau d'église 
d'un de ses successeurs, Vlad-Vintilă. 


N. IORGA, Fontaine du prince Alexandre Mir- 
cea. — L'inscription de cette fontaine intéresse par 
la mention de la vie d’exilé de ce prince qui 
régna pendant la seconde moitié clu XVI-e siècie. 


DOCTEUR G. SEVEREANU. — Monnaie de Vlad 
l-er, prince de Valachie (1395—decembre 1397).— 


oma 


Vlad, usurpateur du trône valaque à l'époque 
de la bataille de Nicopolis, a fait frapper mon- 
naie du type hérité de son antécesseur Mircea. 


VIRG. N. DRAÂGHICEANU.—Antiguités de Cot- 
nari. — Entre autres, une pierre tombale d'un des 
Saxons, de la famille des Alciners, établis dans 
ce centre de vignobles moldaves (fin du XVl-e 
siècle). Ruines d'une église catholique. 

Notes sur un testament de boiar valaque de 
la même époque et sur les restes de l’ancien 
palais des princes à Jassy, sur le père de la 
princesse de Valachie Neaga (fin du XVIe siècle). 


V. BRĂTULESCU.— Notes sur des églises va- 
laques du XVIll-e siècle. 


AL. BĂRCĂCILĂ, notes concernant un tropaire 
de St. Nicodème. 


G. UNGUREANU.— Rapport sur le château en 
ruines de Hangu (Moldavie), fondation des Can- 
tacuzènes du XVIl-e siècle. 
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ERATĂ. 


La p. 9, nota 1 din coloana a doua, în loc de 
pla ne.28:; pr 9, fota 1. 

La p. 11, nota 1 din coloana a doua, în loc 
ceara 28,. pa TOs mo: 225.5 10 

La p. 11, coloana a doua, rindul 22 de sus, 
în loc de lulie în 17: lunie 12. 

La p. 12 a se adăugi după npeceartku: goro- 
POAHUH E akto 30H. 

La p. 16, în loc de pl. XIV, p. 96: pl. XXV, 
.… 96. 
j A se suprima cele două note următoare. 


inp.org.ro 


ANUL XXVI. — FASC. 76. APRIL — IUNIE 1933. 


BULETINUL 
COMISIUNII 


MONUMENTELOR ISTORICE 


PUBLICATIUNE TRIMESTRIALĂ 


l'A 


TUE IOO 5.5 
Aşezământul tipografic DATINA ROMÂNEASCĂ + Välenii-de-Munte 
inp.org.ro 


MINISTERIUL INSTRUCTION PUBLICE SI AL CULTELOR 
MINISTRU: D. GUSTI 


COMISIUNEA MONUMENTELOR ISTORICE 
PRESEDINTE: N. IORGA 


Membri: IOAN ANDRIESESCU, PETRU ANTONESCU, GEORGE BALS, ALEXANDRU LĂPEDATU, 

CONST. MOISIL, PR. NIC. POPESCU, VICTOR G. STEFANESCU, ARTUR VERONA. 
Secretar-Director: VIRGILIU N. DRĂGHICEANU. 
Arhitect-Șef: N. GHIKA-BUDESTI. 


CUPRINSUL 


ee Mi 


TEXT: 
Pagina 
VIRG. N. DRĂGHICEANU: Monumentele Olteniei (raportul al II-lea) . 49 
p 
D. TUDOR : Antichitätile preistorice si romane din judetul Romanati 76 
N. IORGA: Biserica de la Fundeni (Prahova) i . ; 82 
Comunicäri de Victor Brätulescu, Virg. N. Dräghiceanu si B. Zotta 85 
Cronică de G. Balș ' 95 
Oficiale à o + d y | 95 
Resumat frances. E i Ă . 100 
ILUSTRATIUNI : 
Monumentele Olteniei. Fig. 5. — Base de coloane in situ . . . , , 78 
Fig. 1. — Mănăstirea Govora-Vâlcea a « 90 À CRE AE. 7 de la praetoriul castrului > 
Fig. 2, — Ă å » Biserica a Jol | QE RD AT AM NS OR OT: 29 
Fig. 3. 2 Schitul Siglioarele:AVâleaa \ . 52 Fig. 7. — Obiecte din mormântul soldatului creștin . 81 
Fig. 4. — Mänästirea Hurezul: Biserica Mare . 53 Fig. 8. — Figurine de lut Pe a uen, à "CA 
ES. Vederea paraclisului Fig. 9. — Harta arheologică a judeţului Romanați 80 
LS. 5 é 
şi a pridvorului lui Dionisie Bäläcescu . 54 _ 
Fig. 6. — Mănăstirea Bistrita-Vâlcea i a e 20 COMUNICĂRI: 
Fig. 7. — Boinita mănăstirii Bisirita-Vâlcea,. .  , 57 Biserica din Racovita-Muscel. 
T: 3. e 2 z -o itii STE o v. ita=Yâ SA P 57 mi | | 
Aa iten er Hu Bis nu LS . Fig. 1. — Biserica din Racovita-Muscel , . aa a 83 
Fig. 9. — Schitul Păpușa-V'âi!cea 53 De © c sf 
Fig. 10. — Mănăstirea Arnota-Vâlcea , . 59 a > i À j P 7 e 
ia A i isericii . a 60 ni. oaie E adi 
Fig, He p » "a biserici e. Mânăstirea Frăsinciul din județul Vâlcea. 
Fig. 12. — K ,  ICoanä a lui Matei Basarab 61 
Fig. 15. — . = 5 var" 62 Fig. 1. — Biserica veche . „ a > a >a a 84 
Fig. 14. — Cula din Mäldäcesti-Välcea : „4 64 Fig. 2. — Isus Hristos, icoană din secolul al XVIil-lea 85 
Fig. 15. — Biserica din Râmssti-Vâicea . . Ă 66 Fig. 3. — Nașterea Maicii Domnului, icoană din se- 
Fig. 16. — Schitul Ostrovul-Vâicea. . „09 colul al AWilitea > à a. a e e 85 
Fig. 17. — Mănăstirea Cornet-Vâlcea . S A . 70 Fig. 4. — Bolta pridvorului: Isus Emanuel, pictură din 
Fig. 18. — > ý E se ea în SI agul LPS e je On y à w a 86 
Fig. 1°. — Schitul Turnu-Arges … À . 79 Fig. 5. — Planul bisericii vechi. = i u 6 
Fig. 20. — Mănăstirea Stänisoara-Arges . oa 22 
Fig. 21. — Mănăstirea Cozia. Vedere spre Olt ,„ ,„ 73 Schitul Bunea-Déribovita. 
Fig. 22 — i 2 Chiliile din spre Sud 73 Fig. 1. — Schitul . | | PR: e A i „87 
Fig. 2. — Si. loan cel Julinic, icoană de la tâmpla 
Antichităţile preistorice şi romane din județul schitului , . da d de” lite 88 
Romanati. Fig. 3. — Planul bisericii „ .  « >. > | 88 
Fig. 4, — Cybale trenäad,s a «a Là e e e: 76 Fig. 55 aA il E Be ii a © 
Fig. 2. — Trei fragmente de cărămizi cu stampile mi- Fig. 5. — Fațada de Vest . . «s . . a . 8 
litare . $ T 5 P 3. i a A PIRN 
Fig. 3. — Cap din calcar de Vrata si un torso de la RONICĂ.: 
o statuie de marmoră a lui Hercule . 77 İr privința Coziei: Sisojevac (după ,Starinar“) , . 95 
Fig. 4 — Altar din calcar de Vraja , . , . 78 Piatră de mormânt de la Dragomiresti-Neamt . . 94 


inp.org.ro 


MONUMENTELE OLTENIEI 
— RAPORTUL AL Il-lea — 





La 2 Septembre 1909, întorcându-mă din Brânco- 
veni spre Caracal, am visitat Biserica din Ostrov, la 
3 km. spre Sudul Brâncovenilor. lată pisania: 


Acastă sfântă și dumnezeiască biserică, ce s'au 
săvârșit în zilele prea luminatului Domn lo Petru 
Mavrogheni Voevod, episcop fiind chir Filaret, 
si (Sic) s'au făcut cu cheltuiala și cu toată osâr- 
diea d-lui Vel Clucerul Nicolae Greceanu, la anul 
de la Zidirea Lumii acus=7296, ,abns—1787. 


Ctitori: Vel Clucer Niculaie Greceanu, într’o 
mantie roșie, cu mâneci, cu margeni imblänite cu 
blană de samur; dedesupt caftan cu dungi verzi, 
roşii Si negre; Salvari largi ies de supt poalele an- 
teriului, în picioare mesi de saftian galben, cu 
papuci. 

Cucoana Marița Greceanca are în cap o coafă 
cam pe spate, legată peste frunte cu o basmă, în 
felul cum terancele de lângă Severin își mențin co- 
cul cel băgat în fesulet. O mantie de damasc fără 
mâneci și pe talie, îmbrăcată peste caftan. 

Copiii sânt: cuconul Niculitä, Ioniță, Costă- 
chitä și Dimitrie. Fete: Ruxandra și Ileana, cea 
mai mică. 

Pe păretele sudic: Părintele Filaret Ep. Are 
calpac pe cap si șalvari largi. Apoi cucoana Ma- 
rita Greceanu, Ruxandra cuconita. 

Păretele nordic: Jupâneasa Maria Greceanca, cu 
aceiași coafă legată, caftan cu cordon cu paftale. 

Dinu Greceanu Vel Clucer, bătrân, în mantie ro- 
sie cu blăni albe. Dumitrana şi Lascu Scoreiu, 
îmbrăcat cu dolman de catifea neagră, cu mar- 
geni de blană gălbuie și brandenburguri albe, tunică 
pe talie, verde, eșarfă lată de fir, pantaloni de cä- 
läret, negri, cu șirete albe ca podoabe (ca la ro- 
Șiorii de azi), cizme roșii; cu o. mână ține sabia 
lată încovoiată, cu alta marele ciaco (chipiu) de 
husar (un Scoreiu e îngropat la Polovragi, fost că- 
pitan). Mai urmează un Dinu Greceanu. 

La ușa de întrare o mână uriașă cuprinde ome- 
nirea. 

Inscripţia: „Sufletele drepţilor în mâna lui D-zeu 
si munca de ei nu se va atinge“. 

„bul Cum Mon let. — 


Fase 16, 148, 


DE VIRG. N. DRĂGHICEANU. 





Biserica frumoasă, pictată în felul vechiu, este 
tipul bisericii așa cum resultă din mânile tera- 
nilor noștri: un product al artei naționale, atât 
in ceia ce privește zidirea, cât și in ce privește 
zugrăveala. 

# + x 

Aici, în apropierea satului Grecii, care, retras de 
pe înălțimile unde se află biserica, spre câmpiile 
mlăștinoase ce astăzi au secat și incunjurä ostro- 
vul, în apropierea drumului cel mare ce duce 
la Caracal, am aflat urmele Drumului lui Traian. 
După ce șoseaua ce vine de la Caracal îl utili- 
seazä în bună parte și după ce străbate Brazda 
lui Novac (ce se presintă în felul unui șanț lat de 
trei-patru pași, cu o escarpă și în direcţie Est-Vest), 
apoi apucă spre N. V. printre  sămănături, pu- 
tându-se încă distinge în forma unui drum sose- 
luit, lat de patrusprezece pași. 

Fiindcă și această cale, a „Domnului de rouă“, 
sau a lui Traian, cum afirmă tradiția, dispare, an 
cu an, supt silintile celor ce voiesc să aibă cât 
mai mult pământ cultivabil pe moşia lor, este 
bine a se lua măsuri, dându-se instrucțiuni, prin 
Primării, tuturor proprietarilor riverani, ca această 
importantă mărturie de pe vremea cuceririi lui 
Traian să fie păstrată. 

(Tradiția Căii lui Traian: „Domnul de rouă“, 
Traian, făcea dese visite nocturne iubitei sale din 
Carpaţi ; intro noapte, întârziind, l-a apucat cân- 
tecul cocoșului, vestitorul dimineții, pe drum, pe 
când se întorcea acasă, peste Dunăre; atunci s'a 
prefăcut în rouă.) 


* 
+ + 


La Caracal am găsit ruinele Caselor lui Mihai 
Viteazul, zidite în preajma bisericii din Potrușeni, 
un tip de biserică de la finele veacului al XVI-lea, 
mult transformată prin înădituri, însă ușor recog- 
noscibilă. Pe acest platou, dominând orașul, și 
Matei-Vodă a locuit, reparând casele cele vechi, 
după cum afirmă Paul de Alep. Preotul lipsind, 
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am amânat pentru altă dată cercetări mai amă- 
nuntite asupra arhitecturii si istoricul ei. 


La 4 Septembre am sosit la Govora, de unde 
am început cercetările asupra laturii muntoase a 
Vâlcii. Si această clădire este una din cele mai 
vechi dintre așezările noastre religioase. La anul 
7000—1492, era pustie. Atunci o drege și înfrumuse- 
teazä Radu-cel-Mare. Matei Basarab, care face și 
așează vestita mănăstire si centrul cărturăresc de 
aici, se pare, după cum reiese din pisanie, că nu 
a mai făcut nimic mai de samă bisericii. Cel 
mult el ridică zidurile chiliilor din prejur. 

Numai supt Constantin Brâncoveanu, Paisie egu- 
menul, văzând biserica gata de a cădea, o prefăcu 


r 






| 


Fig. 1. — Mănăstirea Govora-Vâlcea. 


din temelie și o zugrăvi. în 1711. În 1770, în timpul 
războiului ruso-turc, ea fu spartă de Florea Hoţul. 
În 1783 clopotnița e refăcută de chir Anatolie 
ieromonah. La 1840, de sigur, se strică toată ve- 
chea înfățișare a zidurilor, chiliilor și, după gustul 
ce predomina atunci, fură transformate. 

De la vechea biserică a rămas această piatră de 
mormânt, pe care am cetit-o, cu unele diferenţe 
faţă de textele cunoscute, așa: 


NpECTABRHCE [para RKO] KSnanunya Mapa, Aziepa 
CAVAX REAHKOMS AOP9ET OT ADETOEUH, BZ MCHA 
[A]EREMBpIE, BRAT 304. 


(Răposat-a roaba lui Dumnezeu jupăneasa Mara, 
fata lui Saul Marele Logofăt de Drägoesti, în 
luna lui Dechemvrie, anul 7074 (= 1565). 


Pe un clopot: 


H3AHACA KAMNAHZ ca (Sic) Ba Hafe] Bie 4 eTo 
HHROAZE U8[Aoreople[uz]. (Sa turnat acest clopot 
in numele Sfântului Dumnezeu și a lui Sf. Nicolae 
făcătorul de minuni.) 


Inscripţia de la ușă, sfârșitul pisaniei, am ce- 
tit-o astfel: „Sfârșindu-se la anul de la Zidirea 
Lumii 7219 —1711*. 

Inscriptie pe clopotul cel mare : 

+ Acest clopot este ali sfintei mănăstiri Go- 
vora: fiindu spartu și mai micii, s'au prefăcut de 
Presfintia Sa părintele Grigorie proinü Mitropolit, 
Noef[mvrie] 10, 7286=1777, întru cinstea Adormirii 
preasfintei de Dumnezeu Născătoarei, igumen fiind 
cuviosul chir Mihail Tetoa. 

La o fântână din afara curții: 


+ AcCastă... telepans... (sic.)... al acestei... în zilele 
prea-luminatului și bunului creștin lo Constandin 
Bâsârab Voevod, prea les- 

- ; ne să fie a se odihni în- 

setosatilor. Vâleat... Sept... 


Ctitorii : 

“~ Radul Voevod, cu părul 
buclat, lung; cu o haină 
de-asupra, roșie, fără mâ- 
neci, cu samur; dedesupt 
caftan strâmt verde. ,,Ca- 
talina gospojda ego“, co- 
roană pe cap cu un văl 
vărgat, colan la gât, haină 
cu mânecă roșie cu flori 
galbene, cu margeni de 
blană de samur. Paisie 
eromonah. „Popa Dobre, 
nepot lui Paisie carele au 
fost ispravnic si osteni- 
tor.“ „Antim Mitropolitul 
Ungrovlahii“ termină șirul 
păretelui sudic: are man- 
tie pe umăr, cutată, ce- 
nușie, cu dungi roșii, un guler la gât: dedesupt 
are haină roșie, lungă, cu blană albă. Paftale mari 
dreptunghiulare tin capetele mantalei, apropiate la 
gât si la poale. Tot la intrare mai este: „lo 
Constandin Basarab“, cu mantie roșie, pe umăr 
cu samur, haină albastră înflorată cu alb dedesupt, 
brâu roșu. 

Pe o icoană superbă: Scenenre Bige: 43 nunc Ilon 
AumuTpne 3Srp. aer cânr [= 1775] wéaauui 
lonu Gpuonayn. (Scris-am eu Popa Dumitru zu- 
graf la anul 1775, egumenind loan iermonah.) 

Pe alta: #13 PRSTA aSrpae. 

Biserica, nu prea mare (13,90 m. X 4 m.) si cu 
transept, are formă de cruce. Pe ziduri (groase 
de 0,94) se susține bolta altarului, răzimată la 
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mijloc pe un arc dublou. Transeptele, acoperite 
de sferturi de calote, sprijină, împreună cu cele 
două arcade Nord-Sud, pandantivele tamburului 
pe care se ridică calota. Naosul este despărțit de 
pronaos printr'un zid cu ușă. Pridvorul (3,10 m.) 
este de tip brâncovenesc. Cele șase coloane de 
piatră ce-l formează au coloane rotunde de piatră 
și un abac dreptunghiular, mulurat cu palmete, 
fără multă artă. 

Mobilier. Splendidä 
decorată cu vreji de viţă de vie 
cu struguri, făcută cu cheltuiala lui 
Paisie egumenul în 1702, zugrăvită 
cu aur pe fonduri albastre de Ni- 
colae zugravul. Splendide strane de 
dascăli, lucrate în stil arab, cu colo- 
nete mici roșii și incrustatii de sidef. 

Zugrăveala, după tipicul slav, este 
cea mai frumoasă, socotesc, din 
toate zugrăvelile ce ni s'au păstrat 
pănă acum. Dacă la Hurez mulțimea 
și varietatea tablourilor întrece pe 
acelea ale Govorei, totuși, din punctul 
de vedere al execuţiei și al armoniei 
compositiei, picturile de la Govora 
întrec pe acelea ale Hurezului, lu- 
crate după tipicul grec-bizantin. 

Exteriorul, în formă de cruce, cu 
ocnițe și trei toruri groase la mijloc. 

Chiliile. Singura rămășiță din clă- 
dirile lui Matei Basarab sânt chiliile, 
ce se inältau pe o întindere de 46 
m. pe laturea de Apus a incintei 
mănăstirii, începând de la un gang 
unde se află fântâna si sfârșindu-se 
la colțul nordic cu stäretia, ce avea 
două etaje și un pridvor cu gârliciu 
dedesupt (de 9—10 m. lung). Din 
ele nu au rămas decât gangul fân- 
tânii, o cameră si o sälitä, care, 
după modul cum se presintă, ni dau 
o ideie despre cum se presintau și 
celelalte. 

Fiecare cameră cam de mărimea 
3,10 (N-S) 4,35 (N-V); erau acoperite de o 
boltă rotundă, care se sprijinia pe päreti prin 
ajutorul unor triunghiuri de cărămidă, în formă 
de colțuri de stea (10 colțuri, 4 pe päretii Nord- 
Sud, 2 pe cei Est-Vest), ceia ce li da un farmec 
deosebit. 

Lumina pătrundea prin două ferestre evasate în 
interior (deschizătura în interior: 1,50 m. x 1,30 m., 
dimensiunile luminii 1 m. X 0,75m.). Fiecare că- 


tâmplă, stil brâncovenesc, 





T Cu o mică sälitä 
(1,40 lată). Pentru depositarea lucrurilor de care 


Magazie 





Antreu 


Fântâna. Chilie  _ Chilie 


l 
l 
avea nevoie fiecare călugăr, o altă sală se află în 


fundul chiliei (2,10 m. lat), care servia de magazioară 
si în care se putea întra fie din chilie direct, fie 





Fig. 2. — Mânăstirea Govora-Vâlcea : Biserica. 


din săliță. Unele din aceste ganguri din fund în 
unele locuri constituiau chiar ascunzători, cu uși 
mascate. De-asupra se întindeau podurile, de unde 
prin meterezuri se putea apăra incinta mänäs- 
tir. Usa de întrare la sälitä este terminată sus 
într'o ogivă în formă de acoladă. 

Nimic mai mișcător decât visitarea acestor cui- 
bulete, unde, acum mai bine de două sute cinci- 
zeci de ani, călugării mănăstirii lui Matei-Vodă 


măruță își avea usa de intrare in chilie ARE AA Hean buchile din alipirea cărora una lângă alta 


92 BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


aveau să iasă tipăriturile lui Matei-Vodă Basarab. 
Până de laturea cealaltă din spre Răsărit se arată 
astăzi beciurile în care erau instalate presele. 

Ele au suferit o mare prefacere în timpul trans- 
formărilor întreprinse de Paisie. Atunci s'au dă- 
râmat vechile case ale egumeniei din colțul N.- 
V., s'a astupat, prin zidirea altor case, pe aripa 
nordică, pivnita şi vechiul pridvor al egumeniei. 
Lăsate în părăsire, au rămas din ele mai apoi nu- 
mai cele câteva chilioare, din care astăzi nu se 
mai păstrează decât una, întrebuințată ca cuinie. 

Socot că umilele, dar trainicele chilioare de 
atunci (cu ziduri de 0,70 m. groase), prevăzute cu 
tot dichisul ce trebuie pentru ingrämädirea pro- 
visiilor, de care era nevoie atunci când transpor- 
turile, cumpărările şi schimburile se făceau cu 





Fig. 3. — Schitul Slätioarele-Välcea. 


atâta greutate, trebuie să se păstreze cu pietate ca 
oglindire a vremurilor de atunci. Fiind așa de puţine 
rămășițe din timpul lui Matei Basarab, ele ar trebui 
scutite de a mai fi întrebuințate pentru serviciile 
mănăstirii şi păstrate cu pietate, ca o veche amintire. 
Pe laturile celelalte ale curţii, formând un pă- 
trat de 70 m. (fiecare latură), s'au ridicat noile 
clădiri ale lui Paisie, transforinate și ele cu totul 
în reparaţiile făcute pe la 1840. O superbă înca- 
draturä de ușă, în zidurile foastei trapeze, ni arată 
splendoarea acestor zidiri brâncovenești. 


$ 


ES * 


La 5 Septembre am visitat fostul schit de maici 
Slätioarele, așezat peste dealul de la Răsărit, care 
se întinde în fața văgăunei în care se află Govora. 


Date sigure asupra zidirii lipsesc. În calitate de 
ctitori sânt zugrăvite, în două medalioane, numai 
capetele Doamnelor: Ecaterina Doamna si Elena 
Doamna. Deci avem aici ctitoria Doamnei Eca- 
terina a lui Alexandru-Vodă. 


Pe un pomelnic nou am găsit aceste nume: 


Radu Voevod—Ecaterina Doamna (Sic). 
Matei Voevod—Elena Doamna. 

Mircea Voevod, Alexandru-Voevod. 
Constandin-Voevod, Mihnea-Voevod. 


Modul de zidire indică însă mijlocul sau finele 
sec. al XVl-lea. Era o foarte mică bisericuţă, în 
felul celor ce se zidiau numai la acea epocă, în 
formă de dreptunghiu (9,25 m X 3,00 m), cu un 
pridvor (2,70 m), surmontat de o clopotniţă „pă- 
trată, ce a fost adausă numai mai 
târziu, supt Matei Basarab, când 
Doamna Elena repară biserica. Zi- 
durile, groase de 0,60 m. formau 
un altar mai strâmt, cu o absidă 
circulară în interior, pentagonală în 
exterior, acoperită de o boltăen cul 
de four, atât de mare cât absida 
(lucru ce nu se vede decât la cele 
mai vechi biserici). 

Naosul era acoperit de o boltă în 
calotă, sprijinită direct pe arcade 
prin mijlocul pandativelor, pronaosul 
are boltă cilindrică și e despărțit 
de naos cu un zid gros, pătruns de 
O ușă. 

Exterior. Cărămidă aparentă, cu 
brâie perpendiculare si orizontale. 
Singura podoabă o formează niște 
arcături ieşinde, acoperite cu un 
rând de cărămidă formând streașină. 

Am referat la timp asupra curio- 
sului mod cum s'a înțeles a se face reparația 
bisericii, dărămând, stricând si schimbând vechea 
ei înfățișare. 

Socotesc că — zidirea fiind făcută de o 
Doamnă si înfățișând un interesant tip {architec- 
tonic — trebuie trecută în rândul monumentelor 


istorice. 


* 
* * 


La 6 Septembre am pornit spre Hurez, visitând 
în drum schitul Pietrarii-de-jos, la jumătate drum 
intre Govora și Hurezi. 

Pisania: 

+ ACastä sfântâ și d[u]ļmnezeiescâ besearică, 
intru carea sâ cinsteaște si sâ prâznueste blago- 


veașteniile preasflin]tei de Dumnezeu nâscâtoarii 
si pururea fecoarei Mariei, carea den temelia ei 
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iaste zidită din bun gândul și cu toatâ cheltuiala 
părintelui chir Climentie, episcopul Râmnicului 
Noului Severin, în zilele prea-luminatului Domn 
lo Mihai Racoviţă Voevod, la curgerea anilor 
7250 [= 1742] Ag. 26. Ispravnic fiind chir Ilarion 
proin Vistiarü. 


Pe o piatră de mormânt: 


Supt acastâ peatrâ odihnescu-să oasele râposa- 
tului robului lui Dumnezeu popei Mihul Dosopa 
(?), fratele Sfinţii Sale chir Climent, episcopul 
Râmnicului, carea la sfârșitul vieții sale, luând 
schimă câlugâreascâă, s'a numit Macarie ieromonah, 
carele și aicea erea sfintei biserici acesteia dinü 
pajâste. [sprävind-o de zidit si de tarnosât, multă 
osârdâ au arâtat și osteneală a dat și, după ce 
au isprăvit, s'au pristâvit, în zilele luminatului 
Domn lo Mihai Racoviţă Voivod, Martie 23, leat 
7251 (= 1743). 


Biserica satului. 


Pisania : 


f ACastâ sfântă si dumnezeeascâ bisericâ este 
din temelie ziditâ si înfrumusețat cu toată chiel- 
tuiala si osteneala d-lui jupanü loanii Ursanu, 
carele și vătafii sâ află plaiului Hurez, și a dum- 
nealui jupân Constandinü Coziea i jupâneasa Stanca 
si întru cinstea si lauda aducerei în biserică și 
întru pohvala Sfântului loan... aceste sfinte praz- 
nice săvărșesc... Si s'au zidit acastâ sfântă biserică 
in zilele Mării Sale Constandin Muruz-Vodă, cu 
blagoslovenia părintelui iepiscopului Nectarie, la 
anu 1800 început[ă]; si s'au mai îndemnat de au 
mai ajutorat si altititori cu bani..., leat 1804, 7312. 


Pe ușă: lon vătaf, Constandin, Matei 


reanu. 


Ungu- 





Fig. 4. — Mänastirea Hurezul: Biserica Mare. 


Ctitori . 


Ctiteri: 

Climent Eviscopul, mantie cutată, cu dungi verzi 
si roşii. Macarie cu „Dicul sin ego“. „loan brat ego“. 

Biserică dreptunghiulară, cu ocniţe si pridvor în 
față; cu opt stâlpi (patru în faţă, doi laterali, doi 
angajați). Stâlpii au capetele formate din volute 
la colțuri si foi de acant decorând restul. Pisania 
este așezată supt o cornișă de palmete. Ușa de 
lemn, împărțită în registre pătrate și mărgenită cu 
impletituri, este destul de frumoasă. 


* 
* Li: 


Spre seară am sosit la Hurez, pitit in scobitura 


dealurilor ce se ridică în faţa munţilor Arnota și 
Builă. 


Stânga. 1) Jupăneasa Stanca, coafă roșie (fes), 
cu o basmă legată funtă; haină lungă, cu dungi 
roșii și galbene, înflorată, cu margeni roșii, de- 
desupt caftan la fel, cu cordon cu paftale. „/upan 
loan sin Zamfir Măldărescu“ ; tânăr, cu fes pe cap, 
caftan cu blană, roșiatec, ține o cruce în mână. 
„Jupâneasa Mariea'“, cu fes voalat cu alb, caftan 
roșiatec, cu blană la mâneci și pe margeni, de- 
desupt alt caftan dungat, cordon cu paftale. , /u- 
pan Stanciul sin ego.“ 


Päretele sudic: ,,/up. Stana“. Coafă albă, legată 
cu testemel, anteriu violet, caftan galben cu flori. 
„Jupan Constandin Covrea“, bătrân : fes, anteriu 
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cafeniu cu blană, dedesupt caftan albastru, dungat 
oblic cu roșu și galben. 

În dreapta ușii: „loan Vel Vistiar, vätaful pla- 
iului Hurezul“. Anteriu roșietec cu blană albă, fes, 
legătură la gât. Florea, fiul lui. Maică-sa Nedelea, 
cu basmă albă pe cap, de mătasă, haină galbenă, 
dedesupt cenușie. 

Păretele nordic: „Jup. Constandin, brat vistie- 
rului“ : anteriu cafeniu cu blană la fel, caftan al- 
bastru cu dungi oblice, negre și roşii. ,/upäneasa 
Maria“ : coafä albă coborând pe umeri, legată cu 
testemel, anteriu cu mâneci largi, rosietece, caftan 
cu dungi roșii și galbene, cu flori. „Jup. Dumitru 
deconean. lon brat ego. Jup. loan sin diacon. 





Fig. 5. — Mânăstirea Hurezului-Vâlcea : Vederea Paraclisului 
si pridvorului lui Dionisie Bâlăcescu. 


Constantin Slăvescu. Jup. Pârvu brat ego. Jupan 
Florea brat ego“. 

Mobilier. Splendidă cruce în filigran, dată de 
loanichie arhimandrit, 1848. Ușă lucrată frumces: 
desemnuri în romburi încadrează pătrate formate 
din rinceau-uri de struguri, în mijlocul cărora se 
află vulturi cu crucea în plisc si șerpi cu cape- 
tele aureolate. 


Mănăstirea Hurez am visitat-o în ziua de 7 Sep- 
tembre. Incontestabil că este una din cele mai fru- 
moase așezăminte mănăstirești din tot cuprinsul 
Orientului ortodox, dar, de sigur, nu singura clă- 


dire în genul ei în toată ţara; si altele tot așa: 
de frumoase împodobiau plaiurile noastre, dar au 
fost distruse, fie de asprimea vremurilor, fie din 
barbaria omenească. 

Ca dispositie generală, mănăstirea Hurez are 
forma unui dreptunghiu, cu o incintă la mijloc, în- 
cunjurată de ziduri înalte de peste 14 m., cu me- 
tereze în poduri. Este si cetate si mănăstire, deci. 
Laturile cele mai amenințate erau cea de Sud si 
cea de Vest, celelalte fiind oarecum mai adă- 
postite prin dealurile la poalele cărora se află: 
aşezată mănăstirea. Aceste două laturi și sânt apă- 
rate prin turnul clopotniței de Sud, înalt de peste 
25 m., supt care în același nivel cu chiliile se află 
tesaurul mănăstirii, la care se pätrundea printr’o 
micä usä ferecatä de fier si prin scosurile retiradelor 
ce îndepliniau funcții de adevărate bastioane. La- 
tura vestică era apărată în același fel de pridvorul 
paraclisului ridicat la 9 m. 80, care paraclis și el 
avea dedesupt un al doilea fesaur, în care se 
putea întra prin altar. 

Pe laturile Nord-Sud-Vest se întind chiliile cu 
două rânduri de caturi și colonadă în față. Ca- 
merele de mărimi diferite (aprox. 4 m. x 4,20 m.), 
acoperite cu bolți în arc-de-cloitre pe ziduri (groase 
de 0,90 m.), au ferestrele de din afară mai mici, 
după moda cea veche (1,20m.x 1 m.), iar cele 
din spre pridvor mai mari. Laturea de Vest se ter- 
mină la cele două capete ale sale cu cuinia si ma- 
gazia, ridicate în catul de jos, dar ale căror bolți 
se ridicau peste al doilea cat, spre a se termina 
tocmai sus printr'un cos octogonal; trecerea de la 
pătratul zidurilor lor la micul cos se făcea printr’o 
serie de trompe, dispuse unele pe altele. 

Laturea sudică, spre capătul ei de Est, unde se 
află și pivnita, nu are colonadă în față, camerele 
terminându-se aici prin trapeza cea veche si prin- 
trun coridor închis cu frumoase calote. Aici se 
afla și egumenia, lucru ce resultă din lucrătura 
mai frumoasă a bolților pridvoarelor deschise (voû- 
tes d’arrêtes), pe când restul pridvoarelor aveau 
o boltă cilindrică făcând mici scobituri numai în 
dreptul arcuiturilor arcadelor colonadelor. 

Coloanele sânt simple, cu un abac mulurat cu 
foi de acant, sprijinite pe o basă dreptunghiulară. 
Cele de sus au o lungime mai mare (1,50 m.) decât 
cele de jos (1,45 m.). Pridvoarele lui Bălăcescu au 
cele mai frumoase coloane, terminate sau cu ca- 
pitele formate din volute la colțuri, cu trei foi de 
acant la mijloc, și două la colțuri ce se îndoiesc 
supt volute, sau cu capitele ce, în locul volutelor, 
au doi vulturi cu două capete la colțuri, și cari 
prin disposiţia canelurilor trunchiului dau o înfă- 
tisare atât de frumoasă coloanelor. 
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Biserica este foarte interesantă si ca . arhitec- 
tură ; ea imită bisericile vechi și în special pe 
aceia a episcopiei Argeșului, de la pronaosul căreia 
ia doi stâlpi pe cari razimă cele patru mari arcade, pe 
care se ridic tamburele turnurilor. Altarul, coperit, 
ca în vechime, cu o boltă cât absida de mare, 
este flancat de două absidiole, acoperite de bolți 
în berceau. Pe pilaștrii arcadelor celor mari Nord- 
Sud se ridică tamburul si calota turnului naosu- 
lui. Pridvorul cu trei calote corespunde spre la- 
turea de Apus celor trei bolți absidiale ale alta- 
rului. Si în dispsoitia ferestrelor în două rânduri, 
una peste alta dispuse, arhaisează meşterul Ma- 
nole sau Manea. Aceluiași Manea, unul din repa- 
torii Curţii-de-Argeș, se datoresc și unele din 
podoabele (în floare de crin) săpate în marile co- 
loane ale pronaosului, ca și pietrele ventilaţiilor 
de la pivniţă, care, în felul cum sânt tratate, indică 
maniera arabă care domină sculpturile bisericii epis- 
copale de la Curtea-de-Argeș, — necorespunzând 
de loc cu stilul brâncovenesc. 

Mobilier. Din mobilier, pe lângă scaunul dom- 
nesc, lucrat în stil brâncovenesc, este de remarcat 
tâmpla, care presintă un mod deosebit de lucrare. 
Sus se află crucea, cu cele două icoane ale Maicii 
Domnului și Sfântului loan, apoi medalioanele cu 
chipurile proorocilor sunt înfășurate în rinceau-uri 
de ramură de viță și între scene represintând în- 
geri si vulturi cu două capete; în fața unui în- 
tins portic sânt represintati apostolii și apoi praz- 
nicele împărătești, încunjurate de aceleași rinceau- 
uri de ramură de viță ce inconjurä toată tâmpla, 
care ies din trupul lui lese represintat jos culcat. 

Nu vom reproduce ceia ce se știe din lucrările 
d-lor Tocilescu, lorga sau din „Buletinul Comi- 
siunii“, dar trebuie să insist asupra frapezei, care 
a fost trecută cu vederea în toate cercetările fă- 
cute la Hurezi. 

Având exact dispositia întrării de supt clopot- 
nitä (10 m X 5,30 m), presintă o arcadă mare la 
fund si alta în față, pe care prin ajutorul pen- 
dentivilor se înălța calota ce o acoperia. Pe pă- 
retele vestic, unde este proiectat a se sparge 
zidul, pentru o poartă în grădină, sânt repre- 
sintati Constantin Voevod si Marica Doamna. Pe 
arcadă este înfățișată Maica Domnului. Pe feţele 
arcadei se vede lese și neamul omenesc, ale 
cărui tulpine ies din corpul lui lungit: David, 
Avram, Asad, loasaf, Osia, loram, Achim, Eleazar, 
losif, de o parte, de altă parte, Solomon, lonatan, 
Roboam, Ezechiel. Pe pendentivi sânt insirati 
scriitorii de cântări: loan, Grigorie, Vasilie, An- 
drei. Pe arcada sudică: Cina cea de taină. Pe 
păretele estic scena: când învaţă Isus pe Jidovi 


(Jidovii își rup hainele când aud ce li spune Hris- 
tos); Lot când a ieșit din Sodoma, răstignirea 
lui Hristos, etc. 

Tesaurul bisericesc cuprinde tetrapoadele lucrate 
în sidef și bagă, dăruite de Brâncoveanu în anul 
7201. Splendide poale de icoană de serasir cu 
flori de mătasă roșie, cäptusite cu atlaz si cu 
inscripţia: „lo Constandin Voevod, Maria Doamna, 
leat 7212*,= 1704. Un omofor de serasir alb, tot 
de la Brâncoveanu. 

Splendide ripide de aur, care, pe lângă inscrip- 
tuile date de Tocilescu în Raporturile sale, cuprinde 
și pe acestea: 


T BZ PORAECTRO AhBhCTRO Ch YpAHHAd ECH, 
RZ SCNEHH MHpă, HEOCTARH BILE, NpECTARHCA KAXKH. 
(= Întru naștere fecioria ai păzit, întru adormire 
lumea nu ai părăsit, de Dumnezeu Născătoare, 
mutatu-te-ai.) 


icma na roph, NS. BE, NOKRABA 
SUEHHROMR  CROHAM CAARS CROI KOWE OMORAT. 
(= Schimbatu-te-ai la față în munte, Hristoase 
Dumnezeule, arătat-ai ucenicilor tăi slava ta pe 
cât se putea.) 


T npe OBpaza 


În privința lucrurilor ce au rămas aici, socot că 
este bine a se face controlul vechilor inventare și 
apoi a se aranja totul într’o sală de museu, care 
se va întocmi la mănăstire, astăzi lucrurile fiind 
aruncate în odaia întunecoasă a vistieriei. În ar- 
hondaric se păstrează mobila Doamnei lui Ştirbei. 


* 
* x 


La 8 Septembre am pornit spre Bistrița. În forma 
în care se păstrează actualmente este o funda- 
tiune a lui Gheorghe Bibescu, și se isprăvi de 
lucru în 1830, după ce se dărâmară zidurile ve- 
chii mănăstiri a Craiovestilor. Afară de inscrip- 
tia dată de Tocilescu (în Raporturi), am mai găsit 
la corpul de gardă: 


„Gheorghie Dim. V. V; Maria Doamna. 
Leat 1846, Sept. 13. Alex. Vilara, Marele Agă, 
Constandin Cornescu, Marele Logofăt“. 


Dispusă în mijlocul unei incinte, marea bise- 
rică, zidită după grandioasele proporții ale epocii 
de la 1840, are pe cele două laturi de Nord și 
Sud, în linii paralele, dispuse apartamentele cas- 
telului lui Bibescu, care dori să-și facă aici rese- 
dința de vară. Aripa din spre Nord cuprindea 
apartamentele Doamnei, cea de Sud pe acelea ale 
Domnului. Amândouă aripile erau unite printr’o 
altă aripă, de Vest, unde se ailau clădirile. servi- 
torilor, bucătăriile, corpul de gardă. Aripa de Est 
era liberă; un simplu foișor, azi transformat, fără 
niciun rost, în cameră, își deschidea privirile asupra 
Bistriţei vijelioase ce-i scălda picioarele. 
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Domnul, atras de frumuseta positiilor, încă de 
mai înnainte vreme, petrecea vara la Hurez, 
unde se păstrează pănă astăzi în sala cea mare 
a arhondaricului patul cu polog al Doamnei și 
masa de toaletă, care, în întocmirea viitorului mu- 
seu al mănăstirii, ar trebui transportate acolo, spre 
a se conserva cel putin aceste relicvi ce ni-au 
rămas de la acești stăpânitori. Căci si cu trecutul 
cel mai îndepărtat ca și cu cel mai apropiat 
ne-am purtat cu aceiași lipsă de pietate, ignorând 
rämäsitile lor. 

Pănă după războiul din 1877, când Palatul fu 
transformat în spital pentru îngrijirea prisonierilor 
turci, se mai conserva încă mult din splendoarea 
palatului. Se păstrau apartamentele, îmbrăcate în 
atlaz, ale Domnului si Doamnei, oglinzile, cande- 
labrele pentru lumânările de său ce luminau saloa- 
nele ca și grandioasele fanioane de la intrare. Vi- 
sitatori de mai apoi ai Bistriţei își aduc aminte 


Nu pot trece cu vederea nici faptul că, cu toate 
reparațiile făcute anul trecut bisericii, ploaia con- 
tinuă opera distrugătoare asupra bolților. 

Vechea biserică fusese ridicată de Craiovesti, aici 
la gura cheilor Bistriţei, cum la gurile văilor sânt 
ridicate mai toate vechile biserici. Cu mult mas 
inainte însă era un lăcaș de rugăciune și un asil 
în vremuri grele în peștera Bistriței, care se scobeste 
in piatra calcaroasă a muntelui, la o înălțime de 
peste 100 de m. de-asupra prăpastiei în care se 
rostogolește Bistrița. O întrare din cele mai peri- 
culoase, printr'un gang scund, prin care de abia 
te târăști, duce spre încăperile largi ce se lărgesc 
spre interior. Studiul peșterii este de cel mai mare 
interes pentru inceputurile vieţii noastre naţionale 
și bisericești. Aici, înapoia micii usulite de lemn, 
ferecată de fier, ca și la Romani în catacombele 
lor, incepuseräm a face cele d’intäiu rugăciuni adre- 
sate lui Dumnezeu. Aici, în cuptorul tăiat în inte- 





Fig. 6. — Mânăstirea Bistriţa- Vâlcea. 


incă de câteva odăi conservate în amintirea lui 
Bibescu. Astăzi nu a mai rămas nimic, față de 
barbaria ce a devastat totul. Nimic decât nişte 
oglinzi, restul fiind înstrăinat în sat. Şi am fost 
dureros impresionat când la cutare cârciumar am 
văzut patul, lavoarul, canapeaua de birou ale 
apartamentelor domnești, și când mi s'a spus că 
in tot satul se află risipit câte ceva. 

Si în privinţa construcţiei însăși si a defor- 
mărilor de plâns ce se fac, supt pretext de trans- 
formări, am avut onoarea de a vă adresa un re- 
ferat aparte Socotesc, d-le administrator, că ar 
fi bine strângerea obiectelor rămase încă de la 
Bibescu-Vodă și grämädirea lor în sala de recep- 
tie, dacă acesta nu a fost încă prefăcută în pro- 
iectatele transformări, iar, în casul contrariu. a se 
aduna la Hurez, în museul ce zar înfiinţa aici. 


riorul stâncii, se păstrau cu sfințenie moaștele Sfân- 


tului Grigorie Decapolitul și se căra la vremuri grele 


tot avutul mănăstirii. În cetăţi de felul acestor pes- 
teri, inexpugnabile, ni conservarăm ființa naţională. 

Cel mai vechiu altar se află în fundul peșterii. 
O săliță lungă de 5,50 m., lată de 2,50 m., forma, 
tăiată in stâncă, mica bisericuţă, cu altar si naos. 
Naosul era despărțit de altar printr'o tâmplă de 
zid. În păretele S.-V. al naosului era tăiat în stâncă 
cuptorul unde se afla coșciugul sfântului. lată 
inscripția, care de abia se cetește: 

„Atastâ sfântă bisericâ ce sâ prâznuiaște [hramul], 
Ovedeniei acum la al treilea rând s'a prenoit si s'a 
împodobit cu zugrăveală de Sfintia Sa robul lui 


Bumnezeu chir Gavrilă arhimandrit și egumen 
sfintei si dumnezeestei [mănăstiri] Bistriţa, la 18...“ 


Ctitori: „Daniil eromonah, Macarie eromonah“,, 
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Fig. 7. — Bolnita Mânăstirii Bistriţa- Vâlcea. 


Inscripţie pe părete: 
„Nimeni să nu aibă a pune măna pe lucruri.“ 


Afară de această biserică se mai ridică una mai 
mare la deschiderea cea mare a peșterii spre râul 
Bistriţei. De și ruinată, pare că acum a fost ter- 
minată de mâna omenească, din pricina acoperi- 
șului alb de șindilă. Această biserică, mai toată 
de zid (6,90 m. X 3,10 m.), cu altar, naos și pro- 
naos, are o inscripție cu totul ștearsă supt zgârie- 
turile visitatorilor. Drept ctitori sânt: „Ştefan arhi- 
mandrit, egumen Sf. mânăstire Bistriţa, Grigorie 
eromonah, proigumen Bistriţei, Daniil ot Peșteră. 
Leat 7290* (—1782). 

În fundul acestei biserici se află zidite în stâncă 
chilioarele pustnicilor. 

Și în privinţa acestor biserici, sânt de părere, 
pentru a le fcri de barbaria visitatorilor, cari, 
prin desul obiceiu al iscălitului, au distrus cu 
totul frumuseta zugrăvelilor și au dărâmat chiar 
zidurile, — a se inchide usa de la intrare a Pes- 
terii, astfel că sã nu se poată întra decât prin 
mijlocirea unei taxe de intrare, cu care s'ar putea 
ținea un câlduz (supt supravegherea starețului), 
care să conducă pe visitatori atât la Bistriţa, cât 
si la monumentele istorice d’imprejur, care for- 
mează obiectul excursiilor. 

De la aceste vechi peşteri ni-a rămas cosciugul de 
lemn al Sfântului Grigorie Decapolitui, care este unul 
din cele mai vechi producte artistice, în :emn 
zugrăvit în frescă, ce ni-au rămas. lată inscripţia 
întreagă (revăzând textele până aici): 


„Bul. Cum. Mon. Ist.* — Fase. 70, 1935. 


T CIS KSIUUIOTR CHTEODH PAR HAIHEAIS Iw PaASa 
FOEROA, cun nofroluiaro fonnis Mugur holejeca, 
ROPAd HIBIAE S CTIO MOHACTHPS BHCTDHELR Kh CTH 
MSU. Loiropie MekanoatTz BZ Heiépz. Si a fost 
si cinsutul si mai marele Patriarhul chir Chiril de la 
Alexandria. |sTpSAnHT epmonay er Sen Oeoia Eph. 

(Acest coșciuu l-a făcut Domnul nostru lo 
Radul Voevod, fiul răposatului lo Mihnea Voevod, 
când a venit la sf. mănăstire Bistriţa, la sf. mu- 
cenic Grigorie Decapolitul, în peșteră. Si a fost 
și cinstitul și mai marele Patriarh Chiril de la 
Alexandria : s'a trudit ieromonahul, egumenul 
Teofil.) 


in privinţa vechii mănăstiri, au rămas de la ea, 
cu următoarele inscripţii, două clopote, din care 
se vede că Barbul Banul fu întemeietorul ei: 

RA HME SCIIEHIA HPECTIE BUH H B% AH BACO” 
UCTHKANO IW pAASAd ROEBSAE, CZTROpH Cie 3BOHS 
KZ MOHACTHp HA (SC) KHCTPHILA, KSNANh BapBSAn 
H HIDRKSA, AUHUSA, DAASA A KRDATH, RAAT 43E. 

(in numele Adormirii preasfintei de Dumnezeu 
Născătoarei si în zilele blagocestivului lo Radul 
Voevod au fâcut acest clopot, la mănăstirea Bistriţa, 
jupan Barbul si Pârvul, Danciul, Radul, patru frați, 
leat 7005, = 1497.) 

O altă inscripţie, gotică, foarte greu de cetit 
pe un alt clopot, am luat-o prin ajutorul unui 
estampagiu, pe care nu l-am descifrat încă. 

Care era vechea formă a bisericii, ruinată din 
răutatea lui Mihnea, reparată iarăși de Barbu 





Fig. 8. — Ctitorii Bolniţii Mănăstirii Bistriţa-Vaâlcea. 
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Banul, îngrijită de Preda Brâncoveanul și nepotul 
său Constandin Vel Spătar, și dărâmată de Bibescu, 
se poate ști din două reproduceri. 

Una, o lucrare de orfevrărie, un artoforion 
din 17/99, făcut, zice inscripţia, dar, judecând 
după factura grosolană în care e lucrat, trebuie 
să bănuim mai bine că reparat, de arhimandritul 
Constantin Peloponesiotul. 

După această lucrare, biserica avea forma crucii, 
cu pronaos, naos și transept şi un altar mai strâmt, 
cu două turle pe acoperiș, dintre care una mai 
mare. 

Aceiași înfățișare o are si pe un tablou pe mu- 
şama, în care se represintă plecarea lui Barbu 
Craiovescu la mănăstire, făcut pe la 1830 (Toci- 
lescu, Raport). 

În privința Zzidirilor lui Bibescu, biserica are 
două turle pătrate în față, după stilul bisericii 
catolice, o absidă flancată de două absidiole și 
două frontoane triunghiulare pe laturi. Clopotnița 
este octogonală. 


ze 
* Li 


Păpușa. Sus pe o coastă stâncoasă stă Päpusa, 
destul de veche pentru a fi putut fi represin- 
tată pe mușamaua ce amintește călugăria Banului 
Barbul Craiovescu. În transformarea de apoi a 
fost însă preschimbatä :] 


Inscripția : 


+ Sfănt[a] biserică aceastâ din temeiie e ziditâ 
întru cinstea și pohfala sfântului Grigorie De- 
capolitul de robul lui Dumnezeu Ștefan eg. ot 
Bistriţa, ajutând și alți sfinți frați cu ce s'au in- 
durat, ca în veaci să aibă bun[ă] pomenirea. in 
zilele bunului credincios lo Constandin Voevod 
7220 (1712.) 

Biserica mică nu are nimic de samă, spre a fi 
relevat; două icoane: a Maicii Domnului și a lui 
Hristos, din veacul al XVI-lea, stau aruncate în 
pridvor, de și sânt de o foarte frumoasă execuţie, 
pe fond de aur. Şi pe ele opera visitatorilur dis- 
trugători le-a nimicit aproape. Cred că ar fi bine 
a le pune la adăpost. 

Bolnita presintă cea mai mare însemnătate din 
tot ce ni-a rămas de la Bistriţa. Ea este însăși 
clădirea lui Barbul, Mare Ban al Craiovei, si se 
pare că păstrează cea mai veche zugrăveală. Este 
deci cel mai prețios tesaur de pictură. S'a pierdut 
vechea pisanie, și nu ni-a rămas decât mica inscripție 
ce se ceteste de-asupra capului ctitorului Barbu, 
pe care o complectăm față de textele de pănă aici 
cunoscute astfel: 


KSNAH  BApBSA Bari HIDE HAVEN HOBA HME ENS 
nayomie. (= Jupan Barbu Ban, pe nume nou, nu- 
mele lui: Pahomie.) | 


Că pictura este veche reiese din factura sfin- 
tilor, modul lor de imbräcare și felul de scriere 
al legendelor, pe care le voiu studia mai pe larg la 
mănăstirea Arnota, și din următoarea inscripţie ce 
se află pe banda roșie din altar, zgâriată cu cuiul 
(pe care o dăm pentru a corecta data greșită din 
textele cunoscute pănă acum): 

NHE AiAKSH CTEAHR Rh ANH IW DAASA ROERO AR, 
RA AET 3pKR. (—Am scris eu diaconul Stefan în 
zilele lui lo Radul Voevod, în anul 7122 — 1614.) 

Prin urmare în 1614 există pictura; ni ne 
impiedecä nimic de a afirma existența ei Si îna- 
inte de această dată. Bolnita represintă deci un 
adevărat tesaur de pictură pentru cel ce urmä- 
reste istoricul faselor evoluţiei picturii la noi 
pictura care în vremea Domniei lui Brâncoveanu 
se știe că a suferit atât de mult din pricina re- 
paratiilor din partea acestuia. 





Fig. 9. — Schitul Papuşa-Vâlcea. 


Și din timpul lui Matei Basarab a rămas ceva, 
splendidele uși, lucrate ajour, lipite pe blană, pe 
care se ceteste : 


BDATA CIA CRTROPH HEpOAOHAN HPSANEH RACHAHE 
RO AHH MADER BACAPAR ROEROAH RA AET 30386. 
(= Aceste uşi le-a făcut ieromonahul egumen 


Vasilie, în zilele lui Matei 


anul 1653.) 


Basarab Voevod, în 


Inscripția pusă de-asupra la pridvor, — adaus 
pe urmă — arată că in timpul lui Brâncoveanu, la 
anul 1709, „s'au zugrăfit acest pridvor“, pentru An- 
driana Vorniceasa a lui Şerban Cantacuzino Vel 
Vornic, de către losif ieromonah, zugrav. 

Având in vedere deosebita importanță picturală 
ce o are bolnita de la Bistriţa, socot că este 
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bine a se atrage atentiunea egumenului pentru 
buna ei păstrare, precum si facerea de studii 
comparative asupra facturii. Este de folos de 
asemenea inventariarea si controlarea obiectelor 
de cult ale mănăstirii. 

+ f Li 

La 9 Septembre am urcat râpa stâncoasă a 
muntelui Arnota, unde, ca un cuib de vultur, 
cätäratä în stânci stă mânăstirea Arnotei, care ţine 
intre zidurile sale mormântul acelui ce a fost Matei 
Basarab. 

Nicio inscripţie nu pomenește numele ctitorului 
bisericii (care se ridică, pănă astăzi, în mijlocul 
zidurilor arestului politic clădit acolo de \ odă- 
Știrbei la 1856), si care, prin liniile sale dârze, 
prin modul de înfățișare, nestricat încă, al exte- 


riorului său, prin felul cum se presintă ca o măr- 
deşteaptă în- 


turie bătrână a atâtor veacuri, ni 





Fig. 10. — Manăstirea Arnota Vâlcea. de 


dată înaintea ochilor figura bărbătească, cu tră- 
surile feței parcă tăiate în piatră, a energicului 
si otelitului în lupte Matei-Vodă Basarab. Tradiţia 
păstrată pănă astăzi ni spune că după o luptă 
cu Turcii, pe care Matei nu o putu câștiga, el fugi 
urmărit de aceștia în plaiurile mântuitoare ale 
Vâlcii, în munții Arnotei, unde, urmărit de copoii 
turci, își găsi scăparea în rogozul unei bălți care 
se află pe locul unde astăzi este biserica. Pro- 
babil că după luptele de la Bechetul de azi, 
sau schela Ciobanului de altă dată, unde Matei 
Basarab ridică mănăstirea Sadova, în aceleași linii 
arhitectonice ca si acelea ale Arnotei, incepu Matei- 
Vodă zidirea bisericii sale în cei d’intäiu ani ai 
Domniei sale, atunci când stilul „Matei Basarab“ 
nu era încă fixat și stilul epocei anterioare in- 
fluentà încă în arhitectura bisericilor noastre. 


Pe piatra de mormânt însă a tatălui său Dan- 
ciul, adus din Mitropolia Ardealului, în al şaselea 
an al Domniei lui Matei, se vede că ziditorul bise- 
ricii fusese el, Matei Basarab. Am cetit-o cu unele 
diferenţe faţă de textele cunoscute astfel: 


Aice za: oasele a[le răposatului] și bine credin- 
ciosului [si a noastjre ruda, boarena, ju[pana Dan- 
Cul}, Vornicul [din] Brâncoveani: [prilejlindu-i-se 
[moarte] în [Tara Ar]dealului, acolo i s'au îngrupat 
trupul în [Mitrjopolia Belgradului în corsul anilor 
1108 (= 1000), iar fiiu-seu, prea-luminatul Mateiu 
Bâsârab Voevod i Domn Ţărâi Rumânești intr’al 
6 an (= 1636) trimis-au pre credinciosul Mării Sale 
Dragomirii Vel Vornic de'u adus oasele de le-au 
ingrupat întraceastâ stâi mănăstire Arnot[a], carea 
e zidit{à] din temelie de Märia Sa. 


Sânt de pus, deci, ca ani de zidire, chiar cei 
d’intäiu ai Domniei lui, protabil prin 1633, când 
are si cunoscutele lupte cu Turcii. Este de mirare, 
de altfel, cum spusele tra- 
ditiei concordă cu rea- 
litatea. Cu prilejul repa- 
ratilor făcute anul trecut 
s'a dat la temelii, ca și 
la  Curtea-de-Argeș, . de 
cărbunii, rogozul şi lem- 
nele cu care Matei-Vodă 
astupase lacul. Izvoarele 
lacului, pe de altă parte, 
nu au secat, prăvălind, 
chiar în dreptul mănăstirii, 
an cu an, straturile mun- 
telui, la locul unde se 
chiamă La ponoare. 

Mănăstirea fiind însă 
represintată și pe tabloul 
la Bistriţa, care dă 

călugărirea Banului Barbu 
Craioveanu, nu ar fi de mirare ca ea să fie 
mai veche, din secolul XVI-lea, cu toată afir- 
marea lui Matei Basarab de a fi ridicat-o din 
temelie. Căci nu trebuie să punem totdeauna mult 
temeiu pe afirmările inscripțiilor stereotipe. 

Si Constantin Brâncoveanu, în inscripţia ce o 
a pus cu ocasia reparațiilor pe care le făcu aici, se 
dă drept inoitor din temelie, lucru ce-l contrazice, 
pe lângă stilul clădirii, cu totul neintrebuintat în 
vremea lui Brâncoveanu, și grafitele de pe zu- 
grăveli, rămășițe din timpul Domniei lui Matei 
Basarab. 


lată această inscripție, necunoscută pănă acum: 


+ ACastä sfântâ [si dumnezeiascâ biserică ce este 
făcută de bunul [crestinul] strămoșul Domnii Mele 
Matei Basarab Voevod, ce au fost Domn Țării- 
Rumânești, si in câtăva seamă de ani încoace stând 
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stricată şi închisă, și întru bun gândul inimei 
Domnii Mele lo Constantin Voevod au voit deo 
au făcut de iznoavă din temelie, ca să fie de multii 
ajutoru lâcuitorilor în sfânta mănăstire și Domniei 
Mele pomana în veac, fiind igumen chyr Varlam 
ermonah, msta A[vgust?] 10 dni, vleat (7202 ?). 

Tot de la reparaţiile lui Constantin Brâncoveanu 
trebuie să punem și admirabilele uși, cu rinceau-uri 
pe margini, iîncadrând pătrate sculptate, care ușă 
însă fusese croită pentru un toc mai mare ca acela 
al Arnotei, aşa că a fost nevoie de a se retezat 
capătul superior al ușii. 


Inscripţia: 


F 6p[alTa ciù caTBopH KOCTAHAHH BP&HKOBENSA 
BRA. aor. (= Aceste uşi le-a făcut Costandin 
Brâncoveanul Vel Logofăt). 

Pe clopote: „lo Constandin Basarab 7208“ (1700). 


Din consideratile ce se vor vedea mai jos, 
biserica trebuie însă să fie ctitoria lui Matei-Vodă, 
care a fost influenţat la începutul Domniei lui de 
stilul bisericilor epocelor anterioare. 


Inscripţii: Pe o piatră la temelie, afară: 


+ Aica sâ odâhneste pârintele lonochie eschi- 
monah Cacoveanul. Msta Septembrie 3, leat 7199 
(= 1690). 


Pe acoperișul de plumb: 


cie Alajeka 132 (Sic) Bhaha AHTOH Macrepoux.….. 
1834. (= Aceste table, din Viena, Anton, mes- 
terul..., 1834). 


Ctitorii. 

„lo Matei Basarab“, cu coroană de aur (murală), 
in haină de serasir de aur pe de-asupra, pe de- 
desupt caftan de brocart cu roșu, gulerul hainei 
de de-asupra negru, brâu peste caftan. „Gospojda 
ego Elina“, cu o mare coroană de aur, cu rubinuri, 
haină pe umeri de serasizir de aur, cu guler lung, cu 
margeni îmblănite. 

Păretele sudic: Jupăneasa Calea, coafă albă 
mare în jurul capului, haină cu mâneci atârnând, 
roșie, îmblănită cu negru; dedesupt caftan de se- 
rasir de fir de aur, cu bandă roșie și cu negru. 
Jupan Datco, ras la tâmple, mantie rosiatecä pe 
umăr, dedesupt caftan verde cu benti, brâu roșu, 
guler alb de blană. 

Păretele vestic. „/up. Stanca“ coafă albă, haină 
de purpură, cu sireteuri de fir transversale la piept, 


dedesupt haină cenușie. „Jupan Preda Vel Spătar“: 


mantie pe umeri cu margeni albe, blană la gât, 
sirete de fir transversale la piept, caftan verde cu 
margeni tivite cu aur, brâu roșu ; ras la tâmple, 
cu mot pe frunte, tânăr. Jupan Danciul: mantie 
cu scobituri in dreptul m ânilor, îmblănită pe mar- 
geni cu blană albă pătată, cu trei brandenburguri 


la piept; dedesupt caftan verde, păr mare, barbă, 
om matur. 

Păretele nordic: /upan Radul, tânăr, mantie 
roşie cu blană albă, dedesupt caftan cu brâu 
verde. /upan Barbul, mantie roşie, cu găuri pentru 
mâni, cu blană albastră, dedesupt caftun de se- 
rasir. /up. Vâlsan. 

Arhitectura. Biserică mică, în forma crucii 
(14,10 X 3,50 m. la altar `: 5,63 m. la transept), 
cu un pridvor adaus ulterior. La înălțime de 5,70 m. 
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Fig. 11. — Mănăstirea Arnota. Ușa bisericii. 


se ridică arcadele pe care se înalță bolțile. Altarul 
este acoperit de o boltă absidială, care se sprijină 
pe arcada triumfală, sprijinită la rândul ei pe doi 
pilaștri de zid, în cari se deschid două mici 
nișe; pe bolțile transeptului si pe arcadele N. S: 
se ridică turla octogonală. Pronaosul însă este 
acoperit de o calotă, prin mijlocul pendentivilor. 
Tâmpla, făcută de Brâncoveanu, rivaliseazä cu 
aceia a Hurezului. 
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„Exterior. Biserica Arnotei ca exterior presintä 
tipul curat bizantin al secolelor precedente, fără 
a avea nicio caracteristică romănească. De și azi 
este acoperită cu o tencuială de var pe zidurile 
exterioare, se vede însă că era de - cărămidă 
aparentă formând brâie perpendiculare si orizon- 
tale ce alternau cu brâie de tencuială. Absidele 
și transeptul, pentagonale, cornise de două rânduri 
de zimti, două rânduri de ocnițe despărțite de 
un tor încadrat între două rânduri de zimti, care 
sânt formate prin ieșirea cărămizilor, în formă de 
stâlpișori pătrați, iar nu prin mijlocirea cărămizilor 
rotunde 

Vase, mobilier. Două splendide icoane în mic 





Fig. 12. — Mânăstirea Arnota-Vâlcea. Icoană a lui 
Matei Basarab. 


reli<f, pe fond de aur, din timpul lui Matei Ba- 


'sarab, după cum se vede din 
mai văd incă pe ele: 


inscripțiile ce se 


To a [aarolue[eruaa| 1w 
FLOR, M EAHHK. 


MADER BOEROAZ H 

Ele represintă pe Maica Domnului și Isus Hristos. 
Fiind cele mai vechi icoane, ce cu siguranță se 
pot stabili din ce epocă sânt, și având în vedere 
starea complectă de ruină în care se află, trebuiesc 
neapărat reparate. Se vor distruge carii ce le rod, 
prin mijloace chimice, se vor astupa gâurile şi 
«întâri lemnul dupe procedeele „Erminiei“ lui Pan- 


selinos, se vor spăla icoanele şi li se va păstra 
vechea înfățișare fără nicio retusare a vechii pic- 
turi. Același procedeu trebuie întrebuințat și la 
tâmplă. Fondurile sânt albastre și roșii, aurul în- 
trebuintat cu economie. Neapărat trebuiesc luate 
măsuri de conservare și întărire a acestor. pre- 
tioase relicvii,. pe care le distruge şi vremea si 
igrasia bisericii. Și icoanele de aici, de la tâmplă, 
sânt foarte vechi: pe una se cetește numele lui 
Stroe zugrav din Târgoviște, din anul 1644. 

Pe o superbă cätue, cetim (diferentiindu-mä de 
textul Tocilescu-lorga) : 


Acastă cätie fostu-o-au fâcut râposatul Mateiu 
Voevod, Domn, săpruznilța ego] (= soția lui) Elena 
și ọm dat la sfânta mănăstire Arnota, când au 
fost veleatul 7154 = 10460; stricându-se sau pre- 
făcut Oudrea al doilza (8) cămăraș, , nepotul 
Doamnei llenii. Vleat 7178 (= 1670). 


Frumoasă lucrare de orfevrărie, represintând un 
stâlp, cu un coperiş ajurat, ciselat ori foi lanceo- 
ate, legate între ele. 

Cädelnita, lucrată în formă de turn, o cruce 
splendidă, din 7177, cum și alta, admirabilă, dată 
de Chesarie Arnoteanu, cu inscripții cunoscute. 

Frumoase poale de icoane, de serasir de fir 
de aur cu flori roșii de catifea, trebuie să fie 
tot din vremea lui Matei Basarab, fiind lucrate 
mai modest ca acelea din vremea lui Constantin 
Brâncoveanu. 

Mormântul Domnului, ciselat în marmură, este 
o operă de mare importanță în evoluţia sculp- 
turii în piatră, și singura mărturie asupra arma- 
mentului și echipamentului nostru de acum 250 
de ani: la colțuri sânt represintate platoșe, făcute 
din plăci lunguiete de metal, cu mâneci scurte, 
in ele înfipte _steaguri de infanterie mari, cu cruce 
în vârf, încrucișată cu o trâmbiţă lungă, un ins- 
trument de vânt și un bucium; la mijloc se re- 
presintă coroana domnească, cu cruce, încadrată 
întrun écusson, format din jumătăți de foi de 
acant, la dreapta si stânga, în mijlocul căruia 
este un vultur: cu capu ’ntors la stânga, crucea 
în plisc, şade pe un. coif- feudal, prevăzut cu 
apărători. La colțurile de jos sânt tobe turcești 
(în formă de jumătăți de sferă) cu halebarde si 
tolbe de săgeți, la un colț; iar la celălalt colt 
tobe lunguiete, a căror piele este întinsă cu sfoii 
ce se incruciseazä cu steaguri de cavalerie; mai 
jos, afete de tun, atrontate. 

Pictura. Este a doua mai veche din câte am văzut 
după bolnita Bistriţei. Avem dar un adevărat 
tesaur de pictură, în acest colț uitat de lume, care 
ni dă icoana fidelă a picturii de la mijlocul st 
începutul secolului al XVII-lea. 
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Două grafite cu cuiul, în altar, ni dau sigu- 
ranta afirmării : 

Pis grämatic Andrei, sin Antofie. 
1180, 1672, 

Din studiul facturii m’a izbit asämänarea cu 
picturile bolnitei Bistriţei: o factură mai greoaie 
față de aceia a timpurilor lui Brâncoveanu, sce- 
nele și chipurile zămislite prin mari izbituri de 
pensulă ; hainele sfinţilor din altar: Spiridon, 
Gherman, Grigorie bogoslovul, loan Zlataust, de 
o parte a chipului lui Hristos, iar, de altă parte, 
Sf. Vasile, Atanasie, Alexandru și Chiril al Ale- 
xandriei Sofronie, — tratate după amintirile si 
maniera veche: odäjdii din papură împletită, cu 
mitre tot din papură, care în pictură s'a redat 
prin crucilite albe și negre, care imită inpletitu- 
rile, și în fine legendele sfinților scrise cu unciala 
mare, ce se întrebuința și în tipografiile Domni- 
lor noștri; astfel că legendele sânt de două ori 
mai mari ca acelea ale picturilor din vremea lui 
Brâncoveanu. 

Legendele, dar și modul de redare a imbräcä- 
minţii sfinților din altar sânt un criteriu sufi- 
cient pentru a ne determina să fixăm pictura 
aceasta chiar pentru vremea lui Matei Basarab. 

lată si modul de distribuire al scenelor. - Alfar: 
În mijlocul sfinţilor citați se află armeu, ic. Ye. 
ex (= mielul lui Dumnezeu Isus Hristos). A doua 
zonă sus, scena împărtășeniei: Ce CTh TEA MOE 
(= luaţi si mâncaţi acesta este corpul mieu), pe 
boltă: Maica Domnului naarHTeph TWH ovpanw. 

Naos. Păretele nordic: Sf. Avacum cu mantie 
pe platosä, Nestor cu scut și suliță, Simion, Teo- 
dor Stratilat, Mercurie și Daniil Stâlpnicul, înfă- 
tisat pe pilastru. Sud: Simeon Stâlpnicul pe pi- 
lastru. Mr tz si Sf. loan Predtec, Sf. Gheor- 
ghie cu sabie, Platon, Dimitrie și Alimpie Stâlp- 
nicul, pe pilastru, apoi Serghie, Procopie. Zona 
a doua, păretele sudic: Eustatie, Agapie și Teo- 
lipt, soborul arhanghelelor Mihail și Gavril; pe me- 
dalioane Alexie (?), Chiril, Uhal (?), Evtihes, Evnoie, 
llie, Flavie. Zona a treia: Zmaragda, Xandie, Sisoie, 
Leontie, Siberian, Filoctimot(?) /Păretele nordic. 
Zona a doua: Aghios Eracle, Evghenie, Chirion (7) 
Alexandru, Atanasie, Nicolae, Cina cea de taină. 
Păretele vestic: ie. Xe. maenie (ruga lui Hristos 
pe munte), sus botezul. Pe bolfâ: Pantocratorul. 

Mănăstirea Arnota este cel mai de samă depo- 
sit de comori picturale, sculpturale și arhitectu- 
rale și, prin faptul că, fiind prea retrasă a scăpat 
de prefacerile înnoitorilor ulteriori, este un ade- 
vărat tesaur. Socot, d-le administrator, câ este 
bine a se incepe o reparație și mai radicală decât 
ceia ce s'a făcut anul trecut, și cu mai multă 


pricepere; în orice cas trebuie făcute lucrări de 
urgență mobilierului de lemn, pe care l-am semnalat, 
intărindu-l şi punându-l în stare de a resista cru- 


Zimii vremilor ce-l distrug. 


* 
$ a 


Arestul politic proiectat de Ştirbei-Vodă după 
epoca de turburare ce o aduce revoluția de la 1848, 
si în timpul când reacţiunea era triumfătoare în 
toată Europa, este în legătură cu reclädirea mă- 
năstirii făcută de acest Domn. El se întindea pe 
aripa vestică, pe când chiliile pe aripa sudică, unde 
se afla și mica poartă de întrare și clopotniţa. În 
privința confortului, erau mai confortabile odăile 
arestului decât ale chiliilor. Si Vodä-Cuza înoi 
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Fig. 13. — Mânăstirea Arnota-Vâlcea. Icoană a lui 
Matei Basarab. 
chilile, tot in scopul de a interna pe piotivnicii 
gândurilor și: domniei lui. Erau trei corpuri de 
apartamente cu câte două etaje, corpul al patrulea, 
din spre Vâlcea, fiind reservat, cu turnurile de pază, 
administrației închisorii. Fiecare apartament se 
compune dintr'un antreu pe care urcă scara la 
etajul de sus, dintr'o cameră cu fereastră mare pentru 
gardian si dintro cameră mare, celulă, cv fe- 
reastră mică evasată, lângă care se află latrina și: 
carcera. Două carcere se aflau și în corpul Ad- 
ministratiei, toate așa de mici că de abia puteau 
încăpea un om. Chiliile, dispuse după același, 
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principiu de casarmă, ale arhitecților Benis, Schlater 
și Freiwald, comunicau cu exteriorul printr'o ga- 
lerie de lemn. Reparatiile făcute anul trecut sânt 
conștiincioase, de și, în unele locuri, acoperișul 
fiind tocmai cât zidul, apa va curge pe ziduri. 

Si aci, d-le administrator, trebuie să atrag aten- 
ţia asupra murdăriei si neglijentei de neînchi- 
puit ce domină, şi care, dacă va mai continua, va 
ruina cu desăvârșire şi ceia ce a mai rămas din 
această amintire a vremurilor de după 1848. Mo- 
lozul, pământul și toate murdăriile ce au rămas 
de pe urma reparațiilor au fost lăsate pe scân- 
durile camerelor, astfel că, putrezindu-se, au for- 
mat un strat de pământ ce distruge plafondurile 
care au mai rămas si dusumelile. Ușile sânt scoase 
din tâtâni și azvârlite,  cercevelele ferestrelor, 
deschise, bătute de toate vânturile. Cred că e 
bine a se da ordin egumenului de acolo ca, prin 
ajutorul cântăreților ce stau degeaba, să se cu- 
räte toată murdăria si din poduri si din toate 
chiliile, să se așeze ușile si ferestrele cäzute, la 
locul lor, si să fie făcuţi răspunzători de orice 
abatere ce vor face cu privire la curăţenia și buna 
intretinere a localului. 


+ 
+ x 


De pe înălțimile Arnotei, în fața căreia ca un 
stog de fân se ridică plaiul Stogul, cu frumoasele 
văi Bunea, Cheia, Bistrița, am coborit spre Ră- 
sărit: către schitul de la Pefreni, sau schitul cu 
patruzeci de izvoare, asa-numit din causa multelor 
izvoare ce tisnesc din apropierea lui. Preotul lip- 
sind, m'am multämit numai cu exteriorul. 

Pisania: ț Acest sfânt hram s'a ridicat întru 
lauda lu Dumnezeu si cinstii sfântului Sfâ. Nico- 
laie și s'au zidit cu toatâ nevinovăția de smeritul 
chir Ştefan ieromonah ot Bistriţa, ajutând și Epi- 
fanie Nicodim egumen, întru vea€nică pomenirea 
lor, Domn si stăpân în toată ţara fiind loan Cos- 
tandin Brâncoveanu Voevod. Leat 7209 = (1701). 

Ctitori: „Popa Pâtru Schiteanu, Gherman er- 
monah i vistier, boer Pătru, Constandin boiar“. 

Cest iubitor de Dumnezeu boer Pătru au înoit 
zidul înprejurul besearicii și au cumpărat două rân- 
duri odăjdii, şi cu un stihar de catifea. 

Biserica, dreptunghiulară, cu coperis tuguiat, cu 
contraforți solizi la dreapta și la stânga, pito- 
rescă. 

* = X 

La 10 Septembre am pornit spre Polovraci, fiind 
mai aproape calea pe aici decât din Târgul-Jiiului. 

Pisania : f Aceastâ sfânti si dumnezâiască be- 
searicâ, ce într'ânsa så prâznueaște Adormirea prea- 
sfintei stăpănii noastre nâscătoarei de Dumnezeu 
și pururea fecioarei Maria, care besearicâ fost-o-a 
zidit den temelie jupan Danciul Pârâenul, Ma- 


rille] Post., în zilele luminatului Domn loan Mathei 
B. Voevod si mau apucat a o isprăvi nič a o îm- 
podobi și o au fost și închinat așa negätit[ä] la 
sfântul Ierusalim. Și pârinti de acolo pănă la o 
vreame o câută, iar, de pe vremi, întâmplări şi pri- 
mejdii de alte limbi streine, aşa i-au venit lucrul 
acelei sfinte case de s'au părăsit de tot, de au 
stătut pustie ani 8. larâ, când au fost leatu 7198 
(= 1690), dăruit-au Dumnezeu cu stema Terii de 
domnie pre bunul creştin Ion Constantin B. B. 
Voevod a fi Domn a toatâ Tara Rumâneascâ si, 
zidind sfântă mănăstire de la Urezu, pe acele 
vremi, și fiind nâstavnic la Urez chir loan arhi- 
[mandrit], care, vâzând de pustie atastâ casâ de tot 
stricat[â] şi pârâsit[â], cu îndemnare aducând aminte 
multă rugăciune câtre alesul Domn loan Costan- 
din Voevod și iubitul de Hs. Domnul, tocmeală au 
făcut cu preasfântul Patriarhul al Ierusalimului. 
chir Dosoftei, de au dat această pârâsitâ Casâ pre 
seama Mării Sale si Măriea Sa o au dat sf. mă- 
năstiri de la Urezi metoh, iar Măria Sa au dat în 
locul aceștii case la Sf. Ierusalim trei pungi de 
bani, cu cari bani s'au făcut odăile de la Sf. 
Gheorghe din București. lar, de pe dorința acestui 
pârinte loan câștigând acastă pârâsită casă, așa 
s'au îndemnat si ca de iznoavâ toate le-au râdicat 
si a înfrumusețat [si cu] zugrăveală o au impo- 
dobit, si slomnul acesta al bisericei l-au fâcut, ca 
întru pomenire sâ aibă în veac nesfärsiti, și cei ce 
au înâlțat și cei ce au cumpârat și cei ce în urmă 
au isprăvit întru slava lui Dumnezeu și întru poh- 
vala a nașterei Sfinţii Sale. Si s'a isprâvit la leatul 
7212 (1704), msta Septembre unsprezece zile. 
Toy s227isTwy (a celor mai mici) Andrei, Simion, 
Istrate, Rănit. zograf. 

Ctitori : 

Păretele estic. „Bunul si înțeleptul si mult îm- 
podobit /oan Constandin B. B. Voevod“; bătrân cu 
coroană murală, haină de-asupra de serasir de aur 
cu flori de catifea, îmblănită cu alb, dedesupt 
caftan albastru, cu brâu roşu. , Doamna-sa Mariea“, 
haină cu mâneci, de serasir, caftan albastru. 
Amândoi Domnii tin biserica. Pâäretele sudic. 
Constandin Voevod, băiat mare, ţine crucea în mănă, 
Stefan Voevod, Radu V. Matei V., toţi cu coroană 
pe cap. Păretele vestic : „loan Arh. de Urezi“ : de- 
desupt haine negre, cea de desupt înblănită, roşie. 
, Theodosie Mitrop. al Ungrovlahiei“ cu mantie roşie 
închisă la guler, îmblănită cu alb. Paretele nordic. 
„Jup. Pâtrul Vel-Cluë, Jup. Barbul Vel Ban. Jupan 
Preda Vel Ban, Jupâneasa Stanca, sora Danciului 
Pârâieanul, Jupan Danciul Pârâianul Vel Post, ţine 
biserica în mână. 

„Bunul creștin si pururea pomenit /o Matei B. 
Voevod.“ 


Inscripţie la proscomidie : 


T noMEHuH rengu > (pomenește Doamne): Andrei 
Simeon, Istratie, Hraniti, zugravii cari au fost; 
Avg. 15 l. 7211= (4703). 
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Inscripţie pe un mormânt în dreapta, pe care 
este sculptată într'o coroană de lauri o mână ţinând 
o sabie cu inițialele L. S. (v. mai sus: Lascu Scorei). 


AiCa supt aCastâ piatră se odihneaste robul lui 
Dumnezeu Andrei Scoreai, 4 cnn ero (= și fiii lui) 
Toma, Elisaveta ; de când au murit leat 720v=(1692) 
H 3aTra éro (= Si ginerele lui) loanii Bengescu 
acestie cinci odăi la sf. mânâstire i-au dat. 


Pe icoanele de la tâmple: 


ACastà 4 icoane fâcutu-le-am eu zmeritul loan 
egumenul de la Urezi, și tâmplele la leat 7207 
(= 1699). 

Biserica, în forma crucii (16,40 m.>:8,50 m. la 
transept) X 5 m. (restul bisericii), are un altar, un 
naos și pronaos, despărțite cu un zid (gros de 
1,10 m.). Pe naos se rădică tamburul prin mijlo- 
cirea pendentivilor, pe pronaos o boltă în berceau 
N.-S. după moda cea veche; altarul are o boltă 
absidială și este despărțit de naos prin frumoasa 
tâmplă de lemn, decorată cu vreji de viţă de vie, 
cu struguri. Pridvorul este adaus: are stâlpi oc- 
togonali făcuți din tăierea muchilor unor stâlpi 
pătrați. Exteriorul este așa cum s'a fixat tipul 
bisericilor în Domnia lui Matei-Vodă, tot între 
zimti cu ocnițe rotunde sus, pătrate jos. Biserica 
avea rânduri de cărămizi aparente. 

Chiliile sânt transformate. Frumos chenar la 
ușă, terminat în acoladă. 


* 
E + 


Bolnița. Inscripţie: 


Precum dorește cerbul de izvoarele apelor, așa 
am dorit sufletul miei ca sâ zâdesc casa] lui Dum- 
nezeu. Întru pofala [sic] Sfântului pirintelui nostru 
Niculaie archiepiscup Mirelor, ridicatu-s’au atastâi 
sfântă bolniţă den temelie cu toatâ osârdia și chiel- 
tuiala Sfinţii Sale pârintelui chir Lavrentie igumenu 
mânăstirii dila Polvragi, ajutorându și alţii la ia, 
cari vor fi arätati în cartea vieţii. Din räzmirita 
Nemtilor, leat 7240 (=1739). 


Si această mănăstire este zidită la poalele unor 
chei, şi în legătură cu o peșteră, pe care nu am 
avut timpul de a o cerceta 


+ 
* = 


La {1 Septembre am pornit spre Hurez, apucând 
drumul cel mare prin Măldărești, căci la ducere 
venisem prin Vaideeni spre a vedea și bisericile 
de pe acel drum, — care însă nu au nicio impor- 
tantä. 


Biserica Măldărești.: 


f Cu ajutoriul Sfintei Troite ziditu-s’au acastâ 
sf[â]ntà, dumnezeiascâ biseric[â], unde sâ prâznueste 
hramul Sfântului Mihail si al Sfintului archiepiscupu 
Nicolae și Sfântului marelui mucenic Gheorghie, — 
şi s'au zâdit din temelie cu toată chieltuiala dum- 
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nealui jupan Gheorghe săn Costandin Măldărescu 
ce l-a chemat pe călugărie Climent i dumneaei 
jupanita ego Eva, si cu ajutoriu! ce-au lăsat dum- 
nealui Radu brat, i jupan Barbu brat, i jupan 
lon brat, ca sâ le fie dumnealor si coconilor si 
mosilor si a tot neamul pomenire în veci. Acest 
dumnezeesc lucru s'au început în zilele prea-lumi- 
natului Domn loan Alixandru Ipsilant Voivod, cu 
blagoslovenia Sfinţii Sale chiriu chir Chiesarie, 
iepiscup Rimnicului, fiind isprăvnicel dumnealui jupan 
Zamf. Mâldârescul, dela Hs. 1790, 7299. 

Ctitori: 

Păretele sudic: „Jupan Barbu, brat boearin Ghe- 
orghie Măldărescu“, mantie albastră, cu mâneci, 
atârnând caftan roșu, vărgat cu galben și negru, 
pantaloni-salvari, meși. „loan brat boiar Gheorghie“, 
„jupan Dumitru, brat ide“. Pâretele vestic: „jupan 
Ghiorghiţă Măldărescu, ăl mare, ctitorul cu fiii 
lon, Ioniță, Niculaie, cun Gheorghiţă“. „Dumneaei 
Jupânita Eva, soţie dumnealui Gheorghiță“, cu fes 


r—- s _ 





Fig. 14. — Cula din Mâldărești- Vâlcea. 


roşu pe cap, acoperit cu un văl sträveziu, ce 
atârnă pe spate; o haină lungă acopere jumătate: 
corpul: este neagră; podoabe împodobesc pieptul. 
Fete: Zam/:ra, Maria si, la colţ, jupânita lui Du- 
mitru, Caterina, cu fes alb. cu testemel 'egat pe 
frunte, cu copiii: Maria, Radu, Niculae, Radu. 
Peretele nordic: „Paraschiva sora boiarului Gheor- 
ghiță“, cu guler de blană albă, cu coafă albă, în- 
fäsuratä cu un turban, „Maria jup. Zanfir Măldă- 
rescu“, ispravnicul Rafail monah, socru lui Gheor- 
ghitä. 

Biserica, indestul de frumoasă, cu pridvor brân- 
covenesc, cu ornamentatile ușii ajustate, imitând 
pe aceia a Hurezului, având ca și ușa acestei 
mănăstiri o cornișă de-asupra, este interesantă 
pentiu că servia de paraclis culei boierilor Mäldä- 
resti, fiind prevăzută cu stinghii la ușă pentru. 
apărare. 


* 
* $ 
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Cula din Mâăldărești, pe apa Luncavätului si 
păzind valea deschisă a acesteia, ce se intinde 
printre două rânduri de dealuri ducând spre sco- 
biturile curioase ale poalelor Carpaţilor vâlceni, 
este una din cele mai interesante cule ce ni s'au 
păstrat. Zidită de sigur cam pe vremea când a 
fost făcută și biserica, are două etaje. În etajul 
de jos sânt camerele de locuit, în cel de sus, 
pridvorul de apărare și donjonul, turnul. Toată 
fațada este deschisă asupra gurii văii Luncavätului, 
dosul fiind fără nicio fereastră și susținând numai 
panta oblică a acoperișului, care-și varsă apele în 
această direcție. Dedesupt se află pivniţă. 








|| | 
C ar D 
Fata a 


Prin sälita cu scară Æ (2,50 X 1,20 m.) se urcă 
în pridvorul D, deschis în față (4,13 > 2,50 m.), 
prevăzut cu stâlpi, pe care se sprijină arcadele 
trilobate, dar dispuse în linie dreaptă, care susţin 
greutatea pridvorului de la catul al doilea. În C 
se află o cameră mică, cu metereze (3,60 X 2,50m.), 
având o boltă sprijinită pe pendantivi (câte doi la 
zidurile de E și V și câte unul la cele de N şi S). 
Are și ferestre (1,05 X 0.80 m.). În boltă e prac- 
ticată o deschidere prin care se urcă în turnul de 
de-asupra printr'o scară mobilă; bolta acestei 
ascunzători este în arc de cloitre. Un pat primitiv, 
o mică vetrisoarä serviau de refugiu în vremuri 
de grea cumpănă : de la Turci sau haiducii. Ușa de la 
camera de jos C avea un mare Zâvor, o grindă 
ce întră puternic în ziduri. În A și în B sânt 
apartamentele iui jupan Gheorghiţă Măldărescu și 
ale jupänesei Eva (5,30 4 4,82 m. ; 5,12 >: 4,90 m.). 
Boltile se sprijină pe patru pandantive în fiecare 
cameră și pe jumătăţi de pandantive la colțuri. 

Etajul de sus cuprinde numai un pridvor mare, 
așezat de-asupra celui de jos D (4,225 : 3,80 m.); 
el nu comunică cu nicio cameră, dar prin zidurile 
groase are metereze cât ar încăpea o ţeavă de 
pușcă, îndreptată în diferite direcţii. Scara ce ducea 
la el e tot mobilă. Colonada tot ca la D. 

Sobele din camerele A B sânt specifice: au 
două olane pănă jos. | 

Cula din Mäldäresti, de care se leagä atâtea 
amintiri — jupänita Eva, scăpând noaptea din 
casă, atunci când hoţii o spărseseră, recunoscută, 


„Bul. Cum. Men lst“ — Face. 76. 1935. 
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pe când fugia spre grădină, de haiduci la lumina 
unui trăsnet, torturarea ei, femeie de nouăzeci 
de ani, etc. —, conţinea și un bogat arsenal de 
arme vechi, pistoale, pumnale, care au fost luate de 
d. dr. C. Istrate. Familia vroind a repara cula, ar fi 
bine a i se da sfaturi printr'unul din arhitecții 
Comisiunii. 
x * * 


Tot aci trebuie să spunem ceva și de casa, din 
Pietrarii-de-Jos, a episcopului Climente (v. f. 6-7), 
cu ziduri groase (0,60 m.), care pe o lungime 
totală de 14 m. își deapănă camerile, din care 
două își păstrează caracterul original (5,40 m. X 
2,93 m. — 3,50 m. X 2,60 m.), cu bolte calote pe 
cinci pandantivi (cari se ridicau de la colţurile și 
mijlocul păreților) cu ferestre mici (0,95 m.x0,90 m.), 
cu pridvor în față. 


# 


+, 
+ * 


În drumul spre Hurez m'am abătut la Râmesti, 
o frumoasă biserică de sat, zidită după tipul svelt 
al bisericii celei mar: de la mănăstirea Hurez, pe 
care însă o reparaţie fără nicio socoteală, făcută 
anul acesta, a înoit-o cu totul, distrugând pisania, 
picturile și tot ceia ce-i făcea frumuseta pentru 
a o spoi cu alb și a o impodobi de sigur cu 
fantasiile ridicule ale vre unui pictor modern. După 
stil mi s'a părut că datează din vremea lui Brân- 
coveanu. 


* 
* * 


Peste dealuri am ajuns la Hurez, unde am vi- 
zitat schiturile din prejur și frumosul foișor, cu 
arcade în acoladă, de la bolnită, care are nevoie 
de o imediată reparație. 


= 
k + 


La 12 Septe:nbre am pornit din Costești, unde am 
poposit noaptea, prin munte, în sus spre Cozia. 
Pe apa Bistriţei, în sus de Costești, în cătunul 
Grămești, am făcut una din cele mai frumoase 
descoperiri: o admirabilă biserică de lemn, su- 
perbă ca artă națională și foarte însemnată ca do- 
cument pentru urmărirea faselor prin care trece 
construcţia bisericilor de la peșterile munţilor, până 
la minunea Curţii-de-Argeș. 

Pisania, resultată din crestarea slovelor în lemn, 
model de caligrafie : 


F HBROAEHIEN VILA H Ch NOCNEUEHÌEM CHA H 
CABPEUIEHE (SIC) CTro ANa CEH CTOH VpaM BiKCTEHRI 
BASABH[:KE] RA cAaRS H UECTR ScnEHiE NpECTEH RUE 
NPEWIHEHBIM ApVIENCKON WHTpONSANT KVD crean. 
CASAAT WT OCHORAHE AA „AO CREDILEHE BZ AIH IW 
PpPHIOpIE BOERSA BAET 73por. (= Din voia Tatălui 
și ajutorul Fiului și săvârșitul Duhului Sfânt acest 
sfânt templu dumnezeiesc l-a ridicat întru slava și 
cinstea Adormirii preasfintei Născătoarei de Dum- 


3 
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nezeu, cu trudă, arhiepiscopul Mitropolit chir 
Ștefan. Zidit din temelie pănă la sfârșit în zilele 
lui lo Grigorie Voevod în anul 7173 (= 1665).) 


Inscripti pe zidul de din lăuntru de bârne: 


f Aici înăuntru zac oasele lui Dumitru Grecescu, 
1281 (= 1170} 


Afară: f Aicea jos zac oasele lui Dobrin Po- 
pescul, tatăl popei lui Stan., carele au fost pop[ă] 
întăi la această sf. biserică vă dni lo Radul Voevod. 


t Prestavise Dobrin, mesta Mr. 11, vâleat 7176 
(= 1668). 


Arhitectură. Biserica de bârne cu pridvor (2,50 
m), cu naos și pronaos și altar (12,60 m.), dis- 
pusă așa că fiecare încăpere își retrage cu câte-o 
palmă zidurile încunjurătoare ; boltă în berceau, 





Fig. 15. — Biserica din Râmești- Vâlcea. 


care la absida altarului dă o admirabilă boltă în 
cul-de-four. Altarul pentagonal. Pridvor cu șapte 
stâlpi, lucraţi, și cu arcade în acolade. 

Exterior: grinda de sus, ieșindă în formă de 
cornișă, este sculptată în zimţi, imitând în mă- 
rime naturală brâul de cărămidă în zimţi; su- 
perbi căpriori, în formă de consolă, se ridică din 
loc în loc, mai ales la altar. 

Fiind zidirea Mitropolitului Ştefan și având un 
mare interes arhitectonic, socot că trebuie înscrisă 
între monumentele istorice. Nu e tencuită, dar are 


un superb pantocrator. 


* 
* * 


Luând drumul spre schitul Zghiabului prin munți, 
am visitat mai întâi schitul Dobriceni, care, fiind 


ars, trebuie șters din rândul monumentelor istorice, 
și apoi biserica Cacova. 


Pisanie: Cu vrărea Tatâlui și cu ajutoriul Fiului 
si alu Sfintului Duhă, amenü. Ziditu-s'au această 
sfântâ și dumnezäiescà bisericâ dinü temelie de 
pietrà cu toatâ osteneala și chieltuiela Sfintilor 
Salle] popa loanii sni Andronie, popa loanii sinü 
Sima, fiindă veri buni. Zidită întru cinstea și prâz- 
nuirea sfântului, slăvitului proor[o]c loanii Boteză- 
torul şi a sfântului lerarh Niculae, făcătorul de 
minuni, și alu prea-cuvioasii Paraschivi, in zilele 
prea-luminatului Domnü loan Lixandru Niculae 
Suțu V{olivod și blagosloveniei Prea Sfinţiei Sale 
iubitorului de Dumnezeu chiriu, chiru Galaction, 
archiepiscupul Râmnicului, împodobită cu zugră- 
veală. Leat 1819, Apr. 25. 


Frumoasă biserică de sat, zugrăvită de meșteri 
terani, cu toate scenele cărților sfinților, începând 
de la Iadul și Raiul de afară, unde 


cetim: 
— Duceti-vä de la mine, bleste- 
matilor, în focul cel nestins, carele 


este gătit diavolului și slugilor lui. 

— Veniti blagoslovitilor, fii pă- 
rintelui mieu, de mosteniti Impärätiea, 
„carele este gătită voauä mai înnainte 
de intemeerea lumii..., 1823. 


Ec 
* * 


La 13 am început urcușul pe 
plaiurile Zghiabului, de unde se des- 
fășură o privelişte minunată asupra 
căldărilor supt care se presintă Car- 
pații vâlceni. Schitul Zghiabul este 
legat, ca toate cele mai vechi zidiri 
bisericești din ţară, tot de o peșteră. 
În sus de Zghiabul, la trei ceasuri, 
am dat de schitul Pahomie, clădit 
supt o stâncă prăbușită, care lasă 
destul loc dedesupt pentru a putea 
să se sălășluiască aici un schitulet. 
Foarte vechiu, nu am putut afla însă 
nimic pentru ctitoria lui. 

Zghiabul este ridicat de tatăl lui Mircea-cel- 
Mare, de Radu-Vodä, atunci când traditiunile ve- 
chilor voevodate de pe lângă Olt îi făceau pe 
Domnii noștri ca tot pe aici să-și ridice bise- 
ricile, iar nu în Răsăritul Terii Muntenesti, de 
curând câștigată pentru voevodatul cel nou, uni- 
tar. În apropierea unui izvor făcător de minuni, 
carezpănă azi, ca apă de băut si ca apă de băi, 
tämäduieste toate boalele, se zidi noul schitulet. 
Aceste izvoare, cu un admirabil gust, cu un pro- 
nuntat gust de pucioasă, ar putea servi și astăzi 
pentru coloniile școlare ce sar înființa în această 
admirabilă positie. Probe de apă am luat pen- 
tru a le da Institutului de chimie spre analisare. 
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Pisanie: + Întru slava sfintei Troite, fäcutu-s’au 
acest sft. schit den vechime, în zilele Radul[uil 
Negru Voevod, de iemn, hram Vovedenia Maicii 
Domnului, leat 1310 (sic.!), și al doilea s'au făcut 
de ..Logofăt în zilele [lui] Matei Vod[ă] B.s, leat 
1640; iar, acum, stricându-se, era så s[ä] mai pus- 
tiescâ neavând niciun venit, iar acum s'au în- 
demnat din mila lui D[ujmnezeu sf. pop[a] loan 
Andronescu ot Cacova, i sf. popa loan ot Cheie 
și-au zidit din temelie, înfrumusețând-o cu zugră- 
veli după cum sî vede, i cu moșie. ACastä sf. bi- 
serici Zghiabu. lară sfân. pâra. Thimoftei, ermonah 
i Daniil ermonah ot Cacova au făcut casele i vase 
sf. b., i pietre, i moșie, după cum se vede în 
zilele bunului Domn Grigorie Ghica V. V. ep. 
Neofit fiind. Si iar sâ se știe că acest sfânt schit 
den vechime mau fost închinat nicăieri fârâ nu- 
mai la mila Domniei ca să-l mai miluiascà. Lâsâm 
si noi iarăși aşa să se urmeze, iarâ, de se va ridica 
vre-un ticâit a face batichi ( = embatic), Dum- 
nezeu pre acela să nu-liarte. Si ce så va agonisi 
de la schit sà sâ cheltuiască iarăși în schit, și s'a 
sâvârșit la let. 3Tae à wT yp. (= iar de la Hristos) 
Mai 8, 1827. 


Inscripţie la proscomidie : 

Leat 1300 (sic). lo Radu V. Negru; lo Mihai 
V. OM gr Dan V. Ve Mircee V. V.; Leoa V.i.; 
Negru V. V.; Moisie V. V.; Mathei V. V.; Cons- 
tantin V. V.. Theofil..., Ilarion episcop, Antim ep., 
Damaschin ep., Climent ep., Parthenie ep., Filaret 
Mitrop. 

Ctitori : „Popa lon Andronescu“, cu subä îmblă- 
nită si cu căciulă; „Elisafta ereita“, cu fes mic, cu 
văl, rochie și caftan pănă la genunchi. 

Locul curții cotropit de arendași. 


x 


Chiliile, de și reparate, par vechi, de pe vremea 
lui Matei Basarab. Ele reproduc planul chiliilor de 
la Govora, dar sânt numai două, la dreapta și la 
stânga unei mari frapeze. 


~ 
7 
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De aici am coborit spre Sărâcinești, schit, aflat 
în mare ruină lângă curtea unui bogat proprietar 
de moșie, -- ridicat de Stefan episcopul Râmni- 
cului, în 1088. 

Pisanie : 

+ Cu vrerea Tatälui și cu ajutoriul Fiiului și cu 
sâvrâșirea Dfujhului Svfâlnt, ziditu-s-a aCastâ bi- 
searecâ din temelie cu toat[â] podoaba ei întru 
lauda adurmireai preacestei bte și cu toat[â] chiel- 
tuiala pârintelui Stefan episcopul Râmnicului, fiindi 
datâ moșie cu casele de Tânasie Pâusescul în 
zilele lu Şerban C. voevod și au fost ispravnică 
Zosimü ermonah, eg. Anii de la Adam 7196 (1688), 
iar de la Isus Hristos 1088, Sp. 28. Pis eu Neagoe. 


Pe un clopot: 

t Acestii clopot este dâruit sfintei episcupii 
intru cinstea sfântului ierarh Nicolae, de chir 
Grigorie episcupul Râmnicului, 7171 (1605). 


Pe o piatră de mormânt, ce se crede a fi a 
episcopului, nu am putut descifra decât: ,Suptü 
atastăâ piatră odihnescu oasele râposatului. . . “ 

Ctitori: „Stefan episcup al Râmnicului“, cu mantie 
roșiatecă, pe umeri, prinsă cu copci, cu plăci mari 
la gât și jos, toiag mare păstoresc. „Pahomie ieromo- 
nah, ucenicul cel mai mic.“ Episcopule represintat 
bătrân. „Damaschin episcup al Râmnicului“ ţine 
biserica, cu Sava ieromonah la Strihaia. — Păretele 
sudic : Dosoftei, Pâuna ereita. Joan arh. Hure- 
zului. /upâneasa /lina, cu coafä albă rotundă, du- 
lamă roșie cu bandă neagră pe margene, caftan 
verde, colan la gât. Athanasie Vel Comis Sârâci- 
niscul, cu barbă, giubea albastră cu mâneci, pe 
umăr, caftan roșu cu nasturi mici. Fii: Mareș, 
Athanasie, Vel Cluc..., Stanca, mică. 

Inscripţie zugrăvită: ACastă sf. biserică s'au zu- 
orävit cu îndemnarea și cheltuiala de S. Sa părin- 
tele arh. Damaschin episcupul, și de la acești pă- 
rinti ce s'au închipuit de acești zugravi: Rafail, 
Theodor, Gheorghie, Preda. Lt. 7226 (1718). 


De-asupra chipurilor cetim : 


1. „O preacurată, primește acestü darů de la 
noi, robii lui Dumnezeu, și ne fii folositoare în 
ziua judecății.“ 

2. „O maica milei, roagă pre fiul tău și Dum- 
nezeul nostru ca să mântuiască pentru tine su- 
fletele noastre.“ 


Arhitectură. În forma crucii: 10,35 m. x 3,20 
m. (la altar), 5 m. (la transept). Are un pridvor 
(2,00 m.) cu 4 stâlpi în față, 2 laterali, pătrați. 
Ca exterior, pe lângă turn și cornise, ocnitele de 
sus sânt pătrunse una într'alta prin forurile ro- 
tunde ce le formează. Dedesupt sânt ocnițe pă- 
trate, altar pentagonal. 

Chiliile, dispuse jur împrejur, foarte mari pe 
latura nordică, au nevoie de serioase reparații. 


ï 
Ec È 


Pe râul Cheia în sus, am înoptat în satul Cheia, 
cel bogat în apele pucioase, ce täsnesc din ma- 
luri. Biserica, zidită la 17749, de popii Radu sin 
popa Niculaie, Popa Matei, etc., îmbrăcați în 
lungi cojoace pănă la pământ, cu căciuli în cap. 


$ 
d x 


La 14 Septembre am pornit prin cheile râului 
Cheia la mănăstirea /ezerul; o potecă mică pe 
malul apei, care trece insă de peste douăzeci de ori 
râul ce-și duce cotit apa de vale, este singurul 
drum ce duce la bătrânul schit. Si Ezerul ca 
toate schiturile vechi își leagă ființa de o peșteră. 
La doi km. în sus de schit, în pădure, se des- 
chide o mică scorbură în piatră: aici Sf. Antonie, 
care zace supt o lespede prăbușită din mal, își în- 
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tocmi, cioplind stânca, un altar la Răsărit, cu prestol, 
pe care-l împodobi cu o cruce săpată în stâncă, 
in litere, al căror duct trădează cea mai mare 
vechime; nu au rămas decât două cuvinte: ch 
UpAKBA..., din causa avidităţii călugărilor ce au 
scormonit totul pentru a găsi bani. 


Pisania schitului lezer: 

f Acastâ sfâ[n]tă bisiaricâ unde sâ prâznuiaste 
vâvedenia fâcut-o-au dinütru [iînjtâi râposatul Mir- 
cea Voevod cu Doamna sa Chiasna 7076 (=1507- 
1508) și prin vremi di[n] necâutare s'au surpatu; 
iar mai pre urmă s'au prefâcut de iubitoriul de 
Dumnezeu chir Ilarion episcupu, ajutorând și An- 
tonie shimonah, iar acum în zilele părintelui chir 
Damaschin episcupul Rimnicului s'au zugrăvit si 
s'au infrumusitat pe din lâuntru așa și pe din 
afară de smeritii ermonași chir Nicolae sin Nicoli 
ot Teiusi, measet Martie, dni 9, leat 7223—(1715). 

Pe un „Simion al Tesalonicului“: 

+ Acest[â] sf[ântă carte s'au dat la schitul după 
Izvorul Frumos danie de grea sfintia Sa părintele 
Mitropolit al Ungrovlahii, chir Grigorie 7230 (2). 

Schitulet mic, dreptunghiular, cu altar pentagonal, 
cu cornișe în zimțuri, cu ocnițe formate din cără- 
mizi ieșinde, zidit pe vremea fiului lui Mircea 
Ciobanul, Petru Voevod, el poate figura între 
monumentele istorice. 


+ 
* x 


Bradul, schitulet în vârful unui plaiu, la care 
mergi după ce traversezi un munte întreg ce se 
fărâmițează (la ponoare): 

Inscripţie : 

Este ziditü din temelie ei și inpodobitä cu zu- 
grâveală precum să veade de robul lui Dumnezeu 
Sava ieromonah si de cei ce s'au mai îndurat a 
mai ajuta, precum sâ află și la pomelnic[ul] cel 
mare puși unii cari au dat moșie de danie, din 
hotarul acesta Cheae, din funia mâteascà jumâtate 
și din celelalte două funii, maghereascâ si puiască, 
precum să vâd zapisele lor si la pomelnic puși, 
iar alții au vândut — pentru schit — în zilele 
luminatului Domn..., 7292 (1784). 

Ctitori. Pâäretele sudic: „Climent, Salomia mo- 
nahia, muma ego, duhovnicul Sava, egumen“. Pâre- 
tele vestic, la ușă: „Jup. Zanfir, Gheorghie logofăt 
al Sf. Episcupii“. Pâretele nordic: „Filaret episcupul 
Râmnicului.“ Dreptunghiulară, brâu în zimturi cu 
tor gros. 

Nu pot trece cu vederea halul de miserie în 
care se află singura chilioară, în care stă egumenul : 
grinzile s'au rupt de la mijloc, iar egumenul își 
mută din loc în loc patul, după positia surpăturilor, 
spre a nu fi omorât în timpul nopții. 

Mă fac tot de-odată ecoul acestor singuri buni 
creștini, locuitorii satelor muntelui, cari încă păs- 
trează. credința în puritatea ei, accentuând asupra 


lipsei de preoți. Un preot la trei-patru comune nu 
poate satisface toate trebuintile lor, acum, când 
populaţia e așa de numeroasă: „murim nespove- 
diti și neimpärtäsiti, copiii ni mor nebotezati“ este 
strigătul cu care am fost întâmpinat pretutindeni. 

De aici am pornit spre Frăsinei, mănăstire de 
călugări, care-și păstrează toată strălucirea mănăs- 
tirilor de odinioară, de dinaintea secularisării. 
Dispunând de averea sa, în virtutea unui decret 
ce o excepta de la secularisare, ea se ridică într'o 
înfățișare de ordine, de cuviință, de gospodărie, pe 
care nu am văzut-o la niciuna din rudimentarele 
și primitivele mănăstiri îngrijite de Stat. Socot că 
regimul mănăstirei Frăsinei, stabilit de episcopul 
Calinic al Râmnicului, la 1863, ar trebui să fie 
introdus și la mănăstirile noastre celelalte. Cu 
sistemul călugărilor lefegii, cari-și schimbă în fiecare 
lună locul, cutreierând toate mănăstirile terii, nu 
se poate dobândi dragostea de sfintele läcase ce 
li sânt încredințate. Peste tot am auzit plângeri și 
clevetiri la adresa predecesorilor egumeni, cari 
ceruseră, și li se acordaseră, sume de bani pentru 
reparaţii, fără a fi făcut nimic. Peste tot am auzit 
plângerile sătenilor contra lefegiilor cari, neavând 
nici-o treabă, colindă satele, stricând casele și 
făcând chefuri. Ce deosebire între păraginile mă- 
năstirilor Statului și schitul Frăsinei, îngrijit ca un 
păhar. si ce deosebire între călugărimea murdară, 
zdrentäroasä și lenesä de la alte mănăstiri și 
între oamenii de aici, cari duc viaţă de obște, mun- 
cindu-și singuri hrana de care au nevoie! De la 
călugărul cioban, până la vierul vieii, de la mosaicul 
bisericii până la albeata zidurilor chiliilor, peste 
tot vezi curățenie și vioiosie. 

Numai suprimarea lefilor și acordarea de pământ, 
din care călugărul să-și poată scoate cele necesare 
lui și întreținerii bisericii, numai activitatea produsă 
de introducerea acestui regim în mănăstirile noastre 
vor suprima trândăvia, nestabilitatea și reaua îngri- 
jire a acestor sfinte lăcașuri, așa de înfloritoare 
odinioară. 

X i * 

La 15 Septembre am scoborit dealurile Frå- 
sineilor spre Muiereasca, care era înscrisă ca monu- 
ment istoric. 


Pisanie: 

f Ačastâ sfântâ dumnezeiascâ biserică, care este 
zidită din temelie de piatră, de robul lui Dum- 
nezeu Andrei, dinpreunâ cu soția mea Maria Dră- 
goescu, din Muereasca-de-Sus, ctitor, ca să-[l] po- 
meneascâ în veaci întru cinstea si lauda sf. prea- 
cuvioasei Maici noastre Paraschiva, în zilele lumi- 
natului Domn Constandin Mihai Racoviţă Voevod, 
fiind episcup Râmnicului chir Gligorie, episcupu, 
leat 7230 (1722). 
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Ctitori : „Magdalena, Andrei, Neaga muma Log. 
Pârvu, moș Stan, Maria fata Magdalenei, Tănasie 
tatăl log. Pârvu“. Păretele nordic : „jup. Paisie log. 
Jup. Stănică... pan. Gh. Verzescu, Andrei sin ego“. 
Biserică mare, cu turn de clopotniţă pătrat, în 
faţă înalt, unit într'o reparaţie posterioară cu bi- 
serica. Samănă cu mănăstirea Jitianului din Dolj. 

Toţi ctitorii sânt niște respectabili terani în cojoace 
lungi, foarte pitorești. Socot că e bine a fi lăsată 
pe seama comunei, ca un monument, şi a nu se 
permite stricarea ei, care se proiectează, de oare ce 
este destul de solidă. 


* 
$ * 


Călimăneşti. Seara am ajuns la Călimăneşti, după 
ce am visitat biserica satului, unde pe o piatră cu 
slove arhaisânde, am citit: 


+ Cu ajutoriul Sfintei Troite din temelie s'au 
zidit acastâ sf[âjntâ besearicâ întru cinstea sfinților 
voivozi oștilor cerești Mihail i Gavril, din oste- 
neala pârintelui chir Serafir, egumenul ot sfânta 
mânâstire Cozia, în zilele lui Stefan Cantacuzino 
Voevod, mta Sept. 7219 (1711). 


Frumoasa biserică, cu admirabila incadraturä a 
uşii, trebuie să rămâie un monument al comunei. 
Cred că ar fi bine a se da instructii în acest fel 
de oare ce s'a proiectat facerea altei biserici. 


%* 
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La 16 Septembre am visitat schitul Ostrovul, 
din insula incunjuratä de toate pärtile de apä. 


+ Acast[â] sf[âlntà besearic[ă] fâcutu-o-au Ion 
Neagoe V[olivod i gsjdu ego Despina, msta lul. 
10 dnă, vleat 7030. 


Inscripţie zugrăvită în interior, la naos: 


+ Aceastâ sfântâ si dumnezeescâ biserecuce, sâ 
chiamâ Ostrov, s'au zidit de bunul credincios Ionii 
Neagoe Voivod și, nefiind zugrăvită, leat 1522, 
7030; iar [la] leat 7268 (1760) s'au îndemnat din 
darul lui Dumnezeu de au zugrâvit-o astâ biserica 
cu osteneala maicii Marthei monaşa și a fetelor 
sale, Platonida mon., loana erita, msta lunie. 


Inscripţie la o icoană: 


Acastâ sf. icoanâ a Maici Domnului fiind vechie 
si fâcâtoare de minuni, s'au stricat foarte rău; s'au 
dres acum prin indemnarea stariții Platonida și cu 
toatâ osârdiea schitului..., 1793. 


Pe o cruce de argint, reparată prost: 


+ Acastâ sfântâ cruce a luminatului lo Matei 
Bafs]ă[r]jab Voevod s[â] flile la m[ă]n[ăs]tir[ea] Ofs- 
trovului]. [Leat]. 


Pomelnic : Al schitului Ostrov din Argeș, făcut 
după altul din 1676, supt Alexandru Moruzi. Mi- 
fropoliți : Varlaam, Climent, Antim, Stefan, Cli- 
ment, Antim Mitrop., Grigorie Mitrop., Cozma 


Mitrop., Filaret. Ctizori : Neagoe, Teodosie, Ru- 
“xandra. 


Picturi cu chipurile ctitorilor: Neagoe, cu plete 
lungi, caftan lung roșu cu ape, cu inargeni gal- 
bene, guler de blană, mare, alb. Despina, cu coroană 
pe cap, mantie pe umeri, rochie albastră, cu flori 
roşii, brâu. Cämäsutä brodată la mâneci, cercei 
mari atârnă. 

Tâmpla, foarte frumoasă, ca și icoana foarte ve- 
chie, au nevoie de întărire: trebuie a se atrage 
atenția preotului, care voiește a inlocui icoana, că 
nu poate face aceasta. 


Arhitectura. Forma crucii (11 m. x 7,20 m. la 
transept, 3,15 m. la altar, 5,75 m. la pronaos). 
Presintă tipul bisericii vechi din secolul al XVI-lea: 





Fig. 16. — Schitul Ostrovul-Valcea. 


boltă scundă abs'dială, acopere altarul; se sprijină 
pe arcada de de-asupra tâmplei, care nu se coboară 
pe pilastri, ci numai la jumătatea zidului; două 
nișe sânt aici în fața altarului în păretele drept și 
stâng. Tamburul turnului se ridică prin mijlocul 
pendantivelor pe cele două arcade și pe bolțile 
transeptului. Pronaosul acoperit ca în vechime de 
o boltă cilindrică Nord-Sud. Altarul se termină 
printr'o absidă heptagonală, pe când transeptul se 
termină cu Ssânuri semi-circulare. Aceste sânuri 
trebuie să fi fost transformate pe la sfârșitul 
veacului al XVIII-lea, când începe a se da absi- 
delor forma semicirculară în Iccul celei poligo- 
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nale. Pridvorul cu stâlpi de lemn e nou. Intere- 
sant e turnul scund, cu opt fete, format din trei 
rânduri de arcade, retrase una îndărătul alteia, și 
cu trei cornise de zimți. Cred că în vechime 
era cu brâie de cărămidă aparentă, formând lini 
perpendiculare și orizontale, și alternând cu altele 
tencuite. 


x 


E = 


Cornetul, tost schit, se ridică cu tot farmecul 
mänästirilor-cetäti, în susul Coziei, lângă Câineni, 
pe o limbă de pământ, un promontoriu întrat în 
Olt, de pe care străjuiește drumul îngust ce trece, 
urcând pe malul Oltului, sus, la Râul-Vadului 


+ Cu vrearea Tatâlui si cu ajutoriul Fiului, cu 
sâvârșşitul Sfântului D[ujhii urzitu-[se]-au ačast[ă] 
sf[âjntă mân[âjstire den temeliea ei, întru täearea 
cinstitului cap al sfântului 
loan Pread{elteè dentru 
osteneala robului lui Dum- 
nezeu Mares Bâjescul Vel 
Dvornic i suprujnita ego 
Mariea, în zilele lumina- 
tului Domnii lo Radul 
Leon Voevod, msta Av- 
gust 29 dni, vă leat 7174 
(1665). Pisa[h] popa Stan, 
mnog greașnic (mult pă- 
cătos) ot Bäjesti. 


Pe altar: 


+ Acestii sftü și dum- 
nezeecu oltar s'au înfru- 
musetat cu zugrâvit pre- 
cum sâ vede cu toatâ 
chieltuieala Dumnealui ju- 
pan Alexe câpitan za 
Loviste, în zilele Dom- 
nului nostrii lo Costandin 
Niculae Voevod. 


Biserica Cornetului este 
covârșitoare în privința 
evocării trecutului, pe 
care-l trezește cu o putere 
pe care nu o are decât mănăstirea Arnotei. Este 
una din cele mai frumoase biserici oltene, care, 
uitată aici, la marginea ţerii, nu a suferit ca mai toate 
mănăstirile ter supt înoitorii de mai tărziu. Este 
una din cele mai nemerite ocasii, ca, cu ocasia 
restaurărilor ce s'au întreprins acolo de către Efo- 
ria Spitalelor Civile, să se încerce o lucrare 
care să respecte toate tonurile de colori, așa de 
oitoresti, cu care veacurile au știut să o îmbrace. Cu 
toate că, din restaurarea zidurilor cetății, dărâ- 
mate în parte prin lucrările ce s'au făcut de ad- 
ministratia drumurilor de fier, la facerea unui tunel 
pe dedesuptul curții, am văzut că arhitectul lu- 
crărilor printr'o inteligentă pătrundere a farmecului 





lucrărilor vechi, a redat vechea incunjurare a mă- 
năstirii,  arhaisând, totuși cred, d-le adminis- 
trator, că este bine a se interveni ca toate lucră- 
rile ce se vor face să respecte în totul haina de 
vechime cu care se presintă mănăstirea. Căci îmi 
pare curios a se clădi în orașele noastre copii 
după clădirile vechi (Turnul-lui- Țepeș sau Cula 
sau Turnul feudal din Parcul Bibescu), și aceasta 
intrun mod atât de sarbäd, și îmi pare și mai 
curioasă tendinţa de a înoi cu totul originalele 
monumente pe care chiar le avem în toată vechea 
lor splendoare. Îmi pare o pervertire a simțului 
adevărat acest cult ce-l închinăm copiilor, pe când 
despretuim originalele, inoindu-le cu totul. 


Arhitectura. Forma crucii (14,70 m X 7,90 m. 
la transept X 4,45 m. restul), cu altar semicir- 
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Fig. 17. — Mânăstirea Cornet-Vâlcea. 


cular în interior, pentagonal pe din afară, cu nao- 
sul despărțit de pronaos printr'un zid, cu ușă 
mică, de-asupra căreia se află un arc de decharge.. 
Pe ziduri (de 1,05 m) se ridică bolta mică absi- 
dială a altarului, ieșindă față de arcada tâmplei, 
care arcadă N. S. se sprijină pe doi pilastri în fața 
tâmplei ; naosul e acoperit de bolțile sânurilor 
navei, ieșinde față de arcadele E. V. pe care se spri- 
jină, si de tamburul turnului. Tot ca la Arnota, 
Hurez si mai toate mănăstirile Olteniei, marea ar- 
cadă N.-S. de de-asupra zidului despărțitor de pro- 
naos se termină prin doi pilastri, în cari, în fun- 
dul unor nișe, se deschid ferestre. Pronaosul e- 
acoperit la înălțime de 9 m., ca și celelalte în-- 
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căperi, de o calotă, prin mijlocul pandantivilor. 
Exterior. Cornișe cu trei rânduri de cărămizi in 
zimti, separate una de alta prin cărămizi orizon- 
tale, apoi un brâu de ciubuce smältuit cu roșu, 
un brâu de dale de cărămidă arsă, admirabil smäl- 
țuită și admirabil lucrată, împodobește supt cor- 
nișe înălțimile bisericii; pe ele se închipuie ro- 
togoale in jurul stelelor, și sânt așezate, alternând, 
colorile galben cu verde și cu maron. La mijloc 
se întinde un tor rotund între două glafuri, supt 
ventilatile rotunde ce aierează biserica. Un tor gros 
la temelie se ridică treptat pe fațada bisericii, 


“hr 


Fig, LS. 


pentru a încinge de jur imprejur pisania și nisa în 
care se află zugrăvită serbătoarea hramului bise- 
ricii. Pentru că brâul de dale nu reieșia bine în 
relief, s'a imaginat dedesupt un brâu în :imti, 
prin mijlocirea colorilor roșu, negru și alb; efec- 
tul este de un natural neînchipuit. În stânga se 
ridică un turn pe care urcă scara, în helice, care 
duce la clopotniță; el se termină printr'un al doi- 
lea cat, pe care îl împodobesc ocniţe arcuite sus. 
Tamburul turnului de pe naos este cu douăsprezece 
fete; ele se sprijină pe o basă pătrată, pe care o 
decorează frumoase entrelacs, pictate supt o arcui- 





— Manastirea Cornet-Vâlcea. 
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tură mare. Turnul clopotniței, de de-asupra pro- 
naosului, este octogonal, cu ocnițe arcuite sus. 

Chiliile. Într'un mare pătrat (de 35 m. latura de 
N.-S. și 39,20 m. cea de E.-V.) se ridicau, sprijinite 
pe zidurile exterioare (groase de 1,40 m), chiliile. 
Zidurile înseși formau o cetate, terminată la trei 
colțuri cu turnuri pentagonale, pentru flancare, iar 
la colțul S.-E. cu un admirabil foișor, interesant 
prin aceia că ni dă putinta de examinare a fase- 
lor prin care el trece din timpul mijlocului veacului al 
XVII-lea până la Constantin Brâncoveanu. Zidurile 
erau prevăzute cu metereze, la înălțimea statului 
unui om, iar pentru apă- 
rarea lor sus mai era o 
banchetă de 0,50 m. ase- 
zată la mijlocul înălțimii 
zidului. Chiliile s'au dă- 
râmat toate cu prilejul fa- 
cerii tunelului de care 
am vorbit. Se păstrează 
numai acelea ale arhon- 
daricului, sau ale egume- 
niei de la colțul S-E,, 
care răspunde la pridvo- 
rul amintit. Ele aveau două 
etaje; dedesupt se mai 
păstrează încă două ca- 
mere (3,45 m. X 2,35 m. 
și 4,80 m. X 3,60 m.), 
acoperite una de o boltă în 
berceau, alta de o calotă 
sprijinită pe două arcade. 
De-asupra este foisorul, 
la care se pătrunde prin- 
trun coridor îngust. El 
are stâlpi pătrați și e 
acoperit cu două admira- 
bile bolți ogivale, singurul 
exemplu de boltă ogivală 
ce l-am văzut pănă acum. 
Frumoase decorații în zid 
la pridvor. Cornetul este 
mult influențat de zidăria saxonă. 


+ 
x x 


Turnu. Pe Olt în jos, în susul Coziei, pe ma- 
lul opus al râului, lângă masa lui Traian și pe 
poalele muntelui Turnu, unde se văd urme de 
zidărie romană, se ridică micul schit Turnul, în 
fața marii și bogatei clădiri ridicate de curând de 


cpiscupul Argeșului Gherasim. is 


Inscripţie : 


t Din mila și darul lui Dumnezeu Părintelui si 
al Fiului si al Duhului Sf[â]ntŭ s'au râdicat și s'au 


inp.org.ro 


T2 BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 


înâltat acest sfânt lâcaş întru cinstea şi lauda 
aducerii în bisearicà preasfintei și preaslâvitei 
stâpânei noastrei și de D|ujmnezeu Nâscâtoarei 
Mariei, cu nevointa si cu toată cheltuiala pârin- 
telui chir Varlam, Mitropolitul Ţăni-Rumânești, în 
zilele lui Jon Duca Voevod, mta. Jul. 30, vleat 
7184 (1676). 


Ctitorii: Varlam Mitropolitul și jupan Jane 
Liptcanul cu fes roșu, antiriu verde cu blană de- 
desupt caftan. Mică biserică (8,70 m. X 3,60 m) 
cu naos și pronaos, cu turn. Tâmpla frumoasă 
cu fiori mari si rinceau-uri de ramuri de viță cu 
struguri. 


x 


* * 


La 17 Septembre am început greul urcus care 
duce în munţii Argeșului la mănăstirea Sfânișoare. 
Vechea biserică a fost dărâmată pentru a face loc 
unei greoaie biserici de piatră, imposantă pentru 
singurätätile în mijlocul cărora se ridică. Am dat 
insă peste vechea pisanie: 

+ Cu vrearea Tatâlui și ajutoriul Fiiuiui și Du- 
h[ului] Sfânt s'au zidit acastâ sy[ä]ntà besearicâ 
cu toată cheltuiala boiarilor Gheorghie Vel Cliu- 
cear, Zaarie sân Anghel, Dicu ma nu?) cupet 
sân Pâtru ot Pitești, fiind ispravnic igumen Ghe- 


nadie arfimandrit Cozii, în zilele prea-luminatului 
i omnü, leat 7255 (1747). 


# 
* * 


Prin Turnu m'am coborât la Cozia, care se ri-. 





Fig. 206. — Manastirea Stanisoara-Arges. 


dică, falnicä de cinci sute de ani, pe o limbă de 
pământ întrată în Olt, tot ca și Cornetul. 


Mai înnainte însă am observat ruinele unei ve- 
chi biserici, la Nord de Cozia, zidită într'un apa- 





Fig. 19. — Schitul Turnu-Argeș. 


reiaj ce nu se întrebuința 
decât în secolul al XIV-lea. 
Lipsa de timp (venirea 
serii) ma făcut a amâna 
visita ei pe alt timp, cum 
si cercetarea detaliilor 
arhitectonice ale Coziei, 
pe care nu le-am putut 
studia în întregime, nepu- 
tându-se găsi cheile chi- 
liilor. 

Ca inscripții, pe lângă 
cea de la ușă, de piatră, 
cu anul greșit, se mai 
află, pe o bandă albă, pe 
care in vechime era 
scrisă toată inscripţia de 
fundare a lui Mircea-Vodă, 
(întocmai ca la bolnitä) 
un an care, în reparația 
ce s'a făcut bisericii la 
1706, a fost reinegrit : 
swa 1386. 

luscriptia zugrăvită în naos (cu diferență faţă 
de textul cunoscut). 
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AËastä sfântă și dumnezeiascâ bisearicâ unde FT HBROAMEHIEN VIA H CA NOCNEUIEIIIEA CHA H CZ- 
så prâznuiaște hramul presfintei și începâtoare  Bpaineniem CTIO Ad AMAHA, TENAE H 43h NS 
de viaţâ Troiţâ, [iaste] ziditâ den temelie de woe[w]S pin el'SMEN epmonax AMINO pIE 2REAGIMEN 





Fig. 21. — Mănăstirea Cozia. Vedere spre Olt. 


blgoc[ejstivul râposaiul Domnii lo Mircea Voevod RxiAenkY H RR3ARHFOY CH UHCIIRIH Ypam Senenf 
cel bătrân, la cursul anilor 6894, 1386, [care] o npeThia BiAune HAINER Bigh H NpHCHOABZI MpIA 
au și infrumusitat în lăuntru cu tot fealiu de po- BZ Anzi RAlOUECTHRA H YpeTOARBHRATO FHA IW 
doabe și pâ afară, întârind-o cu ve- 
nituri pentru chiverniseala el. Si pen- 
tru multă vreame a trecutilor ani 
fostu-s’au pierdut podoabele ei de 
zugrâveali si dâ [ziduri, fiind] stri- 
cată, cinstitul și de bun neam dum- 
nealui jupan Särban Cantacuzino biv 
Vel Pâ[harnec], feciorul Spât[arului] 
Drâghici, îndemnatu-s'au de dumne- 
zeiascâ râvnă de o au zugrâvit pre- 
cum sà veade pentru a dumnealui și 
a râposațţilor pârintilor d-lui veaă- 
nică pomenire, în zilele prea-lumina- 
tului și înâlțatului Domnü le Cos- 
tandin Basarab Voevod, fiind pâstor 
[tării] preasfintitul Mitropolit chir 
Theodosie, It. 7213, 1705, nâstavnic 
fiind Serafim ermonah, i pis az Preda 
i sni ego lanache, Sima, Mihai, zu- 
gravi. 


Inscripţiile clopotelor le-am dat în 
raportul no. 2. 


Inscripția de la Paraclisul din 


dreapta, diferentiindu-se de textele cunoscute maynt 89HBOA H nphwcup'reu'b m MHTPONSAHTE KYO 
pănă aci: cepahiMh RA ar. ¿3498 = 1583-1584. (= Din voia 





Beul. Com. Mom. Ist. — Fasc. 76. 1933. 4 
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Tatălui și cu ajutorul Fiului și săvărșitul Sf. Duh, 
amin. lată şi eu robul lui Hs. al meu, Amfilofie, 
egumen și ermonah, cu poftă am poftit și ridicat 
acest cinstit hram al Uspeniei prea-curatei stăpânei 
noastre de Dumnezeu näscätoarei și pururea fe- 
cioarei Mariei, în zilele blagocestivului și de 
Hristos iubitorului Domnului lo Mihnea Voevod, 
și în păstoria Mitropolitului Serafim, în anul 1583-4. 

Inscripţie la întrarea paraclisului : 

Leat 1333. Părintele Voicu zugraf. 


Inscripţie la Paraclisul din stânga N. E.: 

t Adastii sfântii paraclisu iaste fâcutii și infru- 
musitat de smeritul loan arhimandritulü de Hurezi, 
ca în veaci pomenire sâ aibă, ms. Sept. 10, leat 
7219 (1710). 

Ctitori în acest paraclis, distrus pe jumătate de 
Olt: „Constantin B. Brâncoveanu“. 


% 


Ctitori în biserica cea mare: 


Iw OMHDUkK BOEBOA K'THTOpH [RS] 2HKHROHAUAAIH 
CTIA 'rponua. (= lo Mircea Voevod ctitorul la 
mănăstirea Începătoarei de viață Sf. Troiță.) 

În puterea bärbätiei, cu coroană pe cap, mantie 
roşie pe umărul stâng, prinsă cu copcă pe cel 
drept, cu dungi de fir pe margen; dedesupt 
tunică roșie scurtă cu rotogoale albastre, cu bandă 
de fir sus și puncte albe; la coapsă centură de 
fir, cu un pumnal în față atârnând; pantaloni 
strâmți pe picior, tot de purpură, ornati la genunchi 
cu vulturul împărătesc bizantin, cu două capete, 
de fir de aur. Apoi iw mMHYVan ROERO, cu mantie 
croită în același fel, dar albastră, prinsă la gât 
cu copcă, cu același fel de îmbrăcăminte in ceia 
ce priveşte restul. 

Jupan Drâghici Cantacuzino Vel-Spâtar, cu mantie 
roșie pe umăr, înblănită cu râs, caftan verde; are 
barbă și mot pe fruntea rasă. 

Jupâneasa Pduna, cu văl pe cap. 

Jup. Serban Cantacuzino Ve. Post. Andriana, 
Marie. 


Pe o piatră: 


AGastà piatră iaste a lui Mihai 
au fost igumen la Cozie. 


ermonah, care 


ze 
ze x 


Bolnifa, ridicată de Radu Paisie, are aceiași ins- 
criptie pe bandă, cum o avea și Cozia. 

Ctitori: /o Petru Voivod, cu haină fără mâneci, 
verde, cu margeni de blană albă ; dedesupt cafeniu 
cu roșu. Domnul are plete. 

lo Marco Voevod, haină albastră fără mâneci, 
dedesupt visiniu cu aur; Roxanda, cu coroană, 
cercei, beteală de aur și colan la gât, ,gspjda 
Zamfira“ mică. 


Grafite: 1) 7150 = 1642, muc [on rpAMZTHK. 
(Scris-am Ion Grämätic.) 7182 (1642). 

2) 7254 (1746.) 

3) 7170 (1662) a3 monaX RkHcapnou. 

Mai este zugrăvit un jupan Stroe Velichi Spătar, 
cu haină roşie fără mâneci, brocard verde, de- 
desupt brocart roșu cu flori de fir. El ţine crucea. 

Bolniţa, bisericuţă mică (0,50X2,35 m. la altar, 
2,00 m. restX4,05 la transept), cu un pridvor 
(2,74 mi.) 

În privința bisericii celei mari, în care supt o 
piatră zgrunturoasä, inäditä cu alta, zace, în partea 
dreaptă a pronaosului, împreună cu mama lui Mi- 
hai Viteazul, bătrânul Mircea-Vodă, sânt o mulțime 
de întrebări de pus. Fără a întra în detaliile ce 
ni le reservăm a le lămuri într'o a doua visită 
mai lungă, nu putem a nu ne întreba: Avem, 
astăzi, zidirea lui Mircea chiar ? Răspunsul nu poate 
fi decât afirmativ. 

O bună parte din zidurile de azi sânt din vre- 
mea lui Mircea-Vodă. 

Pridvorul din față este un adaos, care, prin fe- 
lul cum e lucrat, în stil brâncovenesc, lasă să se 
vadă imediat că a fost adăogat în reparația din 
1705. Pictura e de sigur refăcută în aceiași repa- 
ratie din 1705; totuși în această refacere, în bună 
parte, nu s'a făcnt altceva decât Sau decalchiat și 
întregit vechile chipuri care încă decorau päretii. 
Pictura Coziei deci este de cel mai mare interes 
pentru începuturile artei acesteia în bisericile noastre. 
Că nu s'a făcut decât o decalchiare, resultă din 
conservarea, încă, în altar a trei sfinți imbräcati 
după vechea modă de la Arnota și Bistriţa, cu 
veșminte împodobite cu cruci și cu mitre de tres- 
tie împletită și existența cortului mărturisirii; că 
decalchiarea s'a făcut in modul cel mai servil, 
fără a se adăoga nimic nou din partea pic- 
torului, resultă din felul cum s'a desemnat ima- 
ginea vechii biserici din braţele ctitorilor Mircea 
și Mihai Voevozii. Ea este într'o înfățișare cu 
totul deosebită de cea de azi, după cum voiu des- 
crie-o mai jos, și nu are nimic a facecu biserica 
ce a resultat (cum o vedem azi) din reparaţiile de 
atunci, din 1705, când fu și clădirea zugrăvită. 
Această formă a bisericii nu e un product al 
fantasiei, după cum nici veșmintele lui Mircea si 
chipul lui nu sânt fantesiste. Este tocmai forma 
bisericilor din secolele al XIV-lea și al XV-lea; şi nici 
chipul lui Mircea nu e fantesist, ci reproduce cu 
fidelitate pe cel vechiu, care ni s'a păstrat, în a- 
ceastă formă mai veche, sus la bolnitä, unde cu 
siguranță picturile, judecând după grafitele de pe 
ea, sânt cel putin din jumătatea veacului al XVI-lea 
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De sigur că a suferit și multe transformări în 
cursul a cinci sute de ani, dar tocmai constatarea a- 
cestor transformări mă întărește și mai mult în con- 
vingerea că avem în față însăși clădirea lui Mircea- 
Vodă. Așa proscomidia este făcută cu același 
frumos stâlpușor mic cu capitel ca și la Curtea 
Domnească din Târgoviște. Nu mai încape îndoială 
că a fost adaos (adaosul se vede foarte bine) de 
Petru Cercel, care, coborâtor din Radu Paisie, fun- 
datorul bolnitii, va fi reparat și el de multe ori 
și la Cozia. Felul acela de a aşterne inscripția nu 
pe pisanie, ci pe o bandă albă jur împrejurul pro- 
naosului, fel ce l-a imitat și bolnita, care-și asterne 
inscripția pe o astfel de bandă, este iarăși foarte 
vechiu: l-am observat la Curtea Domnească din 
Curtea-de-Argeș. 

Care era vechea formă a bisericii? 

Ni răspunde cercetarea vechii ei înfățișări de 
pe zugrăveală. Avea formă dreptunghiulară; bol- 
tile transversale, pe care se ridica un singur turn 
scund, pe basă pătrată, aceste bolți se terminau 
in exterior printr'un fronton nu arcuit, ci triun- 


ghiular; în același fel se mai ridicau două fron- 
toane si la cele două extremităţi ale bisericii. 
Pridvor nu era. Coperișul era dispus așa că formă 
trei rânduri de coperisuri. 

Era deci o splendidă biserică, mai mare ca aceia 
a tatălui lui Mircea de la Curtea-de-Argeș, după 
cum mai mare fu și Domnia lui, și mai strălucită 
si fața terii supt el decât supt predecesorii lui. 

Bolnita, aşa de interesantă ca arhitectură, pe 
lângă altele și prin aceia că are pridvor, fiind o 
excepție în această privință, mai e interesantă ca 
pictură. Zugrăvelile ei sănt vechi și nu văd nici pie- 
decă de a le atribui aceluiași David zugravul din 
1543, care a pictat marea inscripţie cu litere un- 
ciale, prin care amintește pe fundatorul bolnitii : 
Radu Paisie. Toţi sfinţii din altar sânt îmbrăcaţi 
in același fel antic ce l-am văzut la Bistriţa, Ar- 
nota și Cozia. 

După ce am seranalat aceste lucruri, specialiștii, 
cu ocasia reparațiilor, vor putea să găsească și 
alte criterii de judecată a caracteristicilor stilului 
arhitectonic și picturilor. 
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— RAPORT inaintat d-lui Președinte al Comisiunii Monumentelor Istorice din România — 





Domnule Președinte, 


Am onoare a vă înainta următoarea expunere 
despre starea în care se află numeroasele așezări 
preistorice si romane din județul Romanați, precum 
si o mică dare de samă asupra activității arheo- 
logice ce am desfășurat-o aici în ultimii doi ani, 

De și până acum nu am avut cinstea de a lucra 
in legătură cu onor. Comisiune, îmi iau totuși 
permisiunea de a vă trimete acest raport, cu rugă- 
mintea de a-l cerceta și de a mă socoti, dacă e 
posibil, la dispositia și supt autoritatea instititiunii 
ce cu onoare conduceti. 

Fiind numit profesor la Caracal, unde functionez 
de doi an:, îi urma indemnurilor și recomandărilor 
primite de la foștii mei profesori de la Facultatea 
de Litere și Filosofie din București, d-nii |. An- 
drieșescu și S. Lambrino, am căutat a mă interesa 
serios despre viața acestui ținut în vremurile 
preistorice și romane. 

Resultatul cercetărilor mele pe teren a fost neaș- 
teptat de bogat, căci a dus la descoperirea și 
identificarea a o mulțime de stațiuni preistorice 
și romane, răspândite în câmpia Romanatilor. 

Am mai aflat, de asemenea, numeros material 
arhcologic inedit, in situ sau pe la diferiți desco- 
peritori si colecționari, pe care l-am fotografiat, 
desemnat și descris amănunţit, dacă nu am reușit 
a-l achisitiona pentru Museul liceului de băieți din 
Caracäl. 

Sper ca, prin sprijinul și bunävointa Onor. Co- 
misiuni, să-l dau în bună parte la lumină. 


I. AȘEZĂRI SI URME PREISTORICE IDENTIFI- 
CATE DE NOI: 

l. Corabia.— Ceramică hallstattianà se găseşte din 
abundență în malurile liniei de cale ferată ce co- 
boară din gara orașului la port. Tot aici am mai 
văzut si cioburi medievale. O altă așezare mai bo- 
gată, și tot din Hallstatt, am descoperit-o în malul 


DE D. TUDOR, profesor la liceul din Caracäl, 
Membru ai Şcoalei Române din Roma. 





Dunării, la 200 m. S-E. de cimitir. Fragmente cera- 
mice din ambele locuri s'au depus în colecția cole- 
gului mieu Ilie Constantinescu din Caracal. 

2. Dăbuleni. — La Moara de la Baltă, ce se află 
la + km. S.-V. de sat, e o staţiune neolitică, 
de unde a fost cules si un frumos vas ce a intrat 
in colecţia Constantinescu. 

3. Stoenesti.— Așezarea preistorică e chiar în râpa 
Oltului, fiind roasă necontenit de ape. O ulcea de 
pământ și în colecția Constantinescu. 





Fig. |. — Romula. Cybele tronând. Colecţia Maria 
Istrati-Capşa in Museul Palatului 
Cultural din Turnu-Severin. 


4. Caracâl. — Numeroase fragmente de vase La 
Tene se văd răspândite pe râpele ce încunjoară 
parcul Poroineanu, până către moara Obogeanu. 

Exemplare caracteristice si în colecția citată. 

5. Celaru. — Aschii de silex și ceramică preisto- 
rică, probabil neolitică, se găsesc pe o suprafaţă 
întinsă, cam la 500 m. S. de sat. 

6. Resca. — (Romula). Era cunoscută numai ca o 
înfloritoare așezare romană. 
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Spre surprinderea noastră, am găsit și urme 
preistorice, ceramică si silexuri în malul râușorului 
Potopin și în apropiere de locul pe unde șoseaua 
romană, ce scobora pe Olt, urca spre castru. Tot 
de aici trebuie să fi fost adus și vasul cu două 
mânuși din colecţia Maria Istrati-Capsa de la 
T.-Severin (dulap 13, ob. nr. 8). 

7. Cezieni. — De si până în timpul de faţă nu am 
putut cerceta personal acest loc, din materialul 
ceramic ce mi-a fost adus de un elev resultä cä, 
in apropiere de acest sat, pe Valea Sgäianului, 

a fost o așezare neolitică, apoi una La Tene 
și, în fine, o alta daco-romană. 

Material in colecţia Constantinescu. 

8. Osica-de-/os. — Vase si cioburi preistorice 
au fost culese aici de colegul Constantinescu, 
în a cărui colecţie se află. 


II. AŞEZĂRI NOUĂ SI URME DE VIAŢĂ 
ROMANĂ AFLATE DE NOL. 


1. Orlea. — a) Foarte muite vase de tipul 
amphoridion, ce se găsesc mai cu samă în 


i ef PP 

- rEg TA 

e: Sfera 
ST TE 





Fig. 2. — Romula. Trei fragmente de cărămizi cu 
stampile militare: N[umerus] S[nrorum] S[agit- 
tariorum], o legiune, Cob(ors) I F[(lavia Com- 
(magenorum)] şi trei opaițe de på- 
mânt, două cu stampile: Cassi si 
lanuari, iar al treilea cu două 
braţe si de fabricaţie 
locală. Col. Capşa. 
morminte. Unui poartă chiar o inscripţie zgâ- 
râiată în pasta încă crudă: 
Marc/us/ Martinus 
b[ibax] ? 

b) Trei aplice de bronz, admirabil turnate, ce 
s'au găsit de un locuitor într'un mormânt de cără- 
mizi. Represintä una pe Jupiter în alto-relief pe un 
disc, alta pe Apollo lucrat în aceleași condițiuni 
și o a treia un frumos leu înfuriat. 

c) Sătenii au mai aflat, într'o râpă din malul 
Dunării, și o ara cioplită în piatră de Vrata (Bul- 
garia), cu următoarea inscripţie, perfect conservată: 


& I/ovi] Ofptimo] M[aximo/, P/ublius] Iulius Vi- 
talianus ex vot/o] plosuit]. 





Fig. 3. — Romula. Cap din calcar de Vrata 


27 


Notăm că Vitalianus e un cognomen foarte rar 
în Illyricum și nu-l întâlnim decât de două ori. 

Tot materialul roman și preistoric aflat la Orlea 
si prin împrejurimi se află acum în colecția d-lui Gh. 
Georgescu, directorul Băncii Comerţului din Co- 
rabia, care intenționează crearea unui museu public 
local. Îi multämim și pe această cale pentru spri- 
jinul ce ni l-a dat în numeroasele excursiuni arheo- 
logice. 

2. Dăbuleni. — O urnă intactă, plină cu oase cal- 


(Bulgaria) şi un 
torso de la o statuă de marmoră a lui Hercule. Col. Capşa. 


cinate și înaltă de 0,820 m.. s'a găsit în pădurea 
satului. Acum în colecția d-lui Georgescu-Corabia. 

3. Brezuica. — În timpul ultimului rizboiu, apele 
Oltului au ros mult din malul drept și au scos la 
iveală ruinele unei impunătoare clădiri romane. S'au 
găsit atunci blocuri mari de talie, coloane, baze, 
pietre sculptate — și zic locuitorii — ar fi fost și 
două trei inscripții romane. Din nenorocire, amă- 
nându-se ridicarea lor, în urma unui potop neas- 
teptat, ele au fost mai toate potmolite. N'au mai 
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putut fi salvate decât: o arhitravă de calcar, sculp- 
tată cu flori de acant și astragale, un prag de ușă 
si o ţâţână tot de la o întrare. 

Piatra în care s'au tăiat mă face să cred că au 
fost aduse de la Gura-Vâii (Mehedinţi), unde a 
existat o carieră romană. 

Primul monument a fost cumpărat de noi pen- 
tru museul Liceului ,lonitä Asan“ din Caracăl. În 
același mal am aflat și urmele unui cimitir roman. 





Fig. 4. — Sucidava. Altar din calcar de Vrata (Bulga- 
ria) ridicat pertru Dea Placida. Museul Liceului 
de bäieti din Corabia. 


4. Gostavät.— Recent, s'a descoperit de locuitorul 
Dumitru C. Dumitru, într'o grădină a sa, partea de 
jos a unei inscripţii romane. Fragmentul e lung 
de 1,250 m. si poartă adâncită pe una din fete o 
fabula ansata, ruptă şi ea în bună parte. Se mai 
păstrează ultimul rând cu două litere: P. I. = poni 
iussit. Cred că e vorba de o graniță de territoria, 
poate pentru hotarul dintre ferritorium Sucidavense 
si territorium Romulense, mai ales că monumentul 
a fost găsit în vârful unei movile, în apropiere de 
drumu! roman pe Olt. 

5. În următoarele sate de azi am putut stabili, 
după resturi de ceramică, zidărie, pietre sculptate 
etc., existenţa a numeroşi vici romani: Dăbuleni, 
Ianca, Hotaru, Gârcov, Vâdastra, Crusovu, Devesel, 
Comanca, Caracal, Frăsinet Cesieni, Osica-de-Sus, 
Brâncoveni, Voineasa, Zănoaga, Radomiru, Diosti 
Leu, Castranova (Cacaleți), Apele Vii, Ghizdävesti, 
Celaru, Zvorsca, Amärâstii-de-Sus, Dobrotești, Amå- 
rôstii-de-]os, Traian si Redea (aici numai ruinele 
unei villa). 

E interesant de remarcat că mai toate acestea 
se află răspândite li câmpie, în sudul judeţului, pe 
cânu Nordul e foarte sărac. Toate se înșiruiesc pe 
lângă cele trei căi romane, ce străbăteau regiunea 
în vremea romană. 


Până acum erau dovedite urme de viață romană: 
numai la: Peșca (Romula), Celeiu (Sucidava), Eno- 
sesti (Acidava?), Slâveni, Islaz, Grojdibod si Ru- 
sânești. Dacă la acestea mai adâugim încă treizeci 
și una de localități cu urme romane absolut sigure 
identificate de noi, reiese presenta unei numeroase 
populații daco-romane în colțul de Sud-Fst al Da- 
ciei Malvense (v. fig. 9). 


III. În afară de aceste descoperiri, am onoare 
a vă semnala si alte câteva din centrele romane 
cunoscute : 

1. Celeiu (Sucidava). 

a) Un fragment de inscripție funerară, ce pome- 
neste un centurion din legiunea a VII-a Claudia. 

Se află acum în Museul Regional al Olteniei 
din Craiova. 

b) Altar din calcar de la Vrata (Bulgaria), pe care 
se poate ceti cu ușurință: 


Deae Placid/ae/, 
pro salute 
Marcian [ae /e/t/ 
Quintilia [ni / 


Se găsește în timpul de față la Museul Liceului 
de băieţi din Corabia și a fost scos de ape din 
malul Dunării (v. fig. 4). 

c) Numeros material ceramic si de metal în cele 
două colecţii mai susi amintite: Ilie Constantinescu- 
Caracăl și Gh. Georgescu-Corabia. 
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Fig. 5. — Släveni. Baze de coloane in situ, de la prae- 
toriul castrului roman. 


2. Slâveni. Un sarcofag roman si o coloană de 
marmoră, descoperite de cine știe când, se găsesc 
azi la conacul d-lui V. Georgescu din localitate. 
Coloana poartă o cruce si o inscripţie cirilică să- 
pate târziu. 

În legătură cu starea în care se află castrul ro- 
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man de la Slăveni, am a vă ruga să dispuneti să 
se interzică locuitorilor de a mai săpa în cetate 
pentru a lua pământ de cărămidă. Prin aceste să- 
pături, care au ca scop numai găsirea de comori 
sau lucruri vechi de către săteni, sa dărâmat în 
ultimii ani jumătate din praetoriul castrului, ale 
cărui base de coloane zac aruncate prin șanțuri. 
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Fig. 6. — Slăveni. a-c. Trei base de coloane de la prae- 


toriul castrului roman d. O basă reconstituită. 


Același lucru s'a întâmplat și la Reșca, uade s'a 
dărâmat după războiu fundațiile unei băi romane 
de o mărime remarcabilă. (v. fig. 5 si 0). 

3. Resca (Romula). 

a) Mai multe sarcofapii de piatră din Vrata 
(Bulgaria). 

b) Ruinele unui mare edificiu roman, poate chiar 
un templu, ce s'a aflat în grădina locuitorului Du- 


mitrache Ilie. Sau scos de aici o mulțime de 
pietre sculptate, ca: base de coivaue, coloane, doi 
mari pilaștri, capitele de coloane, arhitrave, etc., în 
număr de peste treizeci. Descoperitorul a mai 
vândut câteva, dar cele mai multe au fost cumpă- 
rate de liceul „Ioniță Asan“ din Caracal, în urma 
unui raport al nostru. Si aceste monumente au fost 
tăiate, ca mai toate ce se descopăr la Romula și 
Sucidava, în carierile de la Vrata din Bulgaria. 

c) Şase inscripţii fragmentare, pe marmoră sau 
calcar, dintre care una de o importanță capitală 
pentru istoria Romulei și a Daciei, căci vorbește 
de un razboiu al lui Filip Arabul, la care a 
participat și legiunea a VII-a Claudia. În curând 
va fi publicată de noi cu tot aparatul științific. 

d) Vasele de ferra sigillata, cele mai multe în 
stare fragmentară, abundă la Romula. Se întâlnesc 
aici numele fabricantilor din Occident: Albucius, 
Banoluccus, Cinnamus, B. T. Atto si Suobnillus. 

e) În vara anului 1931 un cărămidar a dat peste 
un mormânt de o mare însemnătate pentru pro- 
blema creștinării Daciei, căci cel înn;crmântat era 
un soldat roman de pe la 200—250 d. Hr., lângă 
care se asezase și un opait de lut, cu o cruce pe 
el (v. la noi, Antichități creștine de la Romula, în 
„Arhivele Olteniei“, XII (1933) nr. 66-67) (v. fig. 
ilie UN 15 


f) Pesie optzeci de obiecte de cult sau orna- 
mentatie, turnate în bronz cele mai multe, înfățișând, 
unele în stare fragmentară: chipuri de zei, animale, 
icoane cabirice, greutăți romane, fibule, trei frag- 
mente din statuile unor Împărați, piciorul unui 
satir, trei cercei de aur, etc., se găsesc achisitio- 
nate și inedite în colecțiile citate. 

g) Figurinele de lut, turnate cam modest sau 
modelate cu mâna, ce s'au găsit la Reșca desvă- 
luie arta provincială a Daciei. Numărul lor e mare, 
și li se dă puţină atenţie (v. fig. 8). 

h) Statuile de piatră, cele mai multe din mar- 
moră albă, represintă cu predilecție pe: Mifhra, 
Flora, Vénus, Apollo şi Hercule. Lucru local nu 
am aflat decât un cap de la o statuie, în mărime 
naturală, săpată în calcar de Vrata si pare a înfă- 
tisa un personagiu de samă din viața Romulei (v. 
fig. 3). Numărul fragmentelor sculpturale ce s'au 
descoperit în ultimii ani, total 
cincizeci, 

i) Pe fabricanti de opaițe ce își vând lămpile la 
Romula, nu-i mai găsim în așa număr în alte orașe 
ale Daciei. Notăm pe: Fortis, Casius, Armenius, 
Sextus, Flavius, lanuarius, Urus, Atimetus, Cam- 
pilus, etc. Despre o industrie locală a opaitelor 
ni vorbesc trei tipare, și ele recent descoperite. 

|) Dar monumentele cele mai importante și care, 
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DE D. TUDOR 


Fig. 9. — Harta arheologică a Judetului Romanati. 
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din nenorocire, se vând ca pânea caldă si cu pre- 
turi mari de către descoperitori, sânt pietrele gra- 
vate, extrem de interesante prin scenele religioase 
sau profane ce le poartă. 

Neavând mijloace materiale suficiente pentru 
a cumpăra un număr cât mai mare de „antice“, 
cum le numesc locuitorii, m'am multämit a le 
copia în ceară si desemna de pe la diverși 
posesori. Am putut astfel colectiona un număr de 
120 de copii, pe care le-am dăruit în parte si Mu- 
seului „Dr. Istrati“ din Turnu-Severin, unde se mai 
găsesc alte cincisprezece, făcute înainte de războiu, 
tot la Resca, de arhitectul Mironescu. 





Fig. 7. — Romula. Obiecte din mormântul soldatului 
creștin. Col. prof. ilie Constantine-cu- Caracal. 


V. Pentru buna conservare a ruinelor ce au mai 
rămas în centrele romane, menționate mai sus, imi 
permit, Domnule Președinte, a vă ruga să se ordone 
autorităţilor locale următoarele : 

a) A se interzice cu desăvârșire locuitorilor din 
satele: Peșcu, Celeiu, Slâveni, Islaz şi Enosesti de 
a mai lua pământ din „cetate“ pentru cärämiuä. 


Bul. Coin. Mom. Ist. — Fase 55, 1953. 


b) Autoritätile comunale din cele cinci sate de 
mai sus să oprească pe traficanti de antichități, 
cei mai multi negustori evrei din București, de a 
mai cumpăra lucruri descoperite de locuitori. Am 
constatat cu durere în vara trecută că, datorită 
prețurilor grase pe care le oferă aceștia, au început 
să apară și falsificări, mai ales în Resca! 

Tot lor se datoresc și săpăturile clandestine, 
mai ales noaptea, pe care le fac sătenii în cetate. 

c) Obiectele descoperite întâmplător să fie achi- 
sitionate cu prețuri modeste de Onor. Comisiune, 
sau, în lipsă de fonduri, să permită acest lucru 
Museului Liceului de băieți din Caracal, unde li 
s'au reservat două săli spatioase si loc sigur. 

Onor. Comisiune va trebui să mai ia și urmă- 
toarele măsuri : 

d) Să se delege o persoană, locală, cu însărcina- 
rea de a supraveghea toate monumentele istorice 
din județul Romanați și a semnala la timp orice 
descoperire, așa cum s'a făcutla Turnu-Severin și 
Constanţa. 

Această persoană va mai avea datoria de a 
merge imediat în centrele romane mai însemnate, 
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Fig. 8. — Romuw'a. Figurine de lut. Col. Capsa. 


ca să arăte autorităților locale terenul 
locuitorii nu pot să-l sape adânc. 

c) Să se repartiseze, chiar în anul viitor, o mică 
sumă din fondul de săpături arheologice pentru 
a se face cercetări în locurile unde se reclamă de 
urgență acest lucru, de un specialist cu vază. 

incheind acest raport, vă rugăm, Domnule Pre- 
ședinte, să binevoiti a primi expresiunea sincerelor 
noastre multämiri !. 


pe care 


1 O parte din materialul arheologic semnalat mai sus 
l-am publicat in „Arhivele Olteniei“, n-le 65-66 si 66-67, 
an. XII (1935). Restui, cel mai numeros si important, va 
apărea in revista .Histria® (Découvertes archéologiques 
à Sucidava Malvensis et dans les environs) si in „Ephe- 
meris Dacoromana“ (Monumenti inediti di Romula). 
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La Fundeni, in regiunea de dealuri ce 
se ridică de-asupra Teleajenului larg răs- 
firat, intrun Tinut de livezi de pruni, 
amestecate cu puține vil, se mai păstrează 
o biserică de dimensiuni mari, solid con- 
struită, cu un larg pronaos și o cupolă 
atât de bine zidită, incât o indelungă 
părăsire n'a putut-o clinti, care păstrează 
incă semnele sale istorice. 

Uşa de intrare, foarte frumos sculptată pe 
lături, are de-asupra, in litere tăiate dintr'o 
piatră aleasă, aşa incât ar părea făcute de 
ieri, această inscripţie de pe vremea primei 
ocupaţii rusești din zilele Ecaterinei a I-a: 


„Cu vrearea Tatălui și cu ajutoriul 
Fiului şi cu indemnarea Duhului Sfânt 
ridicatu-s'au acastă sfăntă si dumne- 
zeiască biserică, ce să numește hramul 
Sfăntului ierarhului Necolae, in zilele 
Inpărătesei Ecaterinei Alicsevni a toată 
Rusiia, candü au venitu Muscali in 
Tara-Rumănească, de robulu lui Dum- 
nezeu erei Zălsanu protopopul, aju- 
tănd-o si de părintele său, erei Ilie, Pa- 
raschiva prezulvitera]. Clopodniţa s'au 
făcutu tot de protopop; leatu 1771. 


Usa de lemn care duce in naos are 
aceiaşi insemnare a datei. 

Pictura a fost de mai multe ori refă- 
cută; din cea mai veche se vede incă in 
partea de spre altar a zidului despărțitor 
dintre pronaos și naos o Adormire a Maicii 


Domnului, de o linie foarte delicată. 


DE N. IORGA. 





Unică in iconografia noastră e zugră- 
virea in altar, lângă părinții Bisericii, a 
unei figuri femeiești cu val incunjuratà de 
raze supt care sânt explicaţii din Apocalips. 


Dintr'o epocă mai veche vine biserica 
de la Scăioși, adecă din ,maracinis“ (Scă- 
ienii de lângă Ploiești sânt o colonie a 
acestui sat mai bătrân), din a cărui primă 
alcătuire n'au rămas decât lespezile de jos, 
frumos tăiate, care nu Sar potrivi pentru 
o biată injghebare ca acea de astăzi. 

Ca proporţii si ca stil e remarcabilă clo- 
potnita. 


x. a 
T + 


Cercetarea bisericilor prahovene, mai 
puţin numeroase și importante decât cele 
din Dâmboviţa vecină, e abia incepută. 
Chiar acolo unde ea sar putea face mai 
ușor sântem abia la pipairi. 

Astfel nu se poate deplânge indestul ce 
a resultat din această lipsă de interes pen- 
tru cele două biserici de la Tarsor, la 
câţiva chilometri de Ploieşti, una din ele 
fiind pe locul unde a fost o ctitorie a lui 
Vlad Ţepeş insusi, biserică de la care, din 
fericire, sa păstrat piatra cu inscripţia și 
fresce așezate azi in Museul de artă re- 
ligioasă din București. Astăzi ambele clă- 
diri sânt in stare de complectă ruină și 
nam mai regăsit portretele, care existau 
acum treizeci de ani, ale familiei lui An- 
tonie-Vodă din Popești. 
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FISERICA DIN RACOVITA-MUSCEL. 


La o mică depărtare de Piteşti, in comuna Ra- 
covita din judeţul Muscel, se ridică o biserică din 
secolul al XVIII-lea, ctitorie a călugărului Daniil 
si a lui Dumitraşcu Brâtianu, a cârui familie, im- 
preună cu el, se află zugrăvită in pronaosul bise- 
ricii. (Fig. 1). 

Din zugrăveala veche nau mai rămas decât chi- 
purile ctitoricești, asupra cărora de sigur că sa 
revenit la 1877, când boierul Racoviceanu a re- 
parat biserica. 





Fig. 1. — Biserica din Racovita-Muscel. 


Racoviceanu este zugrăvit in dreapta uşii de 
intrare, și tradiţia locală spune că el n'a lăsat să 
fie zugrăvit in biserica pe care a reparat-o; de aceia 
chipul său apare mult intunecat faţă de celelalte. 

Câteva icoane de la sfârșitul secolului al XVIII 
lea, de la fundarea bisericii, dovedesc cå zugrăvirea 
bisericii s'a făcut de meșteri pricepuţi. 


Inscripția de la ușa de intrare (săpată în piatră). 


„Această sfântă și dumnezeiască biserică ce se 
prăznuește hramul sfântului marelui arhiereu Ne- 


de VICTOR BRĂTULESCU. 





colae al Miralichei, făcătorul de minuni, si al 
sfinţilor și a tot lăudaţilor apostoli Petre și Pavel, 
cei 12 apostoli, sau făcut din temelie și sau in- 
frumusetat după cum se vede de robii lui Dum- 
nezeu Stintia Sa părintele chir Daniil, arhiman- 
dritul, egumenul sfintei mânăstiri Râncâăciovul, și 
de dumnealui pan Dumitrașcu Brătianu de aici, 
din Racoviţă, in zilele luminatului Domnului nos- 
tru lo Neculae Petru Mavrogheni Voevod, fiind 
Mitropolit Preasfintia Sa părintele chir Grigorie 
al Ungrovlahiei, la anul di la Hs. 1786, luna lui 
Iulie 2 zile. 


Inscripţia din lduntrul bisericii (scrisă pe zid), de- 
asupra întrării în pronaos: 

Această s-tă bilserijlcă după cum se vede in in- 
scriptia cea veche, s'au făcutu din temelie de Daniil 
arh|imandriltul și de jupan Dumitrașcu Brâteanu, 
in zilele Domnului Nicolae Petre Mavrogheni, 
Mitropolitu chir Grigorie. la ani 1786. lunie 2. 

lară acuma a doua oară sau facutüu reparaţie 
din nou și s'au zugrăvit după cum să velde] cu 
cheltuiala d-lui Grigore loan Racoviceanu, pro- 
prietarul acestei moșii, in zilele D[omJnului nostru 
Carol I, Elisaveta Dfoam]na: Mitropolit d. d. Cali- 
nicu Miclescu, 1877, Noembrie 15. Această s-tà 
bi[serijcă s'a reparat cum se vede pentru ą treia 
oară in zilele regelui Carol I si Elisaveta Do[am na, 
Presfinţii Sale Mitropolit Primat Atanasie. 

Cu spălarea și reparatiunea zugrăveli, vopsitu 
pe afară, cu indemnarea d-lui Dobrovitu, proprie- 
tar, Paol Lucasievici, doctor Mărgăritescu, Lic- 
sandru Mocioi, Obedinaru. 

Epitropi: Apostu I. Duţă, Savu Zamfir, preot 
G. Georgescu Neculae Chiuţă cântăreţ, G. Nico- 
laescu, G. lonescu, N. Tomescu, N. lonescu, G. 
Diculescu, D. Lazâr. Oprişan si cu toată opstea 
(sic) comuni, de către zugravu Neculae Rădulescu, 
17 Octombrie 1910. 


Portrete de ctitori. In pronaos, la intrare, pe på- 
retele de Vest: 

Daniil leromonahul, Dumitraşcu Brâtianu, soţia 
sa, Maria ; in stânga ușii chipul, mult mai inchis 
decât celelalte, al boierului Grigore Racoviceanu, 


Päretele de Nord: I. Patru copii ai lui Dumi- 
trascu Brătianu: Dumitrachi, Costachi, Gheorghe, 
Zamfira. 

II. Andrei Postelnic, ginerele lui Brătianu, Sma- 
randa, soţia lui, Bogoslova monahia. 

III. Jupân Gheorghe, jupân Nicolae (fiul lui D. 
Brătianu), jupân Enache. 

Două icoane din secolul XVIII-lea se află in 
colecţiile Comisiunii. 
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CULA DIN RACOVITA-MUSCEL. „Această sfântă cruce după memorabila masă a 


lui Traian s'au ridicat precum se vede prin osâr- 
dia şi cheltuiala preasânţitului episcop al Arge- 
şului d. d. Ghenadie II pentru conservarea acestui 
istoric loc şi spre amintirea trecerii pe aici a M. 
S. Regele. României Carol I, precum şi intru 
pomenirea fericitului Mitropolit Varlaam, fun- 
- datorul schitului Turnu. Făcută la anul Maäntuiri 


1880, August 29“. 


La o mică depârtare de biserica din Racoviţa 
se afla o culă, care, fiind mehisz, mu s'a putut 


CRUCEA DIN CĂCIULATA. 


Cu unele completări, ar suna aşa: 


„Cu mila Sfintei Treime inâlțat "această. sfântă 
cruce intru cinstea sfântului marelui Vasile Au... 
episcOmÉ:.:: THEME." de cuviosul chir Vasilie ot 
Cozia, in zilele Inpăratului Carol al...., Stanciu, Stă- 
îmslay,- wan, Radu: Sept. 15 leat 7243 1733, 


Însemnări :. 


Pe Faptele Apostolilor cu o prefaţă de epis- 
copul Climent al Râmnicului fără inceput. in po- 
sesia unei maici din Cozia. Veche: 

„Acest sfânt Apostol iaste dat dă prea sfânt på- 
rinte chir Climent episc. Râmnicului dă pomană 
la sfântă bisearică dă la Baïa-da-Hier“. 

„FĂ sfintei manăstiri Hurezi, care biserică iaste 
zidită din. temele dă sfânt. par. arh. chir Dio- 
nisie Bălcescu chir ig[uman] Hurez, Oct. 26 din 


7256 : IA, Dai Eluiez 





MĂNĂSTIREA FRASINEIUL 


Fig. 2. — Cula din Racovita-Muscel. À 
DIN JUDEȚUL VÂLCEA. 
cerceta. Ea este compusă dintr'un parter şi etaj, Aşezată in „locuri tari“, cum ni spune fratele 
l> Lare duce o scară interioară. trimes să ne câlâuzească, mânăstirea Frăsinei este 


După parerea daui, V., Dra 
ghiceanu este construită la in- 
ceputul secolului trecut şi are 
multe elemente clasice, ceia ce, 
la cele mai multe, lipseste. Fig. 2. 


CĂLIMĂ NESTI. 


Pe o cruce din parc: 

„Cu vrerea lui Dumnezeu. 
s'au ridicat această sfântă cruce 
intru cinstea naşterii preashntei 
de Dumnezeu Nâăscătoarei Ma- 
ria, din osteneala robu lui Dum- 
nezeu jupan [lon Marcu, Fru. 
la? (Frusina)?; mhimu Paras- 
chivas Durhitiau,  vleât;57 278 
11765). 


Pe o cruce așezată ‘pe Masa 
lui Traian, lângă Schitul Turnu : 





L N: TIV 
1.5, a B. 
NI KA 
MT MP TV MR 
T P Fig. 1. — Mänästirea Fräsinei-Välcea. Biserica veche. 
CV JS 5 IOS 
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unică in ţara noastră, urmând intru totul regulele 
păzite de mănăstirile din Sfântul Munte. E singura 
neintretinutà de Stat. 

Blăstămul așezat de răposatul Calinic episcopul 
Râmnicului, cel care a inălțat biserica mare la 
1863, e săpat in stâlpul dintre satul Muiereasca și, 
se pazeste cu strâșnicie. 

La inceput mănăstirea a fost redusă la o chi- 
novie prea neinsemnată, ai cării ostenitori slu- 
jiau in bisericuţa. astăzi isolată pe un tâpșan, 
ce serveşte numai ca biserică a cimitirului ob- 
ştii. (Fig 1) 

După tradiţie, sa intemeiat la 1710 de doi că- 
lugări bulgari: Ilarion și Stefan, cu blagoslovenia 
episcopului din acea vreme, Inochentie. Ei au in- 
temeiat schitul cel vechiu cu hramul Nașterea 
Sf. loan Botezătorul, cerând si o moșie ca de o 
sută -cfagizeci de hectare pentru  intreținete; 
Ceia ce insă este mai interesant e că dintru inceput 
Schitul si moşia sa n'au fost supt nicio altă au- 
toritate bisericească sau civilă, si lucrul acesta se 
respectă intocmai până astăzi. 


vremea lui Nicolae Mavrogheni, Mitropolit fiind 
Neofit, iar stareţ Climent. 

La 1780, din cauza războiului cu Nemţii, mo- 
nahii izgoniți au plecat din schit, lăsându-l pustiu. 

In felul acesta schitul a stat pustiu până in 
1845. când s'a așezat aici călugărul Acachie, din 
mânăstirea Cernica, după ce a luat invoirea boie- 
rului Gheorghe lovipali, fiul lui Niculiţă lovipali, 
făcând si act legalisat supt No. 898, din lunie 8, 
anul 1845. Cu aprobarea episcopului Neofit s'au 
umplut atunci spaţiile dintre stâlpii pronaosului 
cu cărămidă, prefăcând pridvorul deschis in por- 
naos. Până la această dată biserica schitului avea 
pridvor, naos și altar. Acum s'a zugrăvit partea de 
umplutură, păstrându-se neatinsă vechea zugră- 
veală, cea din 1763. Mitropolit al terii era pe 
atunci Nifon, iar episcop al Râmnicului Filaret. 

La 1859 schitul a fost visitat de Calinic, noul 
episcop al Râmnicului, căruia plăcându-i locurile, 
a hotărit să facă o biserică mai mare, pe care a 
și inceput-o in anul 1860 și a terminat-o in 1863, 
inzestrând-o cu toate odoarele trebuitoare și dân- 
du-i o jumătate din venitul tipografiei din Râmnic, 





Fig. 2. — Isus Hristos. lcoană din secolul al XII-lea 
din manastirea Frasinei. 


La 1764, in timpul Domniei lui Ştefan Raco- 
viţă, doi boieri hagii. anume Cârstea lovipali, cu 
fiul său Niculità, şi fratele lui Cârstea, anume Da- 
mian, cu binecuvântarea episcopului Climent, au 
stricat bisericuţa de lemn a celor doi călugări 
d'intâiu si au făcut alta de zid *. 

La câţiva ani insă s'au răsculat locuitorii satu- 
lui Muiereasca, vrând să ia moşia schitului. Călu- 
gării au mers la ctitori si impreună cu ei la epis- 
copul Climent, care, ascultându-li plângerea, a 
hotărit cumpărarea moșiei pe preţul de 200 de 
lei, cum era pe atunci. Aceasta s'a intâmplat in 


1 Inscripţia din naos, cu numele zugravului, cum şi cea 
din afară, arată data de 1763 ca fiind a intemeierii. 


Fig. 3. — Naşterea Maicii Domnului. Icoană din secolul 
al XVIII-lea din mânăstirea Frăsinei. 


lăsate in seama Primăriei, potrivit testamentului 
din! anul 1867, Ianuarie 26. 

Cu acest prilej episcopul Calinic a chemat din 
Sf, Munte pe un ucenic al său numit Policarp 
Nisipeanu. Acesta a venit, impreună cu doi uce- 
nici ai săi, Silvestru şi Lavrentie. După dorinţa 
lui Calinic, stareţul Policarp a așezat aici rându- 
iala din Sf. Munte. Episcopul Calinic a intărit cu 
blăstăm paza rânduielii așezate de el si a pus la 
intrarea din spre satul Muiereasca un stâlp de 
piatră pe care scrie: 

„Calinic, cu mila lui Dumnezeu, episcop al Râm- 
nicului, Noul Severin. 

Acest sfânt lăcaș s'au clădit din temelie spre 
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a fi chinovie de părinţi monahi. Si, fiindcă prin 
partea femeiască putea să aducă vre-un scandal 
monahilor vieţuitori de acolea, de aceia supt grea 
legătură s'au oprit ca de la acest loc så nu mai 
treacă inainte, supt niciun chip, parte femeiască. 
lar cele ce vor indrăzni a trece să fie supt bläs- 
tâm si toate nenorocirile să vie asupra lor, precum: 
sărăcia, gubävia si tot felul de pedepse. Şi, iarâși, 
celor ce vor păzi această hotărâre să aibă blago- 
slovenia lui Dumnezeu şi a Smereniei Noastre. să 
vie asupra lor tot fericitul bine. Amin. 
Calinic, episcopul Râmnicului Noul Se- 
verin; 1867, lanuarie 17“. 

Insusi Vodâ-Cuza, laudänd strådaniile 
episcopului Calinic, aprobă, la 19 De- 
cembre 1864. ca mânăstirea Fräsineiu 
să fie de sine stâpânitoare, cu tot cu- 
prinsul ei. 

La 1888, episcopul de ma: târziu 
Gherasim Safirin a făcut casele din 
laturea de Est, adaugând și un para- 
clis, ce sa sfinţit la 1909, Iulie 27. 

Aici Sa retras, in 1911, episcopul 
Gherasim Safirin, trâind până in 1922, 
când murind, a fost ingropat in faţa 
vechiului schit, unde i se află mormântul. 

Stareţii vechiului: schit au fost monahul Ilarion, 
ieromonahul Climent si ieromonahul Acachie, iar 
ai mânăstirii celei nouă: schimonahul Policarp 
Nisipeanu, ieroschimonahul Silvestru, arhimandritul 
Porfirie Bucurescu, iar acum, din 1927, ieromo- 
nahul Simeion Combei. 









Fig. 4. -- Mânăstirea Frăsinei. Bolta pridvorului. 
Isus Emanuel. Pictură din anul 1763. 


Biserica mare. Pisania: 


„Intru mărirea Sft. Treimi unuia Dumnezeu şi 
intru cinstea Adormirii Maicii Domnului s'au 
zidit din temelie această sfântă biserică cu clo- 
potnita şi chilii imprejur de smeri[tul] episcop al 


A N 
LIS ASS 


Fig. 5. — Mänastirea Frăsinei. Planul bisericii vechi. 
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Rim. Noului Severin d. d. Calinicu Cernicanu 
spre a fi locuinţă de părinţi monahi cu vieaţă de 
obște, alăturându-se de dânsu și Slätioarele, tot din 
acest district. Prin actu Pr'a Sf. Sale din anu 1860, 
legalisat de Prea Sf. Sa Pärin. Mitrop. D. D. Ni- 
fon Cernicanu sub No. 2 același: an, Mar. 9. spre 
a se ingriji amândouă de singur staritul Fräsi- 
neiului, pentru o mai bună susţinere a lor. Din 
venitu proprietăţilor ce au nesupuse la vreun alt 


stabiliment public. S'au sfin[țit] la an 1863, Mai 12“, 






à 






SS 


Biserica cea veche. Pisania zugrăvită. 


„Întru slava, cinstea şi marea cuviinţă a celul 
in Treime proslavit Tatăl, Fiul şi Sf. Duh și, ai 
doilea, in cinstea, lauda și pocfala (sic) a sfântului, 
cinstitului, inainte-mergätorul şi botezätorul loan, 
intru cinstea nașterii sale ridicatu-s'au din te- 
melie acest sfânt lăcaș si s'au infrumusetat cu 
zugrăveli, precum de noi s’au găsit, de dumnealor 
räposati intru fericire ctitor: Hagi-Cârstea și chir 
Damian Râmniceanu. caruia locaş intru odihna și 
veșnica pomenire a lor și a fiilor lor i a nepo- 
tilor dumnealor. Şi moșioară vatră imprejur i-a 
cumpărat și cu odoare sfinte l-au inzestrat și chi- 
novioară viaţă de monahi l-au așezat, asigurân- 
du-l casă de milă de sineşi stäpänitoare. Nu este 
supus, nici inchinat la niciuna din mânăstiri. Carii 
din dumnezeesc nästav au sâvârşit aceasta in Zi- 
lele Domniei Sale lui Vodă Nicolae Mavroghenis 
si a Preasfintiei Sale părintelui Mitropolit a toată 
Ungrovlahia chiriu chir Neofit, cu binecuvân- 
tarea Preasfintiei Sale părintelui episcopului Nou- 
lui Severin chiriu chir Filaret, la anul de la Zi- 
direa Lumii 7272, iar de la Mântuirea Lumii 
Hs. Domnul 1763. lar, după mâhnicioasele vremi, 
rămânând schitul văduv de cuvioasa petrecere 
a monahilor, blagocestivul ctitor coconul Ghe- 
orghe lovipali, fiul dumnealui răposatul intru 
fericire Niculiţă lovipali și nepot pomenitului 
Hagi-Cârstea, temându-se cå schitul rămânea intru 
cel de pustiire, nu puţină mâhnire avea, iaru 
la anu 18:45, din ameninţarea Domnului, s'a aflat 
Cuvioşia Sa părintele Acachie de la sfânta mā- 
năstire Cernica, căruia dumnealui pomenitul ctitor 
i-au dat sfântu lăcaș cu toată cuprinderea, atât 
in “Viaţă, cât și după moarte, veri pe cine ar 
avea a indestula şi, potivind la petrecere din- 
trai săi ucenici, pre acela să-l puie ca urmaș so- 
boraşului nastavnic. Aşa dar intracest fel au pus: 
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pomenitul stareţ cu ai săi ucenici tot felul de 
strădarnică osteneala, căci, lângă cea mare lipsă ce 
era de bisericeşti odoare nici tindă nu era, ci 
numai in stâlpi. lar acum, cu ajutorul lui Dum- 
nezeu, prin rugăciunile Născătoarei de Dumnezeu 
și pururea Fecioarei Maria şi ale Sfântului loan 
Botezătorul, prin noi smeritii și nevrednicii adăo- 
gându-se atât bisericeştile odvare, cât și cele din 
afară mișcătoare, după care sau isprävit tinda 
bisericii, infrumusetändu-se cu zugrăvire in ce chip 
să.vede in zilele Domniei Saie binecredinciosului 
Domn a toată Tara-Romäneascä lo Gheorghe 
Dimitrie Bibescu Voevod, preinoitorul domnestilor 
mănăstiri, in vremea preosfintitului arhipăstor și 
cavaler a tot ordinului Ţării Romane d. d. Neo- 
fit, in zilele noului sinod al Severinului Vlachiei 
Mici, chiriu chir Nifon vicaresul sfintei Mitropolii. 
la anul de la Facerea Lumii 7356, iar de la Mân- 
tuirea Lumii Hs. Domnul 1848, lunie 10“. 


Pe păretele de Sud, lângă o inscripţie zugrăvită: 





Pomelnicul, săpat in piatră, in altarul bisericii 
mari, la proscomidie: 

„Calinic arhiereu, cu toată sinodia sa. 

Antonie !. Filoteia monahia *. 

Acachie ieromonah, loan, Grigorie, 

Agotanghel arhimandrit 3, Orest ieromonah #. 

Mitrofan ieromonah, Conon monah, 

Teodor ieromonah, Gheorghe, Lixandra: 1863, 
Mai 12“. 

Biserica mare e zugrăvită de cunoscutul pictor 
Mișu Pop, in spiritul vremii și in felul lui Tătă- 
rescu. 

Din odoarele de altă dată ale bisericii vechi se 
păstrează trei icoane din secolul al XVIII-lea: 
lisus Hristos, Adormirea Maicii Domnului și 
Nașterea Maicii Domnului ?. 

Vechea zugrăveală, foarte bine păstrată, merită 
soată atenţia *¥. 

Planul este simplu, in formă de navă. Bisericuța, 
fără turle, e de proporţii mici. (Fig. 5). 


Jn Li - Kg Bi ‘a y 
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Fig. 1. — Schitul Bunea din judeţul Dâmboviţa. 


„Fiind zugravi Theodor zug. Enachie ucenic; 
Sp. 28 7270=(1763), 


In altar. 


1) „Gherman shimonahul, Fota, Dumitra si tot 
neamul loru“. 


2) ,Pomeneste, Doamne, Anania ieromonah, Sil- 
vestru ieromonah, Magdalina monahia“. 


Altarul are la Est două ferestre mici, care au 
fost puţin lărgite cu prilejul așezării altor tocuri, 
ceia ce a făcut să se strice inscripţiile zugrăvite in 
stânga fiecăreia. 

La fereastra din stânga cred că o parte din 
inscripţie priveşte pe același zugrav de mai sus. 


Fii[nd). Irfomonah] 

zu[gravi] Confstantin], 

iro[monah] Th{eodor|, 

Confstantin|, En[ache]. 

Mi[hai ?] lun[ie] 20 
727|2] 


SCHITUL BUNEA-DÀMBOVITA. 


Schitul Bunea, numit astfel după numele cti- 
torului Bunea Grădișteanu, sau Vâlcana, după nu- 
mele locului in care se află, este așezat in cea 
mai pitorescă positie din ţinutul Vâlcanei. (Fig. 1.) 

Sa ridicat in timpul lui Constantin Basarab 


1 Tatâl episcopului Calinic. 

2 Mama episcopului Calinic. 

3 Ucenicul episcopului Calinic. 

t Ucenicul episcopului Calinic. 

> Este fiul lui loan Moldovan Popp, el insuşi pictor, 
sculptor si poleitor. Trece in Tara-Romaäaneascä după 1848 
şi zugrăvește mai multe biserici, impreună cu Constantin 
Luca şi Barbu Stănescu. Între bisericile pictate de el în afară 
de Frăsinei sânt bisericile Radu-Vodă din Bucureşti si Sf. 
Nicolae din Câmpulung, in după 1864, in Transilvania, bi- 
sericile din Satulung, Cernat, Toderita (jud. Fâgâraş), Râș- 
nov-Tintari (jud. Brașov), Sinpetre, jud. Trei Scaune ; Șt. Me- 
tes, Zugravii bisericilor române, in „Anuarul Comisiunii Monu- 
mentelor Istorice, secţia pentru Transilvania“, Cluj 1929, pp. 
125-6. 

“Pig. 2: 

“Fig, 3i 

s Fig. 4 
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Cârnul la 1654. pe locul cumpărat in acest scop 
de Vâlcu Gradisteanu și fiul sâu Bunea, inca din 
1622, de la moșnenii Brănești. Din podoabele de 
altă dată ale acestui schit am mai găsit, acum 
câţiva ani, o icoană de tâmplă din sec. al XVII- 
lea, zugrăvită pe lemn de nuc si infâățișând pe 
Sf. loan cel Jalnic, astăzi in colecţiile Comisiunii 
Monumentelor Istorice (fig. 2). Planul este sim- 
plu (fag. 3, 4, 5, 

Actul in care se vorbește de planul ridicării 
unei mânăstiri in locul amintit este publicat de 
d. Drăghiceanu. in studiul d-sale asupra Mitro- 
poliei din Târgovişte şi prin cuprinsul său este o 
adevărată pagină de antologie. De aceia il dăm in 
intregime : 

„7130, Aprilie 23 (1622). 

Moșnenii Brănești, dumnealor pan Vâlcul Gri- 
gorie, Bunea Logofătul, care avea moșie la Vâl- 
caniţa..., ei au urcat si la moșia noastră, la vârful 
Vulcana şi, văzând acel lac aşa frumos, le-au dat 
Dumnezeu gând ca să facă sfântă mânăstire... Au 
intrebat pre noi cineva din oameni: a cui este 
moşia pe acel vârf frumos ?.... Au venit la noi si 
ne-au intrebat: Mosilor, moşilor a dumneavoastră 
aste moșia? Noi am spus că iaste a noastră. 
Dumnealor au zis: Au nu ne vindeti nouă acel 
vârf ca să facem o sfântă mânăstire? Dar noi, 
auzind că va să facă o sfântă mânâstire, ne-am 
adunat toţi și am vorbit, de vor vrea så ne pri- 
mească și pe noi ctitori, noi vom da și mai mult, 
nu numai acel vârf; dar dumnealor au zis: noinu 
lepădâm pe nimeni din cei ce vin cu dragoste.“ 

Actul acesta este dovada documentară că pentru 
biserică se alegea locul cel mai frumos dintrun 
ținut, inaintașii noştri ţinând să adauge la fru- 
musetile naturale ale ținutului zidiri sfinte, de 
care să li se lege in veci numele. 

Alte acte vorbesc de averea schitului Vâlcana!, 
de un câlugâr Climent Grăâdișteanu, care inchină 
schitul Mitropoliei din București, la 1726. 

Moșnenii s'au ţinut de cuvânt si au intârit cu 
acte daniile ce au facut mânăstirii, fiind trecuți 
intre ctitori. 

Actul din 1623, al lui Matei Basarab, intârește za- 
pisul de cumpărare al lui Bunea (1634). Constantin 
Brâncoveanu confirmă, la 1673, o milă mânăstirii 
Vâlcana. 
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Fig. 3 — Schitul Bunea. Planul bisericii. 


Acelaşi lucru il face loan-Vodă Mavrocordat la 


1 V. Drăghireanu, Mitropolia Târgoviștei, Bucureşti 1933. 
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1717. Mihai Cantacuzino biv Vel Comis dăruieşte a- 
poi, la 1722, partea sa din mcșia Vâlcâniţa. 
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Fig. 2. — Sf. loan cel Jalnic. Icoană de tâmplă 
din Schitul Bunea-Dâmboviţa. 


Interesant este actul din 1741, in care se vor- 
beşte de Climent ieromonahul Grädisteanu, un câ- 
lugâr din familia ctitorului, care in- 
chină schitul ca metoh Mitropoliei din 
Bucureşti !. 


Inscripţie în pridvor. 


„Schitu Bunea Grädisteanu. 


„Acest sfânt şi dumnezeesc lăcaş 
schitu Bunea; unde se onoară şi se 
prăznueşte patronul stintilor mai marilor 
voevozi Mihail şi Gavriil, sau zidit 
din temelie de fericitul intru pomenire 
jupân Vel Armaşiu Bunea Grâdișteanu, 
in zilele lui Constantin Basarab Voi- 
vod, care a domnit in anii de la Hris- 
tos 1651-1658, dăruindu-se pământ de mostenii 


AE. 
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Brânești, dar, cu trecerea timpului ruinându-se, 
s'au reparat de dumnealui jupân Dumitru boga- 
sieru din orașul Târgoviștea, mai inädind tinda 
şi arvonasul (sic), precum se vede, zugrâvindu-l 
cu cele necesare, la anul 1785. Dar, in urmă, 
iarăși ruinându-se, in anul 1880 sau reparat din 
sârguinţa și multă stăruința a ingrijitorului preot 
Dimitrie I. Negreanu, mai inältändu-se zidul și 
invâlind-o cu fier, făcându-i ferestre din nou și 
tot ce a trebuit, in zilele prea-inältatului rege 
Carol I și prea-sfintitului Mitropolit si Primat al 
României D. D. Calinic, ajutând Statul cu 200 
lei si alţii creștini pioși din comunele Brânești şi 
Vulcana-Pandele, spre vesnica pomenire“. 

La intrarea în naos: „Acest sfânt si dumne- 
zeesc schit, anume Vulcana, unde se cinstește şi 
se prăznuește hramul sfinţilor mai marilor voe- 
vozi Mihail și Gavriil, fost-a făcută din temelie 
de dumnealui Vel Armasiu Bunea Grâdişteanu in 
zilele lui Constantin Basarab VV. Si, văzând acest 
sfânt și dumnezeesc [lăcaș] foarte stricat, ne-am in- 
demnat cu ajutorul lui Dumnezeu dă am fäcut 
tinda dă zid și amvonașul cu zugrăveala, cum se 
vede, si am podobit-o in zilele inalt Domn 
Mihail Constantin Suţu Voevod, cu blagoslovenia 
Preasf. Mitropolit al Ungrovlahiei chir chir Gri- 
gore, și toate câte au trebuit sf. biserici am im- 
plinit, fiind egumen Bogoslavu ieromonahu ; și am 


CERCETEZE CECENI ECC 


ESA 
CI] 


Fig. 4. — Schitul Bunea. Fatada de Sud. 


făcut eu, robul lui Dumnezeu Dumitru bogasier, 
ce sânt din părinţii anume Nedelcu și Mira, aju- 
tând şi nepotu-miu Enache cu 15 mii cărămidă, 
ca să tie de veșnică pomenire la tot neamul 
nostru şi tuturor celor ce sau nevoit pentru sf. 


schit, la 7293 (1785), August 6. 
Enache Zugrav. 
1894, Mai 20“. 


Pe coperta unei carti. 


„Să se ştie de când au venit Muscalii in Iâr- 
goviște, de au scos pe păgânii Turci din oraș si 
Jidovii, Ovreii, atunci eram la schitul Välcana, 
Octomvrie dni 25“. 


Bul. Com Mom. ‘St, — Caze. 565. 14333 





Interesant e ca in acest schit a fost o şcoală 
de zugravi până in secolul trecut, poate până în 


Fig. 5. Schitul Bunea. Fațada de Vest. 


a doua jumătate a secolului al XIX-lea !, unde 
locotenent-colonelul Papazoglu, in 1860, a gasit, la 
un bătrân, un caiet cu modele de pic- 
tură religioasă și profană, al zugravului 
Radu, ce-și mai zicea dascâlul Radu 
Zugravul. De la colonelul Papazoglu 
caietul a trecut in posesia lui M. Ko- 
gâlniceanu, care l-a descris și publicat, 
impreună cu câteva modele de pictură 
in revista citată?. Astăzi este in po- 
sesia Academiei Române. Este același 
Radu Zugravul despre care d. V. Dră- 
ghiceanu vorbește in studiul d-sale 
asupra Bisericii Domnești din Curtea- 
de-Argeș, că a restaurat pictura acelei 
biserici la 1750 *. 

lonnescu-Gion se ocupă de acest zu- 
grav, pe care il numește: Radu Zugra- 
vul Bucuresteanul £. 

În studiul domniei sale asupra bise- 
ricii din Vioreşti, d-ra Golescu amin- 
teste pe Radu Zugravul?. 

Despre opera acestui meșter d. N. lorga 
a vorbit la Paris in Octombre 1921. 


CĂINENI- ARGEȘ. 


Biserica cimitirului. Pisania. 
F Acest sfânt si dumnezeiesc lăcaș s'au zidit și 


1 M. Kogălniceanu, Colectie de modeluri de pictură re- 
ligioas de Dascălul Radu Zugravu, Revista pentru Istorie, 
Arbeologie si Filologie, anul I, 1883, pp. 33-6. 

2 Mentionat de d Vasile Grecu, in studiul „Versiunile 
românești ale Erminiilcr de pictură“, in Codrul Cosminului, 
1924, p. 117. 

3 V. Drăghiceanu, Curtea Domnească de Argeş, 1923, 

5; 

Pr lonnescu-Gion, /sforia Bucureştilor, p. 523. 

5 Boabe de grâu, lanuar 1933. 

5 Courrier Franco-roumain, Octombre 1921. Despre acelaşi 
Radu Zugravul, in studiul amintit, vorbește si d. Șt. Metes. 
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s'au inältat intru cinstea si lauda Sfântului fâcâ- 
cätoriului de minuni de la Mira Lichei cu toată 
cheltuiala răposatului jupân Nicolae Petru, cu in- 
demnarea şi cu osteneala Gheorghe Gugut Nico- 
cion (?), prin mijlocirea cinstitilor epitropilor Gheor- 
ghie Trapezonda, jupân Mogoș Vasile i Radu Run- 
ceanul, in zilele luminatului Domn lo Grigorie 
Ghica Voivod, vlet 7241 (1733), Avgust 2, fiind 


ceva ostenitor si dumnealui vamesul Nic. Scutara“. 


Pe laturea de sus a pisaniei următoarea inscripţie 
grecească: 


old = ~ 
Ežo% To uaxapito 


Pe cea de jos: 


ME TOH KONOH KE NAapaKIWCW TS reopru 
KOKŠT 3I MIKOT30BH 1. 


Pe colţul din dreapta: {luc I oanacie x. (A scris 
Atanasie). 


De o parte și de alta la mijlocul picturii: 1733, 
Av gust. 
La proscomidie. 


Inscripția zugrăvită... 

Ctitori: Costandin, Roxanda, lon, Maria, Gheor- 
ghie, Maria, Dumitru, Nicolae, Mira, Ion, Gheor- 
ghe, Oprea, Alexe, Ilina, Stana, Ion, Gheorghie, 
ghie, Lefterie, Stan, lon. 


Inscripţia săpată in piatră : Petru, Albul, Nicula, 
Gheorghie, Mogoș, Gheorghie, Vasilie, Nicu, Stan, 
Cheracea, Calin. 


Inscripţie zugrăvită pe icoana Sf. Petca, zugra- 
vită pe zidul dintre naos și pronaos: „Pomeani 


Gdi Stanca“. 


Pe același parete, supt scena Adormirea Maicii 
Domnului: 


STEREDHRAEHIE HAT nagh 
RIJHMCA STREHAH IFAH UEpKOBh 
TROD Í XE CTEKA UECTHONM 
CH KpoBIR?. 


1758. 


Pe tâmplă, supt icoana Maicii Domnului: 
Dimitrie Cupet. 


M. A. AA NONA PESpPIE 


„Întrarea celor ce nădăjduiesc spre tine; intäreste, 
Doamne, biserica ta, care ai răscumpărat cu scump 
sângele tau“. 


Cu acest prilej menţionăm că in inscripția pu- 
blicată in volumul Curtea Domnească de la Ar- 
ges s'a omis cuvântul mpzken inaintea cuvântului 


1 ME ty 45awy xal rap mieus T25 l'empyr IK2xc55ct Ex 
Méticén(?). — N. L 

2 Inscripţia aceasta presintà unele asămânâări cu cea de [a 
Biserica Domnească din Curtea-de-Argeş, aşezată tot supt 
scena Adormirii Maicii Domnului, cu cea de la biserica 
satului de lângă Mânăstirea Suceviţa. Inscriptii asämänätoare 
mai întâlnim si la alte biserici, cum e la Sf. Nicolae din 
comuna Beciu, jud. Olt. 


napere, după care sa adaus greșit YpneToBon. 
[ueaogeule Bo:in n B'bpiiă page caowx[HTean] 
[eyo] Aenie upzKBH mâpeTBR Ha[cabAHnuKz]. 


Pe zid, supt icoana lui Isus 


6 r: A à À. 


Inscripţie zugrăvită afară, pe zidul de Sud, de 
o parte si alta căreia se gâsesc zugrăviți Neagoe 
si Simziana, cu fiii lor Nicolae şi incà unul fără 
inscripție. 


„Întru slava sfintei si făcâtoarei de viaţă si ne- 
despartitei Troite și intru cinstea și lauda Sfântului 
lerarh Nicolae s'au tencuit și s'au zugrăvit această 
sfântă biserică pe din afară prin osteneala și cu 
toată cheltuiala d-lui chir Neagoe şi soţia Sim- 
ziana si cu fiii dumnealor, ca så le fie spre 
vecinica pomenire, in veci, amin. Avgust 2, 1846. 


Zugrăvelile, din secolul al XVIII-lea, păstrează 
incă buna tradiție a meșterilor brâncovenești. 
In pridvor scena Raiului samână cu cea de la 
Cozia. ladul a fost inlocuit prin icoana lui Isus 
Hristos, marele arhiereu, in secolul al XIX-lea, 
după modelul aflat la cealaltă biserică și copiat, 
pare-se, și la Pâușa. 

Pilda Samarineanului milostiv, frumos redată pe 
zidul de Nord. Ospatul lui Irod, un panou mai 
bogat ca acel de la Frăsinei, impodobește zidul 
de Vest. Poate de aici s'a inspirat zugravul de la 
Pâușa in 1856 de a executat Ispitirea Evei si a 
lui Adam, ca si Izgonirea lor din Raiu. 


In pronaos aflăm ctitorii pe păâretele de Sud: 
Mogoș, jupan Toma Vilară i Gheorghie brat ego; 
Vest: jupan Enache Vilară, jupan Costea Vilara, 
care, impreună cu jupan Necula, ţin, in tabloul 
votiv, biserica. Pentru jupan Costea inscripţia zu- 
grăvită: „Acesta au plătit de s'au zugrăvit această 
sf. biserică, jupan Necula, care au zidit această 
sfântă biserică din temelie“. 


La Nord: Popa Gheorghe. 


PAPUSA DIN JUD. ARGES 


Pe o cruce de piatră, la o fântână: 


L N. T. IV. Is. Hs. NI. KA. Gh. Gh. (Gheorghe), 


loan, Nicolae, Agafton, Efrosina, Nan, Vasile, Andrei, 
Nicolae, Gligore, M., Dumitru, Ilinca, Maria ; 1875. 


Pe altă cruce de piatră lângă pârâu: 


În mijloc, intre braţele unei cruci săpate in 
cea mai mare: Is. Hs. NI. KA. Gheorghe, Zinca, 
Nicolae. Filaret, Maria, Dumitru, Ilinca; 1860. 


Zugraveli in pridvor. 

În stânga uşii de intrare: Maica Domnului 
tronând, de-o parte Arhanghelul Mihail, de alta 
Gavriil. De-asupra, inscripția următoare, zugrăvită : 
„Mai inaltă decât ceriurile si mai prea-curată 
Maica lui Dumnezeu“. In drepta intrării, icoana 
lui Isus, Marele Arhiereu, având de-o parte pe 
Maica Domnului, de alta pe Sf. loan Botezătorul, 
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cu inscripţia: „Împăratul impäratilor şi Domnul 
Domnilor, Marele Arhiereu Is. Hs“. 

De-asupra, in stânga pisaniei: „Scara lui lacov“. 
Trei ingeri pe scară, lacob doarme la rădăcina 
unui copac. În dreapta: „Dumineca Samarinencii*. 
Isus Hristos şi Samarineanca şi intre ei fântâna. 


Apostolii apar de după un dâmb. 


Păretele de Sud. Sus. Facerea lumii. Dumnezeu 
in mijloc, inscripţia: „Când a despărţit lumina di 
intunericu“. Soarele in colţul de sus, in colţul de 
jos, pe fond inchis, luna si stelele, iar ca limită 
despartitoare intre lumină si intunerec o bandă 
cu figurile zodiacului: Gemenii, Racul, Copilul, 
Peștii, Cumpăna, Taurul, Scorpionul, Vărsătorul, 
Spre Vest, pe același părete, vieţuitoare: vulturi, 
porumbei, ogari, cerbi, arici, broască ţestoasă, mis- 
tret, urs, leu. 


Paretele de Vest, sus: ,Zidirea lui Adam“: 1. Flori, 
un lup. Dumnezeu ia pe Adam de mână. 


IL „Zidirea Evei“: Adam doarme, Dumnezeu 
ia pe Eva de mână. 


HI. „Inșălarea lui Adam“ : la mijloc un copac 
din care șarpele, luând un măr, il intinde Evei, 
care il ia. Adam mușcă din măr. 


IV. ,Izgonirea lui Adam și a Evei din Raiu.“ 
Înger in veșmânt alb, cu sabia ridicată ameninţă- 
tor. Adam plânge, Eva merge inainte. Din causa 
lipsei de spaţiu, Eva e trecută pe paretele de Nord. 


Päpusa. Zugrăveli pe faţada din spre Vest. 

Roata lumii. Fortuna Labilis in pictura bise- 
ricească. În stânga se atârnă un tânăr, de-asupra 
căruia este inscripția: „Voi så imparatesc"; sus, 
„Împărat“, in dreapta: „Am impärätit și m'am intors 
intocmai de unde am venit“. 

Asupra acestei scene interesante nu s'a insistat, 
pe cât știm. In a sa Fortuna Labilis, d. Ramiro 
Ortiz a stăruit asupra literaturii chestiunii, citând 
numai anume texte literare. 

Scena, destul de rară, se intâlneşte totuși pe la 
unele biserici alături de altele, cu caracter didactic. 

Ea a avut atâta răsunet câ o vestită firmă a unei 
și mai vestite cârciumi din București poartă și 


astăzi numele de „Roata Lumii“. Păcat numai că - 


firma pe care era zugrăvită scena de mai sus a 
fost dată jos acum câţiva ani !. Bucureştenii vechi 
ca şi cei noi o cunosc bine. 

Dedesuptul acestei scene, un bătrân cu o sar- 


cină de lemne zice: „of, Moarte, unde ești să mă 
iei?“. Moartea, apărând in faţa bătrânului: „Te-am 
auzit, de ce mai chemat“ ?. „Sâ-mi ajuţi să ridic 
lemnele“ este o a doua inscripţie supt cea d'intăiu, 
a bătrânului. La o altă replică a morţii, văruită, 
bătrânul adaugă: „Du-mi-ti de iea fata ceia decât 
pe mine“. În dosul morţii ceva mai departe este 
o fată. 


Portrete in pridvor: Ilina, Iacov Tatu (?) 

Pisania: „Această sfântă biserică fiind mai ina- 
inte prea mică, făcută de un donator, schit de 
călugări, cu hramul sfinţilor mai marilor Voevozi, 
iar cu mila lui Dumnezeu s'au zidit aceasta din 
temelie, după cum să vede, tot cu acel hramu, la 
anul 1854, prin osârdia și osteneala și cu bani ce 
au mai ajutat preoţi Vasile si Stan si d. loan 
Belculescu cu maica sa Magdalina i de la Casa 
Centrală, si de cei ce s'au mai indurat din pravos- 
lavnici creștini de au mai ajutat, și Pintile Hariton 
monah cu lucru de la inceput până la săvârșit, 
in zilele Mării Sale Barbu Stirbei Voevod, Mitro- 
polit ţării fiind D. D. Nifon, cu blagoslovenia 
prea Sfintia Sale părintelui Climent, episcopul 
Argeșului, și egumen fiind sfintei mănăstiri Cozia 
Ipolit arhimandrit, si luând biserica săvârșire in 
zilele Mării Sale prinţului Alecsandru Ghica cai- 
macanul, 1857“. 


Zugräveli in pridvor. Pe păretele de Sud, jos: 

Scena Iadului. Din gura imensă a unui balaur 
iese un drac cu mânile intinse, pe gura căruia 
intră un corp omenesc. De-asupra inscripţia [Răs- 
pllata . . . cei „ curveste“. În faţă un drac in- 
trun picior, cu inscripţia: ,schiop“, dedesuptul 
acestuia un alt drac, stând grecește şi fumând; 
de-asupra lui inscripţia: „Dracul celor ce bea tu- 
tun Dumineca“. În mijloc un drac, cu coarne de 
berbec, ţinând in mână o găleată și călare pe o 
femeie: „Muiarea care ia laptele“. 

De-asupra, „Fermecătoarea“, intinsă de un drac. 
În colţul din spre Vest un drac mare cu coarne 
răsucite, purtând pe umăr „muiarea curvă“, ţinând 
pe altul de coadă; acesta, la rândul lui, ţine de 
lanţul cu care sânt ferecate cele „patru surori 
curve“ ; capătul celalt al lanţului se leagă de coada 
dracului celor ce „beau tutun“, precum de coada 
dtacului mare e legat „călugărul bătrân curvar“. 

Neavând loc pe zidul de Sud, călugărul e zu- 
grăvit pe zidul de Vest, pe care se mai află 
zugrăvit un vânător, in pădure, impușcând un iepure. 


INSCRIPTIILE DE LA SNAGOV 


Recetind inscripţiile de pe pietrele de morminte 
publicate de Odobescu și d. lorga?, am găsit unele 
diferenţe mici de lectură: 


1) Jupanul Dima Stolnic e täiat in anul 7103, 
Noembrie 28. 


1 Pentru amatori localul este in Calea Dorobanţi, colț cu 
Șoseaua Ștefan-cel-Mare. 

? N- 2 nu e la mine. Am dat .Barbusa“, 7022 si Nov. 28. 
A se verifica, fireşte, la faţa locului (N. L). 


de VIRG. DRACHICEANU. 


2) |lipec)ragnea pasz [sxXinlo Grwnka aorwber 
W CEAO WT TORUEHH EX AHH EADOUHCTHEATO ... 

3) llochkuenn BhicT ÆXSnanh BapsSa wr flan- 
BAHADS BOHBOA BZ Bapo 8% BSKSpe H EbicTh 
ASE CHR A paroMHp NOCTEAHHKh H MATH EFO MOHAYIA 
Gdpochua, meya GenT. A AHh, BAET , 30H. 


4) Monahul Ion, Marele Logofăt, moare in anul 
POS, 
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BISERICILE DIN HÂRLĂU ȘI COTNARI 


— După un raport din 1800(2)— 


„Să mai află in Hârlău temelia casalor lui Stefan- 
Vodă, pivnita si feredeul, insă râsâpite, asâminea si 
2 hrube pe supt pământ, foarte lungi. 

Pisti Bahlui så află chiar in malul pârâului cup- 
toarele arzătoare sau topitoare metalului din carele 
tot de acelaș Domn sau tăet acolo monedă ce să 
găsă in pământ bucâţi de aramă si de argint. 

Mai la deal de moşia dumisale Spatarului Mi- 
hälache Canta să găsâști un izvor foarte minunat. 

La Zlotica asupra Cotnariului să află podul 
acelui Domn de peatră, pod mare asternut pe 
de-asupra cu lespezi. 

La Cotnar este o biserică cu hramul Cuvioasa 
Paraschiva, iarâș mare, făcută tot de acelaş Domn. 


de.B. ZOTTA. 


Asâminea și o bisârică catoliceasca tot din 
aceleaș vremi, insă så povârneşte så cadă, aflân- 
du-să pe malul unei râpi. 

Veleatul acelor bisărici nu-l ştiu, dar så så cer- 
ceteze prin isprăvnicie acelui ţinut. 

Să gâsăsc in Cotnar si două hrube boltite asupra 
pământului, tot de acel Domn făcute, dar acum så 
răsâpesc de vite şi oameni; dacă sâ va cerceta 
mai cu de-amänuntul, nu sânt la indoială câ sà vor 
găsi și altele. 


lisc.) Constandin Bugan (?) Medelnicer“. 
C. 1800-1810, 


(Archivele Statului Iași, pachet 104, doc, 10.) 
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ÎN PRIVINŢA COZIEI 


In numărul 1933-34 din „Starinar“ d. Boskovic,  analisă foarte detaliată, a determinat locul exact al 
făcând o dare de seamă după articolul d-lui G.  Coziei intre Lazariţa, Näupara, Veluce si Cale- 
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Sisojevac (după „Starinar') 


Miller: „Cozia et les églises serbes de la Morava“  nici,—și mai departe el adaogă: „Din nefericire d. 


p — 


in „Mélanges lorga“, spune că d. Millet, printro Millet n'a cunoscut mai inainte biserica din Siso- 
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jevat, construită pe la sfârșitul veacului al XIV-lea 
si al cării nartex (v. pag. 283 din același număr 
al „Starinar“ului) corespunde aproape in toate punc- 
tele cu cel de la Cozia. Pe modelul ce-l ţine cti- 
torul in mânile sale se poate distinge o incâpere 
de mari dimensiuni de-asupra nartexului. N'am 
putea oare presupune una la fel de-asupra narte- 
xului Coziei ?“. 

Reproducem și planul și secţiunea longitudinală 
ce ni le dă ,Starinar“ul. 

Putem răspunde d-lui Boskovic că intradevar 
şi la Cozia a fost o construcţie de-asupra nartexului, 
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probabil un turn, ca la unele biserici sârbești din 
aceasta vreme. 


(M. Boskovic a donne dans le „Starinar“ (1933-34) 
un compte-rendu de l'article publié par M. G. Millet 
dans les „Mélanges Iorga“ sur: „Cozia et les égli- 
ses serbes de la Morava“. M. B. compare le nar- 
thex de Cozia avec celui de Sisojevac, et se de- 
mande si celui de Cozia n'a pas aussi été sur- 
monte d'une piece. Nous pouvons repondre ă M. 
B. qu'en effet il y avait au-dessus de ce narthex 
une construction qui était peut-être une tour, 
comme en ont plusieurs églises serbes de la même 
époque.) 


O PIATRĂ DE MORMÂNT DE LA DRAGOMIRESTI 


La biserica din Dragomirești (jud. Neamţ) se 
găsește o piatră de mormânt din 1678, cu urmă- 
toarea inscripţie, din nefericire in mare parte stricată: 
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DE G. BALŞ. 


„Această piatră a facut-o și infrumuseţat-o Antimia 
.. Jo Antonie Voevod la 7186 (1678) luna Apri- 
lie 25 zile“. 





Piatră de mormânt de la Dragomirești (Neamt) [fot. A. Chevallier.] 


Y CRH KAMEH CATROpH H SKpacH alujrumna... 
e. IW AHTOHIE RIHROA. R. +5pH5, MC. An. RE AHb. 


În partea de jos a pietrei un ornament floral 
foarte stângaciu. 
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OFICIALE 


DE LA COMISIUNEA MONUMENTELOR ISTORICE 


Şedinţa din 14 Ianuarie 1932 


Preşedinte: Gh. Balș. 


Membrii presenţi: Pr. Nic. Popescu, P. Antonescu, I. Andrieșescu, C. Moisil, Ar. Verona. 


Asistă şi Pr. A. Crăciunescu. secretar general. 


Secretarul Comisiunii: V. Dräghiceanu. 


Luându-se in discuţie proiectul de repartisare 
al fondului Comisiunii Monumentelor Istorice pe 
1932, se aprobă cu modificările aduse in ședință 
(No. 198/932). 

Se aprobă referatul d-lui arhitect Horia Teodoru 
privitor la trecerea pe tabloul pe 1932 a sumei 
de lei 13.980 pentru fotografiile executate de d. 
Chevallier in vederea studiului d-lui G. Balş la 
Roman, Dragomirna, Solca și Suceviţa. (No. 1556 
din 1931) 

Se hotărăşte a se interveni la Primăria din Si- 
listra pentru a da locuitorului Teodorescu Nicolae 
un alt teren in locul terenului ce-l posedă, având 
in vedere importanţa lui arheologică. (No. 1550 931 
și 37/932): 

Se deleagă d. V. Drăghiceanu cu cercetarea 
lucrării executată de d. pictor T. Gh. Tomescu 
la biserica din comuna Starchiojd, judeţul Prahova, 


Şedinţa din 14 


Preşedinte: Gh. Balş. 


în vederea plusului de lei 25.000 ce-l cere pentru 
această lucrare. (No. 1557/931). 

Se aprobă numirea d-lui Vasile Radu, profesor 
la Facultatea de Teologie din Chișinău, și a d-lui 
L. Boga, profesor secundar, ca membri ai Sectiunii 
regionale din Basarabia, conform și recomandării 
acelei Secţiuni cu adresa No. 1551/1931. 

Se amână pentru viitoarea ședință discuţia in 
privinţa recomandării unui alt membru in Consi- 
liul Museului Militar din București in locul d-lui 
V. Drăghiceanu, demisionat (No. 45/932). 

Se hotărăşte a se retinea din salariul personalului 
atelierului de reparatiuni al Comisiunii Monu- 
mentelor Istorice sumele respective pentru oarele 
lipsă si intârziate (No. 38'932), intru cât se nesoco- 
tesc toate ordinele ce sau trimis pănă acum in 
această privinţă. 


Februarie 1932 


Membrii presenti: Pr. Nic. Popescu, V. Ştefănescu, C. Moisil, Ar. Verona, I. Andrieşescu. 


Asistă si Pr. A. Crăciunescu, secretar general. 


Secretarul Comisiunii: V. Drăghiceanu. 


Comisiunea Monumentelor Istorice luând, in dis- 
cutie răspunsul parohiei bisericii Mântuleasa din 
București, hotărăște a i se comunica că in devisul 
din 1924 a aprobat „spălarea și scoaterea la iveală 
a vechiior zugrăveli şi refacerea părţilor deterio- 
rate“ pentru suma de 90.000 lei. Pentru restul de 
lucrări, unele de pictură nouă, ce s'au ridicat la 
suma de 510.000 lei, ne mai cerându-se aprobarea 


Comisiunii Monumentelor Istorice, nu pot fi recep- 
tionate (No. 60/932) de C. M. L 

Se aprobă lei 15.000 d-lui T. Gh. Tomescu, pic- 
tor, plus pe lângă cei 30.000 lei pe cari d-sa i-a 
luat de la Ministeriu pentru lucrările executate pic- 
turii bisericii din comuna Starchiojd, judeţul Pra- 
hova (No. 1557/931). 
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Şedinţa din 17 Martie 1932 


Preşedinte: Gh. Balş. 


Membrii presenti : 


Secretarul Comisiunii: V. Drăghiceanu. 


Se aprobă devisul pentru restaurarea bisericii 
ortodoxe din Cristian, judeţul Brașov, intocmit de 
d. arhitect H. Teodoru și se va atrage atenţia 
parohiei asupra importanţei zugrăveli, atât in in- 
terior, cât și in exterior, ca să evite acoperirea lor 
cu var sau distrugerea lor (No. 322 932). 

Se aprobă devisul de 20.000 lei pentru lucrări 
de intretinere la märastirea Dintrun Lemn, jude- 
yul Vâlcea, urmând a se face pentru art. 144 din 
devis schițe cotate explicative (No. 222,932) 

Se aprobă a se comunica Episcopiei Râmnicului 
Noul Severin că biserica mânăstirii Bucovät, jude- 
tul Dolj, s'a restaurat din fondul Comisiunii Mo- 
numentelor Istorice, rămânând a se face mobilier 
nou, imprejmuire și o mică locuinţă, ce nu cad in 
sarcina Comisiunii Monumentelor Istorice, cu atât 
mai mult, cu cât satul Mofleni e destul de mare 
ȘI S'ar putea strânge suma necesară acestor lucrări 
(No. 2231932). 

Se aprobă devisul intocmit pentru reparația pa- 
raclisului din spre Sud al mânăstirii Cozia in afară 
de art. 1 si 5. Acoperișul de șiță, dacă e stricat 
undeva, se poate repara, iar la art. 5 lucrările se 
fac odată cu spâlarea zugravelii vechi ce e mâzgă- 
lită cu pete de culori. D. Mihail iși va da avisul 
si va face propuneri (No. 221/931). 


Se aprobă devisul de lei 10.000 pentru lucrări: 
de întreţinere la biserica mânăstirii Caluiu, judeţul 
Romanați, cu condiţie så se facă cercetări si 
supt tencuielile fațadei principale a bisericii și in 
faţa ei, la tencuielile fostului pridvor; iar lucrările 
de la art. 2 se vor face cu multă atenţie (No. 
220 932) 

Se recomandă Sub-Comisiunii tehnice raportul 
No. 219932 cu devisul lucrărilor pentru mänas- 
tirile Herez si Govora, de lei 80.000. 

Serviciul tehnic va cerceta si referi asupra bise- 
ricii mânăstirii Grajdeni lângă Bârlad, conform 
adresei No. 25] 932. 

Se deleagâ d. V. Drăghiceanu a face un proiect 
de lege a museelor cam in felul celor din Italia 
și Grecia (No. 99 932). 

Se va declarara monument istoric prin Decret 
Regal casa Papazol din Välenii-de-Munte, fiind 
una din puţinele case vechi din ţară ce păstrează 
atât de bine elementele arhitectonice (No. 328 
din 1932), 

Se aprobă referatul d-lui arhitect N. Ghika cu 
propunerile pentru lucrările ce arhitecţii Comisiunii 
Monumentelor Istorice vor mai trebui să facă odată 
cu deplasările pentru supravegherea lucrărilor (No. 
280 932). 


Sedinta din 12 Aprilie 1932 


Preşedinte: Gh. Balș. 


Membrii presenti: Pr. Nic. Popescu, M. Sutzu, P. Antonescu, Ar. Verona, C. Moisil. 


Asistă și Pr. A. Crăciunescu, secretar general. 


Secretarul Comisiunii: V. Drăghiceanu. 


Se aprobă devisul de reparatiuni al bisericii 
Colțea din București, inaintat de Eforia Spitalelor 
Civile cu adresa no. 334 a. c. Lucrările se vor 
face din fondul Eforiei. 

Se aprobă referatul d-lui arhitect N. Ghika no. 
397 a. c. cu propuneri pentru executarea lucră- 
rilor prevăzute pe tabloul Comisiunii in 1932 in 
ceia ce privește arhitectura; lucrările de pictură la 
Hârlău se vor face de d. Norocea, la mânăstirea 
Câluiul de d. Mihail și G. Teodorescu, cari vor 
inainta devise; no. 397. 

Se aprobă devisul pentru repararea bisericii din 
Oltina, jud Constanţa, in sumă de lei 380.000. 
Lucrarea se va face din fondul parohiei; no. 423. 

Se aprobă dărâmarea vechilor odäite din partea 
de Sud a bisericii schitului Jghiaburi, jud. Vâlcea: 
no. 226. 

Se aprobă a se face spălarea mânăstirii Neamţ 
prin d. k Mihail, pictor, in părţile bisericii unde 
nu sau făcut, ca incercare; no. 1343 din 1931. 


Se intervine la Prefectura jud. Caliacra pentru: 
a da ajutorul cerut la imprejmuirea mausoleulut 
Ac-lazalâ-Sultan din com. Peka; no. 1443. 

D. arhitect H. Teodoru va face devis pentru 
repararea cupolei bisericii Sfinţi din București. 
Lucrarea se va plăti din fondul aflat la Secreta- 
riat din depunerile făcute in contul inchirierii 
curții bisericii Scaune; no. 452. 

Se aprobă demontarea tâmplei bolnitei mânăstirii 
Horez, prin d-l arhitect I. Atanasescu, precum si 
facerea din nou a unui schelet de susţinere in ve- 
derea remontării ei: no. 94. 

Se roagă d. G. Balș a cerceta moscheia Azi- 
zie din Constanţa, pe care Comunitatea Musul- 
mană doreşte a o dârâma: no. 205. 

Se deleagă un domn arhitect pentru a cerceta și 
referi asupra bisericii din com. Perieți, jud. Ialomita ; 
no. 304; asupra schitului Berislâvești jud. Argeș; no. 
1529/1931, intervenindu-se și la Eforia Spitalelor 
Civile pentru acordarea unui ajutor in vederea. 
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reparatiei; asupra moscheii din Ada-Cale, pentru 
care se va face devis. Lucrările se vor executa când 
se va dispune de fonduri. 

Se aprobă facerea receptiei provisorii a lucrà- 
rilor executate de d. Norocea la pictura bisericii 
Sf. Gheorghe din Hârlău; no. 373. 

Se admite mutarea Museului din biserica Fundeni 
in clădirea situată in curtea bisericii Negru-Vodă din 
Câmpulung, precum si toate propunerile din adresa 


no. 284. Adunarea de obiecte nu se va putea face 
fără aprobarea Comisiunii pentru fiecare cas in 
parte. 

Se intervine din nou la Ministeriul Armatei 
pentru evacuarea pompierilor din curtea mănăstirii 
Adormirea Maicii Domnului din Râmnicul-Sărat, 
inaintându-li-se in copie extrasul din votul şedinţei 
Comisiei Interimare a acelui oraş; no. 363. 


Sedinta din 20 Maiu 1932 


Membrii presenti: D-nii Inginer Gh. Balș, Architect P. Antonescu, Architect V. Ştefănescu, și 
Architect șef, N. Ghica-Budesti. 


Subcomisiunea tehnică, examinând devisele, pla- 
nurile și ofertele presintate, decide următoarele: 

1. Se aprobă in principiu proiectul si devisul 
intocmit de d. arhitect Călinescu pentru res- 
taurarea bisericii mănăstirii Turnu din judeţul 
Argeș, dar se cere să se facă din nou cercetări 
pentru a se vedea dacă naosul era la inceput 
acoperit numai cu o calotă, după cum se deduce 
din pictura ctitorească, sau cu o turlă de zid. 

2. Din schiţele presintate pentru facerea din 
nou a turlei-clopotnite a bisericii Sf. Ilie Gor- 
gani din București, se aprobă aceea studiată in 
stilul fațadei. 

3. În limita devisului No. 1, se aprobă repa- 
rarea sumară cu șindrilă a turlei pantocratorului 
bisericii Sfinţi din Bucureşti. 

4. Se aprobă devisul de 16.009 lei, 50, pentru 
lucrările de la biserica Sf. Gheorghe din Câmpu- 
lung, precum si devisul de restaurarea bisericii 
Fundeni din aceiaşi localitate, din care se vor 
executa lucrările cu caracter urgent in limita sumei 
ordonantate. 

5. Devisul lucrărilor de restaurare a chiliilor 
foastei mănăstiri Antim din Bucureşti se va reface, 
ţinându-se samă de suma de 100.000 de lei: ce s'a 
ordonantat si de o analisă strânsă a preţurilor ac- 
tuale. 

6. Devisul pentru restaurarea clopotniţei de la 
mânăstirea Brebu (Prahova) se va presinta din nou 
cu propunerile necesare și va fi luat in discuţie 
atunci când se va cunoaște suma ce se va ordo- 
nanta pentru această lucrare. 

7. Se decide același lucru pentru oferta d-lui 
pictor Teodorescu pentru lucrările de curăţire și 
consolidare a picturii bisericii mânăstirii Căluiu, 
pentru oferta d-lui pictor Norocea pentru biserica 
din Hârlău, precum și pentru memoriul d-lui Mi- 
hail pentru picturile bisericii Mănăstirii Neamţu. 

8. Pentru restaurarea bisericii mănăstirii Probota 
se decide: 


Şedinţa din 


Preşedinte: Gh. Balș. 


a) Piatra ce se va intrebuinta pentru complec- 
tarea timpanelor, meneaux-urilor si a soclurilor 
ferestrelor pronaosului și pridvorului va fi de 
coloare diferită de piatra originală, și se vor cere 
oferte de la carierele de basalt de la Bicsadul 
Oltului și Târgul Ocnei. 

b) Profilele in părţile restaurate vor fi simpli- 
ficate. 

c) Profilul ieșit al socluiilor ferestrelor pridvo- 
rului va fi complectat și in dreptul stâlpilor, unde 
fragmentul nou va fi incastrat pe o adâncime su- 
ficientă. 

d) Cele patru timpane ale ferestrelor pronao- 
sului se vor face la tel și vor fi studiate dupe 
fragmentul — astăzi dispărut — publicat in „Mă- 
năstirea Probota“ de N. Ghika-Budesti si Gh. Balș, 
fig. 16; pag; 20"și Hg, 17, pag. 21. 

e). Pentru timpanele pridvorului se aprobă so- 
lutia propusă no. l, cu următoarea rectificare: 
timpanul ferestrei Vest-Nord se va face de tipul 
C, in loc de tipul B. 

f). Se aprobă devisul in principiu: se va face 
comanda pentru toată cantitatea de piatră necesară, 
după ce se vor cere ofertele de care s'a vorbit la 
punctul a, iar cioplirea ei se va face in limita 
sumei de care se dispune. 

9. Punctele a, b și f sânt valabile și pentru de- 
visul bisericii mănăstirii Neamţu. 

10. In urma cererii presintate se decide că 
ucenicul Popa va relua postul ce l-a avut peincă 
un an, cănd se va presinta din nou la recrutare. 
Pentru lucrările de specialitatea d-lui Raiciu, șeful 
atelierului, va arăta Comisiunii lucrările ce ar fi de 
executat spre a-i fi plătite din fondurile atelierului 
după aprobarea Comisiunii Monumentelor Istorice, 

11. In chestia licitaţiei dela parohia Deagu-de- 
Sus, judeţul Argeș, se decide cererea avisului Con- 
tenziosului Ministerului. 


2 Iunie 1932 


Membrii presenti: Pr. Nic. Popescu, P. Antonescu, C. Moisil, V. Ștefănescu. 


Secretarul Comisiunii: V. Drăghiceanu. 


Se aprobă spălarea unui panou din altarul bi- 


sericii Mânăstirii Neamţ de la paviment la boltă 
prin d. I. Mihail (No. 502/932). 


But. Com. Mun. Ist. — Fase. 36, 1933. 


Se aprobă a se avea in vedere lucrările de re- 
paratiuni necesare acoperișului clădirilor mănăstirii 
Cetăţuia, comuna Bucium, jud. laşi, pentru tabloul 
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pe 1933, de şi aceste lucrări urmează a fi făcute 
de cei ce folosesc monumentul, iar nu de Comi- 
siune. În privinţa achitării salariului, Comisiunea 
nu poate lua nicio dispositie (No. 563/1933). 

Se aprobă propunerea d-lui architect N Ghika 
de a se face prin architecţii Comisiunii inventariul 
monumentelor istorice, fiecare domn architect in 
regiunea sa (No. 512/1932). 

Se roagă Ministeriul Instrucţiuni, al Cultelor și 
Artelor a cumpăra Palatul Domnesc Bogdan-Sarai 
din Constantinopol, potrivit indicatiunilor date prin 
raportul Consulatului Român din Stambul (No. 
598 1932). 


Se aprobă, ca din fondul ce avem la Banca 
Românească pentru mânăstirea Vacaresti, sa se 
achite d-lui director al Penitenciarului Văcăreşti 
suma de 35.000 lei pentru reparatiunile necesare 
bisericii şi paraclisului acelei mănăstiri, conform 
devisului anexat (No. 580/1932). 

Se aprobă incasarea unei taxe de intrare de 
cinci lei de persoană la biserica mănăstirii Snagov, 
pe basă de chitantà eliberată dintr'un chitantier à 
souche sigilat de Comisiunea Monumentelor Isto- 
rice. Fondul resultat se va depune la Consiliul 
parohial și se va intrebuinta după indicatiunile 
Comisiunii (No. 554). 


Sedinta din 11 Iunie 1932 


Preşedinte: N. Iorga. 


Membrii presenti: Gh. Balş, P. Antonescu, Pr. 


Secretarul Comisiunii: V. Drăghiceanu. 


Se aprobă spălarea și reparația picturii interioare 
și exterioare a bisericii Sf. Ilie din Drăgâșani, in- 
tocmirea cu tablă nouă a invelişului, păstrându-se 
forma actuală. Nu se admite insă inchiderea cu 
geamlâc a pridvorului actual, conform referatului 
delegatului Comisiunii Monumentelor Istorice cu 
No. 469. 

Nu se poate face act de recepţie de Comisiunea 
Monumentelor Istorice pentru lucrările execütate 
bisericii Mântuleasa din Bucureşti decât numai 


Nic. Popescu, C. Moisil, V. Ştefănescu, Ar. Verona. 


pentru suma pentru care a aprobat lucrările de- 
visului initial (No. 1492 931). 

Se deleagă d. architect |. Atanasescu din Craiova 
a face devisul de reparatiunile necesare moscheiei 
Ada-Cale (No. 466). 

Se ia act de cererea d-lui architect G. Sterian 
din Bacău, prin care işi exprimă dorinţa de a fi 
numită altă persoană in calitatea de membru co- 


respondent, d-sa fiind suferind (No. 491). 


Sedinta din 21 Iulie 1932. 


Preşedinte : Gh. Balş. 


Membrii presenti: Pr. Nic. Popescu, V. Ştefănescu, C. Moisil. 


Secretarul Comisiunii: V. Drăghiceanu. 


Se aprobă in principiu devisul intocmit de ser- 
viciul tehnic, în sumă de lei 250.930, pentru repa- 
ratia bisericii mânăstirii Comana, județul Vlaşca. 
Lucrarea se va face in limita sumelor adunate de 
parohie si cerându-se oferte dela mai multi mes- 
teri bine reputati. 

Se aprobă devisul pentru restaurarea picturii 
bisericii Precista din Bacau in sensul hotărârii Co- 
misiunii Monumentelor Istorice din şedinţa de la 
27 Aprilie 1921. Adecă se vor executa punctul 1, 
2, 3, 6, 7, iar pentru punctul 4 din devis Comi- 
siunea va avisa la terminarea lucrărilor prevăzute 
la punctele sus citate (No. 794 932). 

Se comunică Episcopiei Râmnicul Noul Severin 
că, in urma cercetărilor d-lui profesor I. lonaşcu 
din Slatina, Comisiunea nu vede motivul pentru 
care biserica veche din Comani, jud. Olt, trebuie 
dărâmată. 

Se inaintează Secţiunii regionale din Cluj ches- 
tiunea bisericii din Cristian-Brașov, cu rugămintea 
de a insista pe lângă paroh să renunţe la ideia 
spoirii picturilor, care sânt foarte interesante (No. 
629/932). 

Se deleagă d. N. Ghika, arhitect șef, si d-l I. 


Mihail, pictor, cu recepţia lucrărilor executate bise- 
ricii „Sf. Arhangheli“ din Craiova (No. 680'932). 

Se deleagă d. arhitect N. Ghika a face recepţia 
lucrărilor executate din banii Epitropiei şi supt 
directiunea Comisiunii Monumentelor Istorice la 
biserica filială Batiste din București (No. 679/932). 

Preotul Nicolae Popescu este rugat a cerceta şi 
referi asupra bisericii „Sf. Nicolae“ (Târg)-Slatina, pe 
care Primăria oraşului şi Episcopia Argeș doresc a 
o dărâma (No. 720 922). 

Se intervine la Prefectura judeţului Dâmboviţa, 
precum ȘI la Ministeriu, pentru acordarea sumei ne- 
cesare reparatiei acoperişului bisericii Mitropolia 
din Târgoviște, care, fiind stricat, lasă să pătrundă 
apa, expunând pictura și tencuiala la deteriorare 
(No. 594/932). 

Se iea act de referatul d-lui membru Ar. Verona 
cu propuneri pentru zugrăvirea interiorului Mitro- 
poliei din București (No. 662/932). 

Comisiunea a aprobat restaurarea ferestrelor de 
la biserica Mihai-Vodă din Bucureşti, conform re- 
feratului d-lui architect Em. Costescu, (No. 695 din 
22 lunie 1932). 


Cele două ferestre actuale se vor micşora, exe- 
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cutându-se la fel cu cele originale, găsite in urma 
sondagiilor ce s'au făcut in acest an. 

Lucrările se vor executa în regie și din fondu- 
rile acelei parohii, supt supravegherea Serviciului 
nostru tehnic. 


Sedinta din 3 
Preşedinte : N. lorga. 
Membrii presenti: G. Balş, G. Antonescu, M. 


Secretarul Comisiunii : V. Drăghiceanu. 


Se hotărăşte de Comisiunea Monumentelor Is- 
torice a se ridica de urgenţă, prin serviciul său 
tehnic, cafasul construit bisericii Mihai-Vodă din 
București, fără autorisatia ei, intru cât nu intră in 
vederile Comisiunii (no. 1148 932). 

Se aprobă completări la pictura bisericii Pre- 
cista din Bacău, tără insă a se atinge de vechea 
pictură (no. 1034/932). 

Grilajul de fier cât și soclul de piatră de la bi- 
serica Curtea Veche din București și pe care pa- 
rohia respectivă voieşte a le vinde. 

Intru cât Biserica Domnească din Argeş este 
unicul monument de artă păstrat in intregime din 
timpul originilor principatelor romäne, se comu- 
nică Ministeriului că nu poate fi redată cultului, 
după cum cer enoriașii respectivi, și cari ar de- 
grada tot ce sa scos la iveală cu mari jertfe. Bi- 
serica trebue să rămână ca un Museu, supt con- 
ducerea Comisiunii Monumentelor Istorice astfel 
cum este de peste zece ani, lăcaș de pelerinagiu 
pentru cercetătorii artei noastre naţionale și lăcaș 
de pietate pentru inchinătorii trecutului nostru 
național. 

Pentru trebuintile cultului orașului sunt două 
biserici inchise, care pot ti redeschise. Biserica lui 
Petru Cercel (Capela Episcopiei) și Căprești (no. 
1 177.932). 

Intru cât nu intră in vederile Comisiunii Monu- 
mentelor Istorice cafase la biserici, nu se aprobă 
proiectul inaintat cu raportul no. 827;932 pentru 
construirea unui cafas la biserica Sf. Apostoli din 
București. Se va executa un podium (no. 827,932). 


Relativ la proiectul de consolidare şi restaurare 
al clopotniţei sus-numitei biscrici, d. G. Bals a 
fost de părere ca din fondurile de prisos sā se 
termine mai intâiu restaurarea bisericii si apoi a 
clopotniţei. 


Noembrie 1932. 


Sutzu, Pr. Nae Popescu, G. Moisil, I. Andrieşescu. 


În privinţa cererii d-lui pictor Paul Molda cu no 
1002:932, se face știut că nu se poate face de 
Comisiunea Monumentelor Istorice recepţia unor 
lucrări neaprobate de Comisiune si executate fără 
știrea ei, după cum sa intâmplat la biserica Mân- 
tuleasa din București (no. 1002 1932). 

Vechea biserică din comuna Comani, judeţul 
Olt, in urma relatiunilor ce sau dat de d: 
L lonascu, profesor in Slatina, se va păstra ca ruină. 
(7171932). 

Se cere d-lui Lambrino, profesor, să bine- 
voiască a comunica Comisiunii Monumentelor Is- 
torice măsurile ce va crede de cuviință pentru 
conse:varea antichitatilor din Dobrogea și Cadri- 
later, intru cât s'a semnalat că multe trec graniţa, 
graţie unor intermediari locali. 

İn privința deplasărilor ce se fac de personalul 
Comisiunii Monumentelor Istorice, intru cât ram- 
bursarea cheltuelilor intârzie foarte mult, in 
casul când parohia are nevoie de ajutorul archi- 
tectului, ea să plătească indemnisare de trăsură și 
diurna ce se cuvine, până ce Ministeriul va putea 
achita. Domnul architect, odată cu referatul său, va 
comunica dacă a primit și diurna cuvenită. (No. 
295 și 703/1932). 

Se cere Sectiunii regionale din Basarabia a ni 
face cunoscut ce măsuri a luat contra speculei 
nepermise ce se face cu obiectele bisericești din 
Basarabia, ce sunt de vânzare la toate vitrinele şi 


la multe persoane ce vin din Basarabia (no. 349/ 
1935), 
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VIRGILE N. DRĂGHICEANU, Monuments de 
l'Olténie (deuxième rapport). — Nombreuses notes 
épigraphiques et artistiques, tirées d’anciens rap- 
ports officiels sur un certain nombre de cou- 
vents et d’églises de différentes époques. 


D. TUDOR, Antiquités préhistoriques et romaines du 
district de Romanati. — Rapport officiel sur les dé- 
couvertes plus récentes. 


N. IORGA, L'église de Fundeni (district de Pra- 
bova).— Note sur une église ruinée datant de 1771. 


O 





VICTOR BRÂTULESCU, L'église de Racovita (dis- 
trict de Muscel), Le monastère de Frăsineu (district de 
Vilcea), Skite de Bunea (district de Dimbovita). — 
Notes sur une église du 1786, sur un couvent 
refait au milieu du XVIll-e siècle et sur un skite 
de la même époque. 


G. BALS, Concernant Cozia (résumé à la suite: 
du texte). 


Brèves communications. 


Procès-verbaux de séances. 
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7 5 O exploratie arheologică și istorică a jaðegalu Olt. 


» » 


Comunicări de N. Lupu, arhitect, si Ion Vârtosu . 
Cronică de N. Iorga 

Bibliografie de N. lorga 

Oficiale de N. Ghica, iata 

Kesumat frances. 


ILUSTRATIUNI : 

Monumentele istorice în vechea noastră literatură. Fig. 25. 
Fig. 1. — Mănăstirea Neamțului . „10! Fig, 4. 
Fig. 2. — 5 Bistriţa (desemn de Gh. Asachi, Fig. 5. 
publicat in „Calendarul pentru Români“ Fig. ©. 
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O descriere în versuri a bisericii episcopale din Cite al satura 
Biserici dintre văile Teleajenului și Slănicului. 


Note moldovenești în legătura cu clădirile bisericești și profane. 
Un album de l’art populaire religieux en Pologne 


Cetatea Neamţului 
Planul Cetăţii Neamţului. 
— Mănăstirea Hangu 


Li 


Mira 
Bogdana . 
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MONUMENIELE ISTORICE ÎN 
VECHEA NOASTRĂ LITERATURĂ 


RE 
I. 
GH. ASACHI SI MONUMENTELE ISTORICE ALE MOLDOVEI. 


Se știe interesul pe care multilateralul spirit al tuia Crăciuna“ la Via lui Anagnoste. Pe la Cerbu, 


lui Gheorghe Asachi, atât de pregătit pentru artă  urae e cunoscutul boier Asanachi Danu, se atinge 


și cu atâta simț pentru istorie, l-a avut el cel mănăstirea Mira. 

d’intäiu printre gânditorii și scriitorii veacului al Aici pe o Evanghelie se ceteste: „Să se știe 

XIX-lea pentru vechile noastre monumente. că aceasta sfântă și dumnezeiască Evanghelie este 
Întăiu, la 1835, ela făcut în granitile Putnei cumpărată de sătenii mănăstirii de la Mira, de pe 

excursia care e descrisă în Jurnalul pe care-l re- Milcov, d’inpreunä cu sătenii de spre Munteni, din 


DE N. IORGA. 
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Fig. 1. — Mănăstirea Neamţului. 


produce Almanahul de învățătură și de petrecere dreptul mănăstirii, si cu alți oameni străini, cari 


ilustrat cu stampe (laşi 1872), p. 25 si urm. s'au îndurat și au dat pe dânsa 12 lei, hărăzindu-o 

Era în suita lui Mihai-Vodă Sturza. Pleacă din sfintei mănăstiri Mira, să le fie pomană pentru 
Focșani la 1-iu Iulie. La Odobeşti, unde găzduieşte sufletele lor si a părinţilor lor, în zilele Märieil 
preotul Vasile. Biserici: Sf. Cruce, Vovedenia Sf. Sale losn Teodor Cantemir | = Calimah] V. V., în 
Vineré, „aşezată pe deal, mai veche“. Pe la „cetă-  vremile când au venit Tatarii, Cazacii (?) la Sep- 


-Bül Com Mon, Ist’ — Faar. 77. 4934. 
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temvrie în 14, în Ziua Crucii, de au prădat ţara 
Moldovei, Focșanii si mănăstirea Mira, încât mau 
rămas încă și în sfânta biserică nimica, și au stricat 
și sfânta icoană, si au ars și sfintele cărți si alte 
multe odoare a sfintei biserici, încât nu au rămas 
înăuntru cât de putin. Și într'acele zile era egu- 
men la mănăstire Sf. Sa părintele Maftei eromo- 
nah și arhimandrit, si popa din biserică era Anania 
eromonahul, Moldovan, care, prin osteneala lui, 
cercetând și îndemnând creștinii, rugându-i, s'au 
cumpărat această sfântă carte. Dar, de se va în- 
tâmpla să se rătăcească această sfântă Evanghelie 
undeva, sau de ar fura-o cineva, sau din preoți, 
sau din călugări sau alți streini oricare, și nu ar 


er ai 
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V V., la anul 7241, și, nesăvârșindu-se, s'au în- 
tocmit precum se vede de cuviosul (sf.) arhiman- 
drit chirio chir Mitrofan Calergu, find egumen 
acestui sfânt lăcaș, cu cheltuiala și csteneala Sfinţiei 
Sale, pentru măntuirea sufletului, la anul 7244“. 
Se redă apoi, foarte greșit (pp. 27-9), documen- 
tul din 8 August 6955 de la Stefan fiul lui Alexan- 
dru, pe care l-a publicat apoi în „Visitele“ sale 
episcopul Melchisedec. Se pomenește (p. 30) și 
hrisovul lui Grigore Ghica, pentru hotarul de către 
Ardeal (20 lanuar 7244): „după cum se scurg 
apele, începându-se de la obârșia Oituzului, pe la 
muntele Stogului, muntele Bunceului, muntele Secău- 
tului, pe unde se începe Zabala. Si la această 


aul 





Fig. 2. — Mănăstirea Bistriţa. 
(Desemn de Gh. Asachi, publicat in „Calendarul pentru Români“ din 1871.) 


voi să o aducă la locul ei, la mănăstirea Mira, 
unii ca acia să fie blestemati de Dumnezeu si 
de Maica Precesta și de Sfântul | = Domnul) I[i]sus 
Hristos, de Sfântul Nicolae făcătorul de minuni şi 
de acei 318 părinţi de la Nichea și de noi. Si 
am scris eu, Anania eromonahul, în sf. mănăstire 
Mira, la anul 7261, Oct. 25“. 

Inscripţia, care e dată exact în ale mele /n- 
scriptii, |, e cetită aici aşa pentru partea romäneascä : 

„Aceasta dumnezeiască sf. biserică cu numele 
Sf. Împărați Constantin si Elena este zidită de 
M. Sa răposatul lo Antohi Constantin Cantemir 


întărire prin munți au fost cu Miron Voicul, Toa- 
der Negropă (!), Ion Burduja, Dragomir, stränepotii 
lui Cujbă, cari sânt moșneni vechi, si cu alții ai lor“. 

Pe la Neruja, gäzduiti la „iconomul Șerban, 
povätuitorul Vrâncenilor“, la schitul de lemn Lepșa, 
cu vre-o cinsprezece călugări, „de la șaizeci pănă 
la o sută de ani, cetind fiecare fără ochelari“. Pe 
la Tichiriș, unde e primit la „privighitorul Toader 
Neagu, ce este și el Vrâncean, moșnean“, la mănăs- 
tirea Vizantia, apoi la schitul Brazii, „cu optzeci 
ani mai înainte durat de lemn de Mitropolitul 
lacov, care acolo s'au săvârșit din viaţă. După 
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aceasta monahul Dimitrie de la mănăstirea Bogdana 
au zidit oarece în mănăstire, care apoi s'au părăsit, 
și după aceia treizeci ani au fost rămas pustie, și 
acuma de aici s'a început a se restaura“. 

Cu privire la Panciu, Asachi scrie așa: „Acest târg 
(nu : burg) s'a urzit la 1797, pe locul podgoriilor 
Crucii, unde sânt renumite podgorii. Originea 
acestui burg este de la un bacal numit Panciu, 
care avuse pe atunci o băcălie, și acuma este 
un pogorâtor al acestei familii ce ținea această 
dughiană“. Apa vine de la schitul Brazilor. 

Schitul Scânteie, de cälugäriti, „este zidit cu 
cheltuiala boierilor de la Focșani“. 


Și asupra Agiudului se dau știri prețioase: 
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cu podul lui Stefan-Vodä, care, dărâmat fiind din 
învechime, s'a făcut acuma altul cu zece stânjeri 
mai sus, din ordinul M. Sale Domnul Mihai Sturdza“. 

La Borzești, „o biserică zidită în stilul obișnuit 
din acea epocă“. Și se adauge legenda despre 
tinereta lui Stefan-cel-Mare : „Tradiţia zice că Ştefan- 
Vodă, sosind incognito în ale sale expediţii la a- 
cest loc, s’ar fi înamorat de o jună, căreia i-a dat 
de suvenir un inel. Fiul născut din acest amor, 
crescând, desvelia și în ale sale jucării copilărești 
plăcerea de Domnie și, închipuindu-se a fi Domn 
între alți copii, ar fi osândit pe unul dintr'înșii la 
moarte pentru oarecare greșeală. Ca un ucigaș 
s'a adus înaintea Domnului pe acel copil, și, când 





Fig. 3. — Cetatea Neamţului. 


„Acest mic târg al d-lui A. Balș, așezat pe sat, e 
ținut în posesie de Păharnicul Costachi Lupu în 
compania Armeanului Manuc de la Focșani ; posedă 
cinci sate, între care Urecheștii-de-jos și Lespezii, 
dincolo de Siretiu, şi s'au luat în posesie pe șase 
ani cu 7.0J0 galbe înainte, având a mai ţinea 
incă patru ani. Ace 1 târgușor speculează mai ales 
cu vinaturile, care trec de la Odobești spre Ro- 
man, Botoșani și Mamornita. Sânt ca vre-o 60 de 
târgoveti, creștini și evrei. Pânea este 16 parale 
oca, iar carnea 22 parale oca“. 

Pe la Urecheștii-de-jos și Cotofänesti lui Cos- 
tachi Burghelea, la Caäiut, „mic târg“, spre Trotuș, 


avea să fie pedepsit, muma junelui a scăpat pe 
condamnat prin arătarea inelului ce-l păstra de la 
Stefan-Vodä“ (p. 33). 

E, cum se vede, o contaminare cu legenda lui 
loan Hunyadi, considerat ca fiu al Împăratului 
Sigismund, legendă aplicată Țerii-Românești în 
niște încercări statistice din secolul al XVIII-lea 
pe care le-am publicat în Studii și doc., II. 

Despre „târguşorul“ Trotuș, nimic. Lângă Ocna, 
o sihăstrie. In oraș, mănăstirea lui Răducan, „zi- 
dită supt Domnia lui Eustratie Dabija, cu dănuiri, la 
1664, de Maria Buhușoaie Logofeteasă și de Logo- 
fătul Radu Racoviţă, având înăuntru, pe arcul unde-i 
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cafasul, o zugrăvitură proastă, închipuind pe dănui- 
tori ținând în mână această mănăstire: „Ctitorii 
sfintei mănăstiri aceștia au zugrăvit-o de al doilea 
această zugrăveală, din timpul lui Meletie arhiman- 
drit, 1811“. lar pe ușa bisericii se află, foarte rău 
săpate, aceste cuvinte: „Maica prea-dulcelui Hristos 
robită (!) cel credincios lăcaș al tău: Radu Raco- 
viță Vel Logofăt cu a sa soţie Maria, ctitor, cu 
fica lor, Ilenco. P. S. (sic).“. 


Avem și o descriere pe scurt a drumului pe 
care Asachi l-a făcut, în 1858, pănă la alt grup de 
mănăstiri (Calendarul ventru Români ve anul 1871, 
p. 22 și urm.). 
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Pe la Dulceștii lui Gheorghe Sturza, Bozienii 
lui Lupu Balș și Socii Agăi Alecu Cantacuzino, 
cercetătorul trece, și cu Teodori, la Bistriţa, unde 
ajunge la 20 August (,1835“ e o greșeală). „Mă- 
năstire cu ziduri incunjuratä, biserică de stil bizan- 
tin, cu trei despărţituri.“ „Mormântul lui Alexandru- 
cel-Bun, al Doamnei Ana, „soția lui Roman VV. 
Nastasia, cu doi fii a lui Alexandru, alt fiual lui 
Stefan, numit Alexandru, care a murit în bătălie“ 
(preţioase știri necunoscute, poate după tradiţie). 
ȘI, mai departe: „Doamna Maria, fiica lui Ştefan, 
care a zidit schitul Gârcina, sa mutat de acolo 
aice. Asemenea este îngropat un fiu al Ţarului Ivan, 
Atanasie Mitropolitul Sucevei. În clopotniță două 
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Fig. 4. — Planul Cetăţii Neamţului. 


Zilnicarul (Jurnalul) începe cu 16 August 1838, 
când Asachi pleca de la lași, cu doctorul Petru 
Câmpeanu şi cu fiul său, Alecu, trecând pe la 
Strunga, pe la Roman (găzduit de doctorul Alexan- 
dru Teodori, de loc din Ardeal). „În acest târg 
am visitat biserica Precistei, care de mai înainte 
era zdruncinată, s'au prefăcut acum de Sfintia Sa 
egumenul Macarie, după ce la 1835 au fost dă- 
râmată până la jumătate: acuma este spațioasă 
luminoasă“. Se menţionează cele trei zidiri: 
din 150V, din 17355, de episcopul Ioanichie, din 
1782, de „egumenul Putne::nul“. 


ȘI 


clopote ale lui Stefan-Vodä, cu inscripţia, ce zic 
că ar fi hrisov a Țiganilor“. Ciudate știri. Ur- 
mează: „În această mănăstire răposatul egumen 
a fost adaus multe zidiri, iară acuma merg spre 
dărâmare“. 

Spre Bisericani, pe la Dobrenii Vornicului Ste- 
fan Catargiu (frumoasele curţi, acum barbar și 
stupid dărâmate, le-am apucat și eu), pe la Os- 
lobenii lui Creangă, pe la Crăcăuani, pe la Băl- 
tätestii „cnejilor Cantacuzino“, la Văratec, unde e 
stariță Olimpiada, „care au întrat la mănăstire la 
vrâsta de doisprezece ani, contemporan Preasf. 
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pomelnic : 
au dat Vicolenii și o bucată de Chipărești, întă- 
rind și ispisocul lui Petru VV., 
sa Liliana, 
dăruit sf. mănăstiri Agapia moșiile Bosmanii si 
Vladomirestii, Bosmanii din Ținutul Neamţ și Vla- 
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Sale Mitropolitul Veniamin. Astă maică s'a născut 
când Tatarii au prădat cea de pe urmă dată Tara- 
de-jos (în timpul lui Scarlat Ghica VV) 1“. Se aratä 
că Safta, „Săftița“, Brâncoveanu (născută Mato 
carat) plecase la „Bosoeni“ (Bozieni), „pentru 
cercetarea mormântului maicii sale, si au făcut 
multe milostenii și daruri“. Cântăreaţa, maica Pe- 
laghia, fusese adusă la șase ani, în 1799, de tatăl 
ei, „care, pierzând pe toţi fiii săi, a schimbat pe 
Pelaghia în straie bărbătești și a adus-o la astă 
mănăstire, unde a hărăzit-o tagmei călugărești“. 


te pe Starita e maica Epraxia Buznea, de cinzeci şi unul 


de ani, care presintă, în biserică, hrisovul prin 
care Petru Rares și soţia lui, Doamna Elena, ay 
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pia din deal și un vad de moară în gârla Pepes- 
neța ; au dat moșia Cherjestii de la Hotin. Bogdan 
V V. si Maria Doamna au dat moşia Grasii şi 
Bâhoșenii, pe apa Neamţului, Mihail V V. si Ana 
Doamna ! au întărit daniile. Vasile-Vodă au dat 
câteva sälase de Tigani. Stefan V V. și Maria 
Doamna au dat 6 sälasi de Tigani. loan Teodor 
Calimah au dat Poiana lui Ureche si Poiana 
Rugului. Alexandru Moruz, Zoita Doamna, cu tot 
Sfatul boierilor, au dat mănăstirea Agapia, la 1803, 
în 1 Sept., maicelor, căci astă mănăstire fusese 
locuită mai înainte de călugări. Calimah Scarlat 
a dat mănăstirii două candele, o cadelnitä si 500 
lei. [loan] Sandu Sturdza V V. 2.000 lei și au scu- 
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Fig. 5. — Mănăstirea Hangu. 


dat mănăstirii „munții şi moşia Siliştea, unde lo- 
-cuiesc Tiganit mănăstirii“. 


Urmează astfel lista dăruitorilor, după vre-un 
„Aron-Vodă, Alexandru, Constantin : 


Gavril si 
Gavril 


soția 


Radu, Nicolae. Hatmanul au 


domireștii de la Trotuș, părțile de Fârtigani si 


Bodești. Au făcut biserica cea de lemn din Aga- 


1 De fapt supt loan Teodor Callimachi. 


tit de bani două sate până ce s'a zidit biserica 
după ardere. Prințul MihailSturdza a dat 1.000 lei“. 

Se dă inscripția în traducere : „În numele Părin- 
telui si a Fiului si a Sf. Duh, iată că au făcut 
robul lui Dumnezeu Gavril Hatmanul și princesa 
| = cacaghina] [L]iliana, au zidit si au săvârșit 
mănăstirea Agapia de iznoavă în zilele binecuvân- 
tatului | = bine-credinciosului], de Hristos iubi- 
t[orjului Domnul nostiu Vasile V V. Albanitul [a- 
daus al lui Asachi]; s'au început a zidi în anul 
7150, lulie 10, și s'au săvârșit la 7152, Sept. 3, 
și s'au sfârşit la 7155, Sept. 12“. 


1 Racoviţă. 
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Se pomenește „o Evanghelie, ferecată în argint 
aurit, pe hârtie venețiană, cu negru și litere aurite 
Scrisă, și cu arabescuri colorate, cu Evangheliștii 
impodobiti; anul 7154, Maiu 24. Evanghelia au 
scris (sic) în 8 Iulie 7154, de Ivanca (sic), a epis- 
copului de Rădăuţi Teofan, din mănăstirea Putna“. 

Apoi la Târgul Neamţ, unde „d. Belibou, faimo- 
sul căpitan de poterä“, are „un arsenal de felurite 
arme si de toate epocile“. 

Istoria cetăţii e adesea fantastică, fiind vorba de 
„cavalerii maltesi [adecä ospitalieri] de națiune 
germană“ (!), de stabilirea călugărilor la 1706, ca 
garnisoană, și de predarea din partea acestor 
„apostoli de pace“ către „generalul ungares ! Ferenti 
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„țiind-o însuși cu a sa mână“ prin vadul Bistriţei,. 
„având apa până la brâu“. De-a lungul malului, 
drumeții ajung mai tărziu decât „bunul călugăr“ 
care „pentru inlesnirea sosirii noastre a pus de au 
dat foc la mai mulţi brazi spre a lumina trecerea 
noastră“. 

La Hangu se pomenește „schitul sihastrului 
Silivestru, a căruia bisericuță, din un singur frasin 
durată, se află încă la o depărtare de 150 stân- 
jeni pe valea Hangului, între două dealuri“. Vor- 
bind de refacerea prin Hatmanul Gheorghe, fratele 
lui Vasile Lupu, se înșiră și daniile: 

„Hrisovul lui Tomșa VV, din 8 Aprilie 6131, 
întăritor daniei Sacalusestii ce au făcut Spătarul 
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Fig. 6. — Mănăstirea Mira. 


Enai“. Se constată luarea pietrelor pentru clădiri 
din oraș, lucru „de tânguit“. 

De la Cetatea Neamţului, prin satele Carpăn, 
Pipirig, pe la cătunul Ploton, unde e proprietar 
Dimitrie Stan. ` Suire pe muntele Pătru-Vodă: 
„eram călări pe caii pläiesilor, iar brasoveanca, 
dusă de patru boi, ne urmăria“. 

Se ajunge la Hangu, unde egumenul Gavriil în- 
tâmpină, „călare în fruntea unei cete de pläiesi“. 
El duce la Gura Lazului pe intunerec brasoveanca, 


1 După Ungherese, la acest italianisant. 


Gheorghie, și care asemene s'au fost mai inainte 
întărită de Alexandru, Vasile VV., Gaspar VV. si 
[loan] Sandu VV. Prin hrisovul lui V[asile] V[oevod] 
din 6 Aprilie 7147, intäritor moşiei Pionului, ce 
se numia mai înainte: schitul lui Silivestru, iscălind 
hrisovul: „cu credinţa fiului său loan VV.“, sau 
scris de Logofătul pan Gavrilaș; pe atuncea era 
Mitropolitul Varlaam, Mitrofan la Roma, Anastase 
episcop de Rădăuţi, Gheorghie de Huși. Prin a- 
cest hrisov se redă mănăstirii un loc numit Svan- 
duh; hrisovul din 7147 al lui Vasile VV. întăritor 
moșiei mănăstirii, pentru care a trimes spre cerce- 
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tare pe Mitropolitul Varlaam, Pavel episcopul, de 
-la Neamţ; hrisovul al lui Vasile-Vodă din 7149, 
Aprilie 6, întărind moșia Topolița, a Hatmanului 
Gheorghie, fratele său“. 

Se dă si inscripţia cea nouă astfel: 

„Această sfântă biserică, întru care se prăznuește 
hramul Pogorârii Sf. Duh, este zidită de răposatul 
Gheorghie Hatmanul, fratele lui Vasile-Vodă, la 
7147, iar acuma, la 7528, cu blagoslovenia Preasfin- 
titului chir Veniamin, prin osârdia Cuviosiei Sale 
ieromonahul Iosif, egumenul acestei sf. mănăstirii, 
s'au deschis zidirea, s'au tencuit, s'au acoperit, la 
luna lunie, anul 1820“. 

Egumenul Gavril clădește „un rând bun de chilii“. 
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„Poiana supt ponoare“. Tot aşa pentru schitul de 
călugări Ciribucul, de lemn, cu „vre-o douăzeci 
de sihaștri“, cari, „afară de îndatoririle tagmei lor, 
își petrec viața în lucrarea grädinitelor, culeg ră- 
sinä, iniper si iarna, fac din lemn de tisă cruci, 
linguri și altele“. Un schit la „Stratul sau tabăra 
Vulturilor“ s'a distrus de o avalanșă în ziua de 
Paști a anului 1704. 


Sânt desemnuri ale lui Alexandru Asachi, fiul 
lui Gheorghe, care presintă următoarele vederi 
de monumente. 

În Almanac de învățătură și de petrecere pe 
anul 1868 (laşi, 1868) avem (p. 8) „văzuta mă- 


Fig. 7. — Mânăstirea Bogdana. 


Se face suirea pe Ceahlău cu călugărul Dori- 
medont, om „practic“ și „filosof“. 

În cale, mănăstirea Durăul e refăcută „cu ajutorul 
evlaviosilor creștini și a d-lui negutitorul Gh. 
Prosie, împodobindu-se cu marmure și icoane 
aduse cu multă cheltuială de la Constantinopol. 
Preasfintia Sa părintele Mitropolit. Veniamin a sfin- 
tit această mănăstire în vara anului 1838“. Schiv- 
nici, cei mai mulți centenari, prin stânci. 

Apoi se intercalează amintirea: misterioasei re- 
fugiate din 1821, Serafina. 

Nu se dau știri despre schitul 


de maici zis 


năstirii Neamţu înaintea arderii“. Cu vederea celor 
trei turnuri ale bisericii în fund, se disting, de o 
parte si de alta a înaltului turn de la poartă, pre- 
făcut și împodobit cu un ceasornic, un sir de case 
cu coperis înalt de șindilă și cerdac, care au dispărut 
(fig. 1). 

Tot acolo (la p. 142) se dă „văzuta Curţii dom- 
nesti din lași precum era la 1660“ (vedere, după 
„carte germană tipărită în Augsburg la 1701“, de 
fantasie în parte) și, după dânsa, o vedere a la- 
șilor de spre Păcurari, cu putin interes monu- 
mental. 
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Desemnuri de Gheorghe Asachi însuși. În Ca- 
lendarul pentru Români pe anul 1871 (laşi), la p. 
22, Bistriţa așa cum e si acum, doar cu deosebiri în 
ce priveşte încunjurimea (fig. 2). La p. 28, Cetatea 
Neamțului, ceva mai întreagă decât în desemnul, 
cunoscut, dintr'un Calendar al lui Kogäiniceanu 
(fig. 3). 

E și un plan făcut de Asachi, care era și to- 
pograf (fig. 4). Se dă această explicaţie: 

„No. 1. Cărare pentru pedeștri, ce din vechi 
ducea de jos până la poarta cetätuii. 2. Drumul 
de trăsură carele venia de la satul Brusturi, trecea 
prin pădure si câteva punți întinse preste râpi, 
precum la no. 3 se vede 4 pilastruri de piatră, 
de-a curmezisul santului 6, preste care era puntea 
cea ridicătoare până la punctul 5. No. 7. Două 
turnuri care apărau drumul 2. La No. 8 se vede 
un drum cheziș, carele din sant duce de-asupra 
valului 9. La No. 10 se vede poarta de căpetenie, 
care până în zilele noastre mai avea alăturea o por- 
titä. De asemenea se vede si la no. 11. La No. 12 
si 13 se văd scări ce duceau pe turnurile de că- 
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petenie. La No. 14, un put de apă. No. 15. Curtea: 
cea mare. No. 16. O scară în formă de culbec. 
No. 17. Mare sală. No. 18. Paraclisul cetăţuii. 
No. 19. Bolte și catacombe. No. 20. Munte ponciu 
(sic), acoperit de copaci de mesteacăn și despăr- 
tit de acest podiș prin râpă adâncă si râusorul 
NOs dd.” 

E interesantă comparatia cu planul amănunțit 
pe care l-a făcut, cu vre-o patruzeci de ani mai 
târziu, Romstorfer, în lucrarea lui germană despre 
Cetatea Neamţului. 

Urmează, la pagina 30, Hangul, cu biserica 
sprintenă și zidurile de împrejmuire păstrându-și 
toate turnurile din colțuri (fig. 5). 

În Almanac de învățătură și de petrecere ilus- 
trat cu Stampe (laşi 1872), se dă, de Alexandru 
Asachi, la p. 26, vederea mănăstirii Mira (fig. 6), cu 
vechile ziduri, si, la p. 32, aceia a mănăstirii Bog- 
dana, cu toate clădirile din jurul ei (fig. 7). 

O vedere, ștearsă, a stâlpului de la Vama, cu o 
inscripție greșită, la pagina 36. 


MACEDONSKI ȘI MONUMENTELE ISTORICE. 


Peste cinzeci de ani, un alt poet, Alexandru 
Macedonski, avea misiunea oficială de a cerceta 
monumentele istorice. 

Avem raportul lui din 1882 despre Hurezi!. 

Se destăinuiește acolo că „la d. Iosif Popescu; 
fost director la școala din Hurez si punător în 
ordine al bibliotecii din mănăstire, se află, luat de 
d-sa, un manuscript conținând o istorie a Teri 
Muntenesti si a moşiei Zeului (sic)2*. Nu e alta 
decât manuscrisul complect al Istoriei lui Con- 
stantin Stolnicul Cantacuzino despre care s'a vor- 


bit ultima oară în Revista Archivelor, |. Se înseamnă 
și cărţi dispărute: Încoronarea lui Iosif I-iu, 1705, 
Oratio a lui Manase Eliad, „Istoria eclesiastică“ a 
lui Nichifor (1030), o gramatică greacă din 1541, 


„foarte curios legată“, Octoihul de la Buzău, 
Acaftistul lui Movilă, Cazania (?) lui Varlaam, 
o carte închinată lui Nicolae Mavrocordat. 


Un alt raport privește mănăstirea Sf. Dumitru 
din Craiova ?. Cuprinde numai suggerarea vechii 
slujbe domnești acolo. 


III. 
PETRU VERUSSI. 


Peste vre-o treizeci de ani, un pictor și pro- 
fesor ieșean despre care contemporanii știau să 
povestească multe lucruri hazlii — un portret al 
lui Carol l-iu înaintea căruia Domnul ar fi între- 
bat: „cine e acest general?“, o păcăleală din partea 
lui Conta, care l-a trimes pentru reparaţii de ta- 
blouri la o bătrînă aristocrată unde el fusese anun- 
tat ca mindirigiu —, atribuindu-i şi o origine un- 
gurească (Vieruj, deci Veress), Petru Verussi, se 
ocupa, întrun mare studiu asupra artei în „Con- 
vorbirile Literare“, și de arta noastră cea veche. 


4 Literatorul, W, p. 523 si urm, 
2 ibid. p- 527. 


Studiile lui despre clar-obscur sânt interesante ? 
si avem de la dânsul și o Viaţă a lui Stefan-cel- 
Mare, în legătură cu problema statuii lui la lași £, 
care nu e rău alcătuită. 

Partisan călduros al părerii că „trebuie să cău- 


1 Pp, 527-9. 

2 Ibid, p. 588. Se vo:beşte şi de pictura dispărută. 

3 Com. Lit., 1X, p. 41: si urm. 

4 Itid., XIV, p. 98 şi urm. Despre el, Alecsandri, în 
Făt-Frumos, +, p. 87. Într'o scrisoare a lui Maiorescu 
(Cuget Românesc, Îl, p. 556): „A propos, 0 rugăminte: 
să nu cumva să vorbească Verussi în prelectii impreună 
cu noi. Ce tot afisäm pe acest incapabil in mijlocul 
nostru ? Nici Xenopol (!) nu e la locul lui“. 
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tăm a reintra în caracterul nostru national și a 
trezi prin cultură sufletul poporului nostru din 
amortirea în care zace: atunci numai va sosi și 
timpul în care vom putea avea artă“, el decretează 
in ignoranta lui că „tot trecutul nostru nu este 
decât un sir de veacuri de barbarie 1“. Dar de la 
el ni vin unele monumente și criticul de artă al 
„Junimii“ caută a le judeca în articolul său. 

| se pare că pictura „din timpul lui Ieremia 
Movilă si alţi Domni“ ? arată „cea mai adâncă 
necunostintä a formelor omenești, precum și à 
proporţiilor, înlocuindu-se cu forme conventio- 
nale; de asemenea și coloritul lor... Cu cât zu- 
grăveala este mai veche, pe atât este și mai im- 
perfectă..., samănă aproape cu jucăriile făcute de 
copii 5. 

Ţine însă la „valoarea de autenticitate“ în ce 
mai avem, si e cu totul contra „meremeturilor ne- 
potrivite“ +. 

Dar el nu pretuieste numai privelistile ce se 
văd de pe locurile alese pentru asemenea zidiri, 
precum, în Dealul Mitropoliei la București, „aleile..., 
de unde se desfășură privitorului priveliști întinse, 
cu panorama întregului oraș, astăzi sfărâmate și 
zăcând în părăsire“ 5, ci şi elementele de artă pe 
care le găsește în alte domenii, ca în al argintă- 
riei: ,Odoarele în arginturi bisericești ce se deo- 
sebesc prin răbdarea și fineta ciselării, precum și 
prin un oarecare gust în alegerea formelor ușoare 
și svelte“ 6. 

Are idei subtile în domeniul arhitecturii, al cării 
„desfrâu“ modern îl critică. ,Frumuseta unei ar- 
hitecturi este o datorie socială către toți locuitorii 
unui oraș din partea celui ce construiește. Un 
tablou urât se aruncă în podul casei și toți sânt 
feriti de vederea lui; nu se întâmplă însă aşa cu 
o casă“ 7. Teranul se pricepe mai bine: „Câte 
pilde bune nu poate da omul de la ţară celui din 
oraș !“ 8. Aici ce se vede e întrun veșnic conflict 
de linii şi de colori: „O casă pe jumătate cu 
colțul în drum lingă o alta care sezărește în fundul 
curții; una cât o colibă lângă o alta înzecit de 
mare; una verde lângă una albastră“ *. 

Critica monumentelor noastre nu e lipsită de 
pătrundere, de și i se pare că în arta secolului al 
XV-lea moldovean, ca la Sf. Nicolae Domnesc, 


3 P. 105. 

2 P. 111, 

3 Ibid. 

“Ibid. pp. 102-3. 

5 Pp. 48-9. 

sp, 201. 

7 P. 46. 

8 Ibid. 

9 P; 47. Ci ibid. X, pp. 734: 


„Bul. Com. Mon. Ist“ — Fase. 77. 1933. 
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sânt numai „ziduri groase, ferestre mici, turnuri 
pătrate şi scurte, lipsă complectă de proporție in- 
tre părțile clădirii, lipsă de fațadă“. Cercetările 
lui ating la lași: Dancu, Banu, Mihai-Vodă, Sf. 
Spiridon, Sf. Vasile, Sf. Nicolae cel Sărac, și Col- 
tea, Schitul Măgureanu, Sf. Voevozi, Domnița 
Bălașa la București. 


La Trei Ierarhi el observă neajunsuri, o lipsă 
de gust, care sânt evidente. „Să vedem acum din 
ce se alcătuiește biserica sfinților Trei Ierarhi din 
lași, zidită sub Vasile Lupu. Planul pe care se 
ridică această biserică este crucea latină, adecă 
planul care aparţine stilului gotic. Päreti și bolta 
se ridică în constructiunea stilului bizantin, adecă 
de la bolta cupolei din mijloc începe în toate 
părțile o serie de bolți, care se razimă una în 
alta, pănă la zidurile împrejmuitoare ale bisericii. 
Aici însă ceia ce are ca asămănare în constructiune 
cu cele bizantine diferă în stil, căci, crucea greacă, 
se obține o măreaţă cupolă mare la mijloc, care 
se vede din orice punct al bisericii unde privi- 
torul s'ar așeza, precum la Sfânta Sofia din Cons- 
tantinopol si la Sf. Petru din Roma. La biserica 
Trei-lerarhi, planul crucii neingäduind construirea 
unei singure și märete cupole, s'au făcut două mai 
mici, ceia ce pe dinafară face ca biserica să aibă 
două turnuri, de aceiași mărime. Aspectul cu două 
turnuri așezate de-a lungul bisericii se vede foarte 
des la bisericile noastre. Un al doilea turn este 
motivat adesea prin slujirea lui de clopotniţă și 
care împiedecă frumuseta arhitecturii. La biserica 
Trei lerarhi motivul clopotniţei neexistând, fiind 
zidită aceasta deosebit, amândouă slujesc de cupole 
de căpetenie, și prin aceasta rumpe înăuntru uni- 
tatea de aspect a părţii boltite. Construcţia a 
două turnuri astfel precum sânt are și alt nea- 
juns; pe din afară la vedere este: că privito- 
rul șezând drept în faţa bisericii si turnurile a- 
flându-se pe aceiași linie de-a lungul, celal doilea 
se ascunde cu totul după cel d’intäiu, nevăzându-se 
decât numai unul, cu atăt mai mult că acela care 
se ascunde formează tocmai cupola principală din 
mijlocul crucii planului. Din acest neajuns arhitec- 
tonic nu se îngăduie facerea fațadei, astfel că zisa 
biserică chiar este lipsită de fațadă, care într'o 
arhitectură este ceia ce e obrazul la un om. Ori- 
cât de frumos ar fi un trup, lipsit de faţă el pare 
un trunchiu fără expresiune. Existența de-o potrivă 
a două cupole înăuntru face îndoită puterea îm- 
pingerii boltelor către päretii imprejmuitori, de 
unde trebuinta de a întări acești päreti, încât s'a 
văzut nevoia de a se așeza pe din afară de jur 
imprejur în dreptul turnurilor proptele zidite, care 
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aparțin stilului gotic, şi unde au cuvântul lor 
de a fi, iar arhitectul în dibăcia sa li-a .ascuns 
adevăratul rol, dându-li o formă si decorativă, iar 
nu greoaie, după cum se vede la clădirea noastră, 
Ferestrele sânt mici ca în stilul bizantin; forma 
lor însă e însă în stil gotic, sfârşindu-se toate în 
ogivă ; de asemenea este și la cele două intrări 
lăturalnice ale bisericii, căci, cum am spus, fațada 
lipsind, lipsește și întrarea de căpetenie. Învelișul 
este nou, adecă din timpurile noastre, și, sără să 
se țină în seamă caracterul arhitectonic al bisericii, 
ea este acoperită cu tinicheaua cea mai albă și 
mai lucitoare ce a fost cu putință să se găsească, 
astfel că severitatea de aspect a pietrei învechite 
stă în luptă cu veselul tinichelei așa de curate și 
lucitoare. Învelișul fiind alb şi trupul bisericii în- 
negrit, mai este și alt neajuns la privire: biserica 
se deosebește de coloarea cerului, întru cât este 
mai închisă ca ton și coloarea tinichelei, albă- 
vânătă, amestecându-se bine cu a norilor, de de- 
parte biserica nu reiese decât numai pănă la înve- 
lis. De aceia arhitecții cei iscusiti acopăr totdeauna 
monumentele lor cu un material a cărui coloare 
să fie mai închisă decât cerul, astfel că zidirea 
să reiasă mai mult, deosebindu-se întrun chip 
neted si lucrarea de mână omenească din firea 
imprejmuitoare, de unde se vede și mai bine 
iiniile arhitectonice nepresintându-se în spațiu. 
Cum am văzut, întăia greșeală a arhitectului 
pornește din dorinţa de a construi în chipul sti- 
lului bizantin, pe un plan care este al celui gotic. 
Din construcția unei a doua cupole resultä cres- 
terea puterii de impingere lăturalnică a boltelor și 
prin urmare adăugarea puterii de împotrivire a 
päretilor prin facerea ziselor proptele de piatră, 
încât s'au amestecat din nou stilurile ; de asemenea 
cu ferestrele. lar resultatul este întreruperea, sfă- 
râmarea liniilor exterioare și prin urmare lipsa de 
ordine si de armonie, turnurile fiind întocmai în 
dimensiuni, lipsă de gradatie și varietate, încât 
neajunsurile construcției, din pricina amestecării 
stilurilor deosebite, face neputinta de a se căuta si 
exprima proporția între diferitele părți ale bisericii. 
Arhitectul drept podoabă împrumută decora- 
tiunile unui al treilea stil, celui mauresc. Astfel 
biserica este săpată ca o rețea de jur imprejur cu 
toate impletiturile si desemnurile fantastice ale zi- 
sului stil, care este singura parte 7% frumusetä a 
bisericii si ceia ce credem că a trebuit să slu- 
jească la renumele ce are, căci săpăturile atrag 
mai curând privirea către dânsele. Dar aceasta 
este decoratiunea, nu însăși arhitectura : este sculp- 
tura arhitectonică. Să stergem prin închipuire a- 
ceste decorațiuni, și clădirea rămâne o masă de 
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pietre, lipsită de expresie, căci liniile care fac 
forma arhitecturii sânt fără înţeles. Coloanei or- 
dinului doric îi lipsesc săpăturile celorlalte două 
ordine, si cu toate acestea cât este de măreaţă la 
înfățișare ? Voim să spunem că săpăturile pot 
sluji drept podoabă într'o arhitectură, dar nu for- 
mează însăși frumuseta ei. La biserica Trei le- 
rarhi sa luat podoaba drept arhitectură. Când 
privim săpăturile de pe zidurile acelei clădiri, ni 
pare că vedem o salbă frumoasă la gâtul unei 
femei slute“. 

Ajungând la reparaţiile care tocmai începeau, el 
exprimă aceste idei juste: „Meritul de artă lip- 
sind zidurilor noastre singurul interes ce li ră- 
mâne este cel istoric, sau arheologic. În sensul 
acesta trebuie să se indrepteze toată atenţia noas- 
tră către dânsele, căci ele sânt ca icoane vii ale 
unei lumi ce nu mai este. 

Sub pretext însă de reparaţie, se schimbă zilnic 
și caracterul original al timpului, căci, negăsindu-se 
in el interes artistic, se trece alături cu cel isto- 
ric. Astfel în București o biserică spre margenea 
de răsărit al orașului, zisă Biserica lui Bucur, nu- 
mită astfal după legenda populară ce povestește 
că de acolo au pornit Bucureștii și că este făcută 
de un păstor numit Bucur, cu turnu-i original în 
forma de ciupercă si înegrit de timp, părea într’a- 
devăr întăia clădirea făcută pe lunca Dâmboviţei. 

Astăzi însă ea nu mai există astfel cum era 
intipărită în mintea poporului și căruia îi spunea 
ceva. Învelită cu tinichea albă, — o biserică, care 
cînd s'a zidit nici nu se știa despre tinichea —, și, 
schimbată dânsa, neavând meritul artistic, a pier- 
dut și poesia ce-i da trecutul și originea, rămănând 
o zidire fără înțeles. Cine-și amintește forma 
caracteristică a bisericii mănăstirii Radu-Vodă 
din București și ar vedea-o acum, când, sub pre- 
text de reparație, i s'a schimbat cu totul caracterul 
primitiv, se va întreba întru cât e mai frumoasă 
acum decât înainte, când cel puţin avea interesul 
istoric. Biserica Sărindariu, iarăși din București, dacă 
nu era frumoasă, cel putin avea un început de 
simetrie prin analogia între dânsele a celor cinci 
turnuri cu forme neînțelese, încât, privind cineva 
acea disarmonie complectă, cu mirare se poate 
întreba ce caută forma învelișului din Peking în 
mijlocul Bucureștilor, de-asupra unei biserici zidite 
de un Român? Mai era în Bucureşti o bisericuţă 
numită Stavropoleos, cu olanele ei drept înveli- 
toare şi tinda formată de coloane, iar de jur îm- 
prejur decoratiunea în arabescuri făcea dintr'însa 
un ce plăcut, original şi mai ales icoana veacului 
trecut al clădirilor noastre. Astăzi, olanele s'au 
inlocuit cu tinichea roșie, ca la toate casele din 
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București, iar arabescurile, în loc să se dreagă pe 
unde erau şterse, s'au șters de tot și s'au făcut 
imitatiuni de marmoră, precum se vede prin toate 
salele otelurilor din București, încât tocmai ceia 
ce o deosebia din restul clădirilor si contribuia 
a-i da un caracter original, tocmai aceia s'a schimbat. 

În alte teri se pedepsesc aspru acei ce aten- 
tează le ființa monumentelor, fie artistice, fie 
istorice. Focul din 1847, între altele, arde în Bu- 
curesti si biserica numită a Sfântului Gheorghe, 
și, în loc să se restaureze cum era înainte, s'a clă- 
dit cea de acum numită Sf. Gheorghe Nou, fără 
niciun sens și stil, cu aspectul decorativ al unui 
chioșc si, ca aceasta să pară si mai mult, se îm- 
prejmuiește si cu o grădină publică, încât impre- 
siunea unui chiosc este deplină, iar locul unde 
ziua este întâlnirea credincioșilor, noaptea este a 
petrecerilor nepotrivite. Să arătăm cum era biserica 
Sf. Gheorghe înainte de foc și atunci se va vedea 
cât este de mare deosebirea între cea veche și 
cea de acum. Dimensiunile arhitectonice covârși- 
toare dintr’insa erau profunditatea și lărgimea, 
dându-i drept fațadă un plan mare, terminat neted 
în linie dreaptă, care sfârșia de jur împrejur tru- 
pul intäu al bisericii, şı adecă: dânsa se alcătuia 
sau se impärtia în patru părți. Partea întăia era 
tinda, împrejmuită in față de opt coloane, în stilul 
bizantin; pe dânsele se răzimau șapte arcuri de-o 
potrivă. Sub arcul cel din mijloc era întrarea prin- 
cipală ; tinda fiind mai naltă decât fața pământu- 
lui, înaintea întrării se afla o scară cu trei fete, 
din lespezi formând cinci trepte ; părțile lăturalnice 
ale tindei erau închise iarăși de către patru coloane; 
iar în totul patrusprezece coloane, căci cele două 
din colț slujesc atât fațadei, cât si laturilor, susținute 
cu treisprezece arcuri. Basa lor era rotundă, lipsin- 
du-li plinta pătrată, care însemnează la coloane 
epoca lor de decădere. Fiecare coloană se razimă 
pe câte un piedestal paralelipiped, a căruia față 
era împodobită prin săpături bizantine, de jur 
imprejur, iar în mijloc o rosatä. Coloanele de ase- 
menea erau săpate în caneluri ce se întorceau 
în jurul lor în formă spirală. Între coloana întăia 
și a doua a laturii tindei de-a dreapta și de-a 
stânga se mai găsia câte o întrare, cu fo ma și 
scara ca si cea din faţa tindei; astfel că biserica 
Sfântului Gheorghe presinta trei mari întrări. Locul 
intre piedestalurile coloanelor, acolo unde nu era 
liber spre intrare, era umplut cu piatră cioplită 
și împodobită cu decoraţiuni iarăși bizantine. Sub 
acestea venia temelia lor, formând un plan neted, 
pănă în fața pământului. Tinda era pe jumătate 
din înălțimea bisericii, astfel că frisa de la fron- 
tispiciul ei mergea de jur împrejurul bisericii, for- 
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mând pentru dânsa ceia ce se numește braţul 
bisericii. Acesta era cioplit în împletituri iarăși 
bizantine. După aceasta venia a doua parte a 
bisericii, adecă acea formată din intäiul braț al 
crucii planului. Laturile acestei părţi erau străpunse 
de către trei ferestre de mărimi potrivite în forma 
de dreptunghiu care venia. dedesubtul brâulul. 
De-asupra lui, în mijloc, se mai afla câte o mică 
fereastră, iarăși dreptunghiulară. În urmă venia 
partea bisericii formată de cele două brațe tran- 
versale ale crucii planului, care, rotunde pe dinăun- 
tru, erau pe dinafară poliganale, ceia ce li dădea 
o formă alcătuită dăn cinci planuri; la cele trei 
din mijloc se afla câte o fereastă tot dreptunghiu- 
lară și iarăși sub brâul bisericii, iar la planul cel 
din mijloc de-asupra brâului o mică fereastră de 
aceiași formă ; iar a patra parte, adecă aceia for- 
mată de brațul din capul crucii planului, și care 
slujește pentru sf. altar, era ca și la cele două 
braţe lăturalnice ale crucii planului. Turnuri îi 
lipsiau cu totul, sămănând foarte mult cu biserica 
Stavropoleos, în dimensiuni însă mai mari. Lipsa 
de turnuri, departe de a fi o pierdere pentru 
dânsa, din potrivă [ii] câștiga o severitate de aspect 
prin liniile ei drepte și planurile sale largi, for- 
mându-i un caracter virginal și asămănător cu 
natura terii romănești, căci, precum câmpiile întinse 
se termină neted în linia orizontului, dând aspectul 
liniei drepte, de asemenea și biserica Sfântului 
Gheorghe se termina prin linii mari, drepte, ceia 
ce-i da un început de calitate arhitectonică. Voim 
numai a zice că această biserică era mult su- 
perioară celei ce acum i-a luat locul, precum 
și multor altora. Cum vedem, nepăsarea pretu- 
lui istoric pentru tot ce avem din trecut nu se 
oprește numai a le preschimba, reparindu-le, dar 
chiar a le înlocui cu altele, care sânt încă și mai 
inferioare“. 

El deplânge monumentele distruse prostește: 
„Alte biserici s'au șters cu totul depe fața pămân- 
tului, de și dânsele erau comoara a o mulțime de 
amintiri prin locul si faptele ce s'au săvârșit în 
jurul lor. Astfel era biserica Sfântului Sava din 
Bucureşti, leagăn al scoalelor. 

La umbra ei sa început a învăța carte romănească 
și supt acoperemântul ei în ziua de Sf. Sava se 
serbează această scumpă amintire ; pentru care si 
patronul școalelor din București era Sf. Sava. Supt 
pretextul unui bulevard poreclit al Universității, a 
dispărut ceia ce odată a fost rândurile școlilor“. 

Descrierea admirativă a Bisericii Episcopale din 
Argeş e competentă: „Din toate bisericile ţerii 
noastre nu este decât una singură care cu drept 
cuvânt se poate numi măestrie de artă, si aceasta 
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este mănăstirea Curtii-de-Arges, ce apare în mij- 
locul arhitecturilor noastre cum apare steaua pe 
bolta întunecoasă a cerului. Pe malurile Argeșului 
cu valuri zgomotoase, între falnicii Carpaţi, mă- 
retie dumnezeiască, se înalță și această biserică, 
fală omenească. Dar mai cu samă fala lui Neagoe- 
Vodă, căci ea ni-a rămas spre pomenire despre 
măreția inimii lui, cum și de mäestria celui ce a 
croit-o si a zidit-o. 

Să arătăm dar în ce stau frumuseţile aceste; 
arhitecturi. 

Mai întâiu în faţa bisericii se află un chioșc în 
forma celor mauresti, care slujește pentru a acoperi 
toaca. El este susținut pe patru coloane slobode, 
adecă neingrădite de la una la alta. Basele lor sânt 
puţin înalte și rotunde, iar capitelele săpate în imi- 
taţii de stalactite, care, cum știm, sânt din podoa- 
bele de căpetenie ale artei maure. Pe aceste patru 
coloane se razimă patru arcuri sfârşite în danteluri, 
adecă săpături sfârșite ascuţit si gingas, printre care 
pătrunde lumina. Prin frumuseta și gingășia lor ele 
samănă ea o cusătură aleasă de gherghef. De-a- 
supra acestei danteluri sânt două arcuri scoase 
neted din piatră în forma a doi colaci. În urmă 
vine un alt colac pe piatră, mai gros decât cei 
doi d’intäiu, iar locul rămas gol la mijloc este ne 
ted, adăugând la efectul reliefului arcurilor. Arcul 
al treilea nu este neted ca celelalte două, ci este 
săpat, imitând împletituri crucișe de cordele. De-a- 
supra acestui arc vine brâul chioscului, care, bine 
înțeles, î! încinge de jur împrejur. Săpăturile aces- 
tui brâu pornesc: cele de de-asupra, de la stânga 
spre dreapta în jos, atingându-se astfel vârfurile 
în mijlocul brâului, sămănând foarte mult cu niște 
teci umflate și răsucite de fasole și care ar avea 
pe cotor același punct de plecare. Locul rămas 
slobod între brâul încingător și arcuri formează 
pe fiecare față câte două triunghiuri umplute cu 
săpături numite arabescuri și foarte neted lucrate. 
De-asupra acestui brâu este rămas un plan iarăşi 
săpat, care slujește drept frisă, formată din maj 
multe ciubuce de deosebite grosimi. Apoi vine 
învelișul în forma unui clopot scurt la trup și mar- 
genile lăşite. lar pardoseala acestui chioșc este în 
mosaic din lespezi de marmură albă și neagră, 
care pardoseală acum este mai de tot stricată. 

La trei pași de acest chioșc, înalt ca de două ori 
un stat de om, vine însăși clădirea bisericii. Con- 
struită în stil bizantin și împodobită în chipul celui 
mauresc, ea este din un fel de piatră care, dacă 
nu e tocmai marmură, dar are calitatea ei estetică; 
căci timpul și asprimea elementelor, departe de a 
o inegri, ca pe piatra de rând, îi dă o nuanţă găl- 
buie anunțând gingäsia tonului orului de fildeș, 
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ton ce are acum biserica noastră. Trupul bisericii 
nu este nici prea mare, nici prea mic, ci este în- 
tocmai potrivit; iar părţile ei sânt așa de bine 
cumpănite între dânsele ca proporții, încât nicio 
parte susținută nu este nici greoaie, nici mare 
pentru partea susținătoare, precum şi vice-versa, 
ci totul se susține în deplină armonie, care se 
varsă și înfășură biserica jur împrejur. Dacă aș 
avea măsurile fiecării părți dintr’insa, le-as arăta 
aici, Si atunci s’ar putea calcula raportul și pro- 


portia lor. 
Ea este încinsă cu un brâu format din trei 
colaci räsuciti unul după altul, ca niște șerpi. 


Acești trei colaci sânt säpati fiecare în chip deo- 
sebit; pe întâiul mici flori zise arabescuri, pe al 
doilea imitații de solzi și pe al treilea mici cio- 
pliri neregulate, făcute de întăia lovire de daltă; 
iar însușirea acestor săpături este că dau impresia 
unei materii molatece colacilor de piatră, amin- 
tind întocmai moliciunea și mlădierea serpilor. 
Zidurile împrejmuitoare ale bisericii, în loc de a 
merge drept până la fața pământului, cum sânt 
a clădirile de rând, se închiagă puternic întrun 
soclu alcătuit din mai multe brâuri, ale căror pla- 
nuri Sânt gradat ieșite în afară din ce în ce până 
la fața pământului, astfel că lărgimea basei, pe 
de o parte dă bisericii soliditate reală și vastă 
tot odată, iar, pe de alta, adaugă la înfățișarea 
sveltă ce are, câștigând astfel aspectul unui mo- 
nument prin ființa soclului pe care ea pare ase- 
zată și imitând, de și în chip deosebit, soclul cu 
trepte pe care se ridica templul la Greci. 

În fața bisericii se află întrarea, începând de la 
nivelul soclului și până la brâu, fiind aici întrerupt 
prin liniile intrării. Pentru ca această întrerupere 
să nu jignească privirea, părând ciuntit, brâul se 
ridică vertical de-a dreapta întrării, continuă ori- 
zontal cât și lățimea ei, coborându-se la stânga 
iarăși vertical până la capul întrerupt al său, spre 
a începe în curând orizontal în tot jurul bisericii, 
cum am mai spus, formând astfel de-asupra întrării 
o încadrare de unghiuri drepte. 

Întrarea este încadrată în chipul următor: două 
ciubuce scoase din piatră; în urmă vine un plan 
neted, apoi o serie de bande a căror lărgime bine 
cumpănită între dânsele înfăţişează vederii linii ne- 
tede și pure. Aceste bande se urmează în chipul ur- 
mător: una netedă rămasă din fondul pietrei, adecă 
in același plan cu al zidului, a doua iarăși netedă, 
dar ieșită mai afară; în urmă vine un ciubuc suptire, 
apoi altă bandă formată din fondul pietrei; în urmă 
una ceva mai lată; aceasta este săpată, având 
desemnată pe dânsa o floare arhitectonică cu 
forma lungäreatä, umflată le mijloc, care se repetă 
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de-a lungul bandei, așezată fiind în mijloc, iar îm- 
prejurul ei se învârtesc două mici bandelete im- 
pletite în forma unui lanţ. După aceasta vine 1a- 
räsi un ciubuc, indicat la laturea de din afară, mer- 
gând în forma unui privaz neted. Între banda să- 
pată si acest ciubuc este lăsat iarăși un plan ne- 
ted din fondul pietrei. În urmă vine o bandă lată, 
mărgenită spre ușă de un ciubuc mai lat decât 
cel d'intâiu, iar pe darâne săpături înfățișând icoana 
unor cordele împletite ale căror început și sfârșit 
nu se vede, formând un labirint de linii repetite 
cu simetrie pe toată lungimea bandei și insusind 
astfel laolaltă fantasticul cu armoniosul care sânt 
partea caracteristică a decoratiilor mauresti. În 
urmă vine o altă bandă mai îngustă, împodobită 
tot în același chip si se întoarce în arc de-asupra 
ușii, căci forma întrării este dreptunghiulară, iar a 
ușii în arc. Cât despre locul rămas între arcul 
interior și dreptunghiul laturilor, el încă este să- 
pat în chip arătat mai sus. După banda în arc, 
vine iarăși un ciubuc neted, fiind de-asupra sfârșit 
cu o decoratiune în dantelare, în același desemn 
ca și interiorul arcurilor chioșcului despre care 
am vorbit. Pragul întrării fiind în nivel cu soclul, 
de aici pănă la fața pământului se află o scară 
cu o singură față din lespezi de marmoră, alcă- 
tuită din zece trepte dimpreună cu pragul. Locurile 
rămase de-a dreapta și de-a stânga intrării pănă 
la colturiile care sfârșesc fața și înpinse între brâu 
si soclu sânt îngrădite prin mai multe ciubuce 
intocmai ca un cadru de tablou, iar în mijocuj 
lor pe a treia parte din lățime este câte un drep- 
tunghiu format în relief prin ciubuce, în urmă o 
bandă lată împodobită în săpături, cu desemn 
deosebit decât al celor de până acum. Această 
bandă merge de-o parte de jur împrejur, formând 
dreptunghiul, iar, pe de alta, se coboară la mijloc, 
împărțindu-l în două. Locuriile rămase astfel goale 
între cele trei bande sânt câte două ferestre în- 
guste și înalte, a căror formă reiese de la sine 
dreptunghiulară. În mijlocul locului rămas gol de-a 
-dreapta și de-a stânga ferestrelor sânt scoase în 
relief lespezi lungi încadrate cu ciubuce care sânt 
acoperite cu inscripțiuni. Locul feţei de la brâu 
pănă la înveliş se împarte vertical în trei părți, 
impärtealä motivată prin ridicarea brâului la mijloc 
din causa întrării si în chipul cum am arătat. Par- 
tea din mijloc, adecă cea de de-asupra brâului 
ridicat, este împărțită iarăși în trei părți, impärtealä 
vădită prin câte două rânduri de ciubuce care se 
închid de-asupra în arc. În mijlocul fiecărui loc 
impärtit astfel se află trei ochiuri märgenite cu 
trei colaci de piatră in formă de cerc și scoși în 
-relief. Cel d'intăiu, începând de la stânga la dreapta, 
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este simplu, cel de-al doilea înfățișează împletitura 
unei cozi de păr, iar cel de-al treilea se împarte 
în trei mici colaci, din cari cel din afară cu cel 
din lăuntru imitează o materie moale răsucită, iar 
cel din mijloc este săpat în foi late arhitectonice. 
Interiorul acestor trei ochiuri este acoperit cu 
săpături, linii și flori împletite una după alta, iar, 
Ja ochiul din mijloc, locul gol între săpături este 
străpuns de-a curmezisul tot zidul, prin care pă- 
trunde lumina pănă în biserică. Celelalte două 
jocuri, adecă acele care sânt de-asupra ferestrelor, 
iarăşi se împart în trei părți, formate de asemenea 
din ciubuce drepte, din care două închise deasu- 
pra în arc. Aceste arcuri însă care formează o 
frumoasă arcadă în apropiere de cornice, spre a 
putea fi de-opotrivă, au nevoit pe arhitect a-și 
împărți locul de-a dreapta, de-a stânga celui de-asu- 
pra întrării tot în trei părţi, nu de aceiași mărime 
între ele, cele lăturalnice de-o potrivă cu una mai 
mică între dânsele sfârșită în ogivă peste măsură, 
adecă acea maurească. Împärteala de trei fiind 
dată locului din mijloc, cele de laturi nu mai pu- 
teau avea decât doi sau patru spre a nu fi mono- 
tone prin repetarea aceleiași măsuri; pe de altă 
parte, măsura arcurilor trebuind a fi aceiaşi pentru 
simetria lor, menţinând măsura impärteli de doi 
prin funcţia arcurilor, precum și egalitatea tuturor 
prin introducerea între cele două a micii ogive, 
și care vine mai mult ca o varietate, fără a zdrun- 
cina unitatea tuturor. În despărțirea întăiu din stânga 
se află, pe un plan mai ieșit și în formă de cerc, 
inchis cu un erlez cioplit, săpături în împletituri ; 
în a doua forma planului în relief este pătrată, în 
care se înscrie iarăşi un colac cioplit, cele patru 
colțuri de asemenea săpate ca și interiorul colacu- 
lui, fiind și zidul străpuns printre săpături spre a 
trece lumina. 

În despărţirea întâiu din dreapta, forma planului 
decorat încă este pătrată, cu săpături împletite, și 
la mijlocul planului ele sânt străpunse în marge- 
nile unui cerc, spre pătrunderea luminii, iar în 
despărțirea a doua în mijloc forma planului este 
în cerc, săpată în chipul celor de ma: sus, cu 
deosebire că pentru fiecare desemnurile sânt altele, 
arătând prin aceasta bogăția de închipuire a ar- 
hitectului care a clădit-o. La fiecare unghiu format 
prin atingerea arcurilor la capăt se află câte o 
floare rotundă săpată, al cării trup era în afară cu 
totul din acel al bisericii, şi care se află fixată la 
unghiurile arcurilor printr'un picior al ei în formă 
de fus, iar la colțuri ea este frântă la mijloc, a- 
vând jumătate de o parte, jumătate de alta, cu 
linia frânturii, adecă diametrul ei paralel liniei col- 
tului zidului. Pe laturea bisericii care alcătuiește 
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partea întâia a trupului, adecă acel format din în- 
tâiul braț al crucii planului, de-asupra brâului con- 
tinuă arcada de la fațadă în număr de șase arcuri, 
supt care se află același gen de decoratiune ca și 
în față, cu forme de o potrivă, când pătrate, cînd 
rotunde ; la al doilea și la al patrulea, săpăturile 
sânt pătrunse pentru pătrunderea luminii. lar dede- 
suptul brâului vin trei impärteli de ferestre cu de- 
semnul și săpăturile de asemenea ca la cele din 
față, având fiecare împărțeală iarăși câte două fe- 
restre întocmai la mărime, iar de-a dreapta si de-a 
stânga lor se amintesc pentru simetrie lespezile 
cu inscripţii ale celor din față prin un fel de bu- 
cäti de marmură albă cu vine negre și în forma 
despicăturii unui trunchiu, lipit de biserică cu 
partea cea lată, lăsând în afară pe cea rotundă. În 
partea a doua a trupului bisericii, adecă acea for- 
mată din braţele transversale ale crucii planului, 
continuă arcade în număr de cinci, ceia ce împarte 
această lature în cinci părți de-asupra brâului, iar 
dedesuptul lui impärteala este de același număr, 
deosebindu-se in aceasta de îimpärteala fațadei și 
a întăii părți a trupului, căci numărul impärtelilor 
dedesuptul brâului este îndoit numărul arcului 
de de-asupra lui. Din schimbarea măsurii de îm- 
pärtire aici se deosebește îndată și felul ferestre- 
lor, nemai fiind două încadrate la un loc, ci 
câte una singură corespunzătoare locului care, ast- 
fel împărțit, este mai mic. Din cinci împărțeli, în 
trei sânt ferestre, iar în cele două locul este a- 
mintit prin lespezi ieșite de aceiași mărime ca și 
ferestrele și pe care sânt săpate flori arhitectonice 
zise arabescuri. Supt fiecare arc se continuă floa- 
rea, când rotundă, când pătrată, când străpunsă, și 
toate săpate ca acelea de pănă acum. Apoi vine 
partea care închide capul crucii planului și pe care 
pe de-asupra se continuă arcade în număr de zece, 
la care corespunde același număr de impärteli supt 
brâu, și din care, la cele cinci din mijloc, trei 
sânt ferestrele altarului, două lespezi săpate, iar, 
din cele patru părți rămase, două de-a dreapta și 
două de-a stânga altarului, câte una de asemenea 
au același fel de lespezi, rămânând numai două 
netede, căci ele se frâng prin colțul zidului unde 
se întoarce altarul. De-asupra trupului bisericii se 
sfârșește prin o frumoasă cornișă săpată, imitând 
o mulțime de „nișe“, care prin adâncimile și ieși- 
turile lor produc un minunat joc de umbre și lu- 
mini, amintind pe deplin același gen de decoraţiuni 
maurești, numit al stalactitelor. De asemenea se 
repetă în tot jurul bisericii floarea fixată la un- 
ghiul arcurilor despre care am vorbit, când am 
arătat faţada. 

De-asupra 


bisericii se ridică patru turnuri, 
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din care două, cele mai mari, sânt de toată fru-- 
museta, iar măsura între dânsele, precum si forma 
lor, sânt în chipul următor: cel mai mare, cel mai: 
împodobit și cel mai grațios la înfățișare este 
turnul care acopere mijlocul crucii planului, adecă 
cel de căpetenie. El este așezat pe un trup pătrat 
care se ridică de-asupra învelișului bolților. Deco- 
rația basei turnurilor este astfel: o cornice 
iarăşi în nișe îl îngrădește ca și la trupul bise- 
ricii, mai măruntă însă, în proporţie fiind cu locul: 
unde se află. Ea însă este sus, și, pentru ca ve- 
derea să nu fie slăbită, este puternic încadrată. 
prin colțul zidului, care supt dânsa întră cu un 
plan mai înăuntru. Supt aceasta vine o bandă să- 
patii cu desemnuri fine si contururi gratioase. 
Apoi vine un arc scos in chip de colac și care 
merge paralel cu arcul învelișului format din bolta 
care reiese de supt turn. Locurile rămase între: 
acest arc și linia orizontală a bandei ce atinge 
arcul este de asemenea săpat. Supt acest arc, cu 
un plan mai înăuntru, vine iarăși o bandă paralelă 
cu el, încă săpată, și apoi loc neted până unde 
începe învelișul bolţii. În felul acesta sânt cele 
patru fete ale basei turnului. De-asupra lui, în formă 
octogonală; se indică și acest turn, presintând ast- 
el vederii opt feţe terminate în arc. În mijlocul 
fiecării fete se află câte o fereastră lungă și în- 
gustă, sfârșită de asemenea în arc. Ea este înca- 
drată de către două ciubuce rotunde, puternic ie-- 
site din piatră. În jurul lor se întoarce o bandă 
săpată. În urmă, iaraşi două ciubuce, din care cel 
din afară formează colțul feței. lar de-asupra co- 
lacului în arc care märgeneste faţa la înveliș, se 
ridică o îngrădire în flori de metal care slujește 
ca trecere de la monument la înveliș. De-asupra, 
la mijlocul turnului, se află, bine înţeles, crucea, 
așezată însă pe un picior în forma unei pere puse 
cu coada în sus. Acolo se află încă un mic trup 
de metal cu opt feţe drepte, care stă în raport și 
armonie cu cele opt fete ale turnului, și apoi vine 
crucea, formată dintr'o linie verticală cu trei ori- 
zontale, din care cea din mijloc e mai mare, si la 
încrucișarea ei se întoarce un cerc în amintirea 
cununii de spini. 

Piciorul crucii în formă de pară se află săpat 
cu deosebite desemnuri. Astfel este acest turn, 
cu măsurile potrivite si forma cea mai gratioasä 
ce am putut vedea până acum de-asupra unei 
biserici. Al doilea turn de asemenea este așezat 
pe un trup pătrat, mai putin înalt decât cel d’in- 
tăiu, iar decoratile lui sânt astfel: este încins de 
jur împrejur cu o bandă îngustă și săpată. Pe 
această bandă din distanţă în distanţă se ridică 
perpendicular altă bandă de aceiași lățime și sä- 
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pătură, iar la piciorul lor câte o floare rotundă și 
săpată, cu mărimea diametrului de patru ori lă- 
timea bandei. Din vârful fiecării bande pleacă 
câte un arc, care, pornind de pe întăia, în loc să 
cadă pe a doua, cade pe a treia, astfelcă, arcurile 
încrucișându-se între ele, formează câte o ogivä 
de la o bandă la alta, lăsând și câte un loc gol 
în triunghiu curb de-asupra fiecării bande. După 
aceasta se ridică turnul octogonal, presintänd ve- 
derii opt fete, în mijlocul cărora se află câte o 
fereastră lungă, îngustă si în formă de dreptun- 
ghiu, puternic încadrată cu câte două ciubuce de 
piatră. Pe margenea de sus a fiecării fete încă 
se află săpată două ciubuce, care se coboară pe 
laturea lor, oprindu-se aproape de basa turnului 
și îndreptându-se putin orizontal pănă la colțurile 
fetelor turnului. Locul între aceste ciubuce și cele 
care încadrează ferestrele este acoperit cu flori 
imitând împletire de floare. La strașina turnului 
este o îngrăditură de metal, însă mai înaltă, în 
desemn deosebită. Piciorul si forma crucii este 
asemenea celei d'intăiu, lipsindu-i însă aici cercul 
din mijlocul ei. În urmă vin alte două turnuri, mai 
mici și mai suptiri decât cele dintăiu: ele sânt 
așezate dinaintea bisericii în sens transversal. 
Forma lor rotundă este cu totul originală, căci 
liniile și ferestrele lor, în loc să fie verticale, sânt 
oblice, întorcându-se după rotunzimea turnului, 
amintind coloanele în spirală. Oblicitatea feres- 
trelor pentru turnul din dreapta este de la dreapta 
la stânga, iar pentru cel din stânga, de la stânga 
la dreapta. Fiecare fereastră astfel răsucită, lungă 
și îngustă este încadrată de câte două ciubuce 
de piatră, care se sfârsesc în arc după forma fe- 
restrei. Numărul ferestrelor fiecărui turn este de 
opt, iar mijlocul locului de la una la alta este 
deosebit prin ciubuce care sfârșesc aproape de 
strașină în cerc, formând astfel turnului opt fete 
răsucite. Aceste turnuri însă se ridică pe două 
mici trupuri pătrate, pe a” căror fete se află deo- 


1 Jbid., IX, pp. 13-19. 
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sebite săpături. Fiinţa acestor turnuri e trebuin- 
cioasă pentru cumpănirea si simetria fațadei, forma 
lor însă, de și originală, produce o ilusie optică 
care poate să fie iscusită, însă tulbură liniștea îm- 
prejurimii, ce frumuseta trebuie să facă asupra 
sufletului nostru. Pentru privitorul ce şade în 
pieziș cu fațada, răsuceala liniilor turnurilor, por- 
nind de jos în sus si de din afară în läuntru, par 
aplecate una către alta la vârf, crezându-se că 
s’ar atinge. Părând astfel privitorului că mereu 
cad fără să cadă, se produce o contrazicere in 
ființa lor, care slăbește impresia deplină ce un 
monument trebuie să facă. Rolul pietrei in artă 
este de a se anina într'atât pe cât permite greu- 
tatea substanţei sale. Arhitectura împrumută de la 
natura organică simetria și măsura proporțiilor, 
lar de la cea neorganică înfăţişarea măreției si a 
vesniciel: a introduce mișcare acolo unde trebuie 
să fie neclintire, este a întroduce confusie și ordine. 

Acestea sânt părțile care alcătuiesc această bi- 
serică unică în ţară. Impresia ce face vederii 
este o răpire din ce în ce mai mare a sufletului, 
și piatra ei gălbuie ca faţa tristei Niobe, liniile și 
proporţiile astfel întocmite nasc în noi la privire 
un sentiment de melancolie care ne pătrunde în- 
cetul cu încetul, întocmai precum ne răpește și 
ni întristează privirea unui apus de soare. Același 
simtimänt ce-l avem când auzim dintre munți ri- 
dicându-se glasul doinei plângătoare îl avem și 
inaintea acestui templu, care între munţi pare a 
fi o doină de piatră; și acel meșter Manole, pe 
care legenda ni-l spune, ori din ce ţară ar fi el, 
a clădit în piatră precum doina cântă durerea a- 
dâncă, trecută din veac în veac, a poporului ro- 
mân. Până și cele două turnuri care par căzând 
s’ar zice că ni arată soarta celor două teri, a căror 
existență in istorie părea că încetează la orice 
minut, fără a înceta cu toate acestea. Arhitectura 
bisericii din Argeș are poesie!.* | 
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O DESCRIERE ÎN VERSURI A BISERICII EPISCOPALE DIN 
CURTEA-DE-ARGES 





Am semnalat cândva in Revista Istorică 
importanţa reală a operei poetice a pro- 
fesorului Romul Scriban, care, intors din 
Italia, unde făcuse studii, a adus in vremea 
alecsandrinismului de decădere o notă deo- 
sebită, in care se simte, ca la unul mult 
mai inzestrat, Gheorghe Asachi, influenţa 
versului italian. Asupra lui Scriban și a 
operei lui am revenit şi in recenta mea 
Istorie a literaturii româneşti contemporane. 

Volumul de Poeme, pe care l-a publicat el 
in București la 1866, cuprinde, între altele, și 
o descriere a bisericii lui Neagoe din Argeș, 
descriere care, plină de greșeli de gust și de 
banalităţi, nu e mai putin o indoită mărturie. 


DE N. IORGA. 





Intäiu a felului cum se presinta clădirea 
inaintea unei reparaţii asupra căreia este 
atâta de zis. 

Apoi a impresiei pe care, intrun timp 
când nu se cultiva simţul pentru vechea 
noastră artă, o putea produce atât de fru- 
moasa zidire. 

E interesantă plângerea asupra pustiirii 
bisericii descoperite, a căderii porumbeilor 
de aur, mustrarea contemporanilor și in- 
demnul, singurul indemn câtre o reparaţie 
care era să vie, dar pentru a isprăvi, prin 
greşeala lui Lecomte du Nouy, ucenic al 
unei direcţii false, intro refacere. 


N. IORGA. 


CATEDRALA EPISCOPIEI ARGEȘULUI. 


Ea represintă locul si ţara fericită 

a florilor ce singur s'o facă a putut 
simbol a României, pereniu inilorită, 
miracul care mintea, natura a 'ntrecut. 


Căci toată e săpată cu flori nenumărate, 

cu pasări zburătoare, ce cântă ca în Raiu 

si au ajuns perfectul, cu-a sa varietate, 

cât so admiri simtire şi ochi de-ajuns nu ai. 


Frumseta infinită a simbolului incă 

uneşte iirmamentul cu-al nostru mic pământ 
şi toată e impresă de o ideie-adâncă 

a patriei şi-a vieţii, cu-asa scorpel putint!, 


căci scările arată, pe cele dousprezece 
simbolice districte ale lui Israel 

ce au avut viață, mărire ce nu trece 
si-atunci când le distruse a timpilor exil. 


lar cele dousprezece coloane învârtite 
cu mii de ilori săpate apostolii exprim, 
ce mari virtuți divine si grații infinite 
avură; astfel templul e vorbitor sublim. 


1 Sculptură puternică. 


Căci ei au fost atuncea coloanele credinţei, 
ce cu-a lor piept scutiră divinul testament, 
călcând pentru virtute puterea suterinţii 

si pentru ea au pace în naltul tirmament. 


Apoi interiorul bisericei divine, 

ferestrele şi tinda şi masa din altar 

pe cine nu răpeşte, in sferele senine 

când nasc in piept de ceruri dor extraordinar. 


De arta nedescrisă, ce spune tot-putinta 
talentului la care argila ma ajuns, 

nici va ajunge n lume vr'odată cât ființa 

lui Dumnezeu intr'insa un foc nu a ascuns? 


Priviţi acum afară divina trumuseţă, 
priviți brâul Mariei in trei impleticit, 
cioplit cu flori vioaie, ce au aşa trescheţă 
si e aşa de bine smăltat si aurit, 


Cât mintea s'amägeste, se indoiește-a crede: 
e oare mută piatra ori brâul ei cel sfânt 

ce 'ncinge monumentul? Si omul ce il vede 
uimit rămâne zile intregi fără cuvânt. 
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far tinda cu altarul si templul ni arată, 
nedespärtite, Siânta Treime cea de sus, 
si Strasina e toată cu trange decorată, 

cu iîlori din acea vale în care este pus. 


lar două turnuri drepte, sculpite cu minune 
si două învârtite cât ochilor nu vezi 

şi stemele acele ce nu le poate spune 

tot omul de n'ai insul! noroc ca să le vezi. 


Apoi columbii mistici, ce stau pe-acele steme 
de răspândesc în aier divine armonii. 

Când zfirul suspină, când acvilonul geme 
ah! cine poate spune-ale lor frumuseti vii! 


Vezi încă d'inaintea bisericii romane, 

vezi ultimul miracol al mânii omeneşti: 
acesta-i foisorul, pe patru mici coloane 

de marmoră pestriță, sculpit cu mâni cereşti, 


Cu alte îlori diverse, boltit cu aşa artă, 
smăltat așa de bine, și învelit frumos. 
Ferestrele în fine nu samăn una cu-alta, 
aşa-s de variate dun stil miraculos. 


Si orice scobitură pe piatră în afară 

au fost vopsite toate cu smalt trumos de-azur, 
iar florile pe dânsa, co trumuseţă rară, 

au fost suilate toate cu aur peste mur, 


Încât Sionul însuşi şi Sotia, clădite 

de Solomon proietul şi de lustinian, 

şo 'ntreacă 'n îrumuseţă, în gratin infinite 
a minţii şi-a naturii Sau ridicat în van. 


Căci astă infinită a ei varietate, 

ce naşte irumuseţa în apogeul său, 
intrece tot ce omul se 'nchipuiască poate 
până la perfecțiune şi pân la Dumnezeu. 


lar dulcea gingäsie, mai mult decât umană, 
pe care România o are-asa de mult 

a fost productiunea de-o patrie romană 

in care trumuseţa avu etern un cult. 


Căci numai cel ce creşte în verzile-i grădine 
in cântece de pasări, şi în zetiri uşori, 

in murmurul cel dulce de ape cristaline, 

in freamätul de codri şi în miros de îlori, 


Acela singur numai putu să te creeze 
in mintea-i tot-putintă si pe pământ apoi, 
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nici altă ţară poate să nască o ideie 
ce să exprime lucru asemene ’ntre noi. 


Aşa erai atuncea, plin de-avuti enorme, 
de pietre preţioase si de märgäritari, 
de aur, de domenii, de infinite turme, 
dar azi nu ai nimica, prădată de tâlhari. 


Dar, după cei trei secoli şi jumătate cine, 
ar Îi crezut vr'odată c'aşa ai îi rămas, 
si din antica vântă ! tăcere si suspine, 
că ploaia te insultă, că fini tăi te las’? 


Nemuritorul Neagu pe lună 'n altă noapte 
vezi rătăceşte palid si sumbru ’n jurul tău; 
el geme şi suspină si scoate triste soapte 
cum să renvie încă nu-l lasă Dumnezeu: 


Să te ’nveleascä iară, să te decoare încă, 
să nu mai ploaie m tine, să ai etern decor, 
si inima Sa Simte durere prea adâncă 

de trista nepăsare-a acestui blând popor. 


Căci templul sfânt pe care l-a ridicat se darmă, 
nu de străine ginte, de barbari, de tirani, 

nici chiar de tun, de lance, nici de dușmana armă, 
ci de indiferența acelor bravi Romani. 


Ah! câte lupte crunte si cât evenimente 
te-au respectat de secoli, si cât te-au admirat, 
iar strănepoţii celor ce-avură sentimente 
aşa de mari, cum oare în doliu te-au lăsat? 


Căci barbari-şi întoarse în teacă cu blândete 
chiar armele de tine: de-atâtea gratin vii, 
de-asa nobilitate şi dulce trumuseţe 
inmärmuriti ca pietre, nau mai avut mânii. 


Dar fiii tăi te lasă, căci, dacă pietatea, 
amorul frumuseţii în piepturi s'au răcit, 

ce braţ să te protege, când în singurătatea 
pădurilor furtuna acum te-a desvelit ! 


Columbii tăi de aur lipsesc de pe rosete, 

nu Sânt să mai destepte pe cei ce dorm așa, 
dar tot strălucești încă, căci geniul îți dete 
intipărind pe tine atotputinta ta. 


Si, lucru de mirare, de câte ori spre tine 

eu mi-am întors privirea, a tost ca prin instinct 
de o secretă soaptä din sferele divine, 

ce mă suia în ceruri cu dor așa putint. 





1 Însuşi. 


„Bul. Com. Mon. Ist.“ — Fase. 77. 1938. 


1 De la italianul él vanto, laudă și ingâmfare (nota lui R. 
£criban}. 
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In Prahova, între Fundeni, oamenii din 
„fund“ dincolo de Văleni, cari sânt oamenii 
„văii“, ai râului, și Poiana de Vărbilău, 
adecă a Vărbilăului (tot în Prahova este și 
o Verbilă sau Vărbilă), se întind câteva 
sate de o mare vechime, de o frumoasă 
înfățișare, cu preocupatii de artă, care se 
văd în tiparele și pănă astăzi obișnuite în 
jurul ferestilor si pe liniile fațadelor, ici si 
colo cu câte o influență asupra stâlpilor 
porții, — o lume de vechi răzeși între dea- 
luri, cari păstrează și pănă astăzi o distinc- 
tie și o politetä de oameni liberi si de 
vechi ostași. De o parte ei au apa lelea- 
jeriului, care se strecoară între așezările lor, 
capricioasă, întortochiată, șerpuind limpede 
pe întinse risipe de prund, de alta se des- 
chide drumul către altă vale, a râului sărat, 
Slănicul. Acolo sânt urmașii lui Mălaiu, 
din cei doi Mălăiești, ai lui Vâlcan, din 
Vâlcănești, ai lui Cotofanä, din Cotofänesti. 

Un grup de documente mai nouă ni-a 
fost adus de un tânăr la cursurile de vară 
din Vălenii-de-Munte, și am ales vre-o 
douăzeci dintre ele, care cuprind o viaţă 
arhaică în adevăr remarcabilă cu abia vre-o 
sută de ani în urmă. 

Am cercztat regiunea însăși și bisericile 
de acolo, una refăcută, la Mălăiești, pe 
vremea lui Cuza-Vodă, și cu pomenirea 
Doamnei Elena, czalaltă, clădită din nou pe 
locul celei vechi ', amândouă ţinute foarte 
curat, și am găsit câteva însemnări care nu 
sânt fără interes. 

Astfel, la Mălăieștii-de-sus, pe un Trio- 
dion de Râmnic, 1781, mențiunea, dinne- 
norociie de mai multe ori întreruptă, a 
unui cutremur de pe la sfârsitul secolului 
al XVIII-lea: , de Sfănta Paraschiva, la 
5 Casuri din zi ... [de n'au scăpat mai nič- 
o mălnăsti]re ... [au] crăpat și pământul, de 


1 Interesantă catapeteasmă de prin anii 1$70-80. 
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au eșit apă“. Tot acolo: „Iriod popa Voicu 
ot Mălăești“. 

La Cotofänesti, un Anthologhion de Bu- 
curesti, 1777, Cazaniile de Râmnic, din 
1792. Pe un Triodion de Blaj e o întreagă 
poveste a cumpărării, caracteristică pentru 
tot acest negot : 


„Acastă sfântă si dumnezeiască carte ce să 
chiamă Triod s'au cumpărat de diaconul Petrache 
ot sat Vălcănești de la dumfneallui jupăn Gheor- 
ghiță mărgelar de la hanul Sfântului Gheorghe 
Nou în coltu, drept tl. 80, adecă optzeci, față 
find si Manea Spulber, ca să-l ducă la biserica 
ce să präznueste Cuvioasa Paraschiva, la satul 
Cotofänesti, si sau cumpărat la leat 1824, Mart 
15, fiind Domn Grigorie Ghica Vodă, Mitropolit 
Grigorie, față fiind şi alții. 

Gheorghe mărgelar cec (sic) lui jupan Gheor- 
ghiţă mărgelar. 

Dim. am Scris. 

ps pop. 

La atastă cartea ce s'au cumpäfraltu de jupunu 
Petrachea ot Välcänesti i sau mai întorsii de 
titori biserici tl. ban. 

Eu popa Dumitrașcu tl. 15. 
Eu Dima tl. 12. 

Eu Marin tl. 12. 

Eu diiaconu Dumitraşcu tl. 10. 
Eu Miricu tl. 10. 

Brij o e a Alla 

Eu Ristachea tl. 3 pl. 

Eu Grigori tl. 11. 

(Tot acolo:) „Să ştii de căndu au căzut zăpadă 
mare, la liatu 1825, Ghenar 2. 

Dumitru . . . 


Icoanele sânt copii de la începutul se- 
colului al XlX-lea ale formelor populare 
ce se află în Museul din Vălenii-de- Munte, 
unde se aşezat altele tot de acolo. Una, 
adusă acum în această colecție, este inte- 
resantă prin aceia că imită — singurul cas 
cunoscut — întro tehnică barbară de mes- 
ter fără talent, felul de a lucra al icona- 
rilor ruși, cari pun pe aceiași bucată de 
lemn o serie întreagă de scene religioase. 

Actele räzesilor de Cotofänesti încep de 
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la 1762: ele privesc vânzări de livezi și diaconi se amestecă între terani, dar nu se 
„livejoare“ cu pruni și meri, împrumuturi întâlneşte niciun boier în acest inut din- 
cu o dobândă și în muncă la câmp. Forma tre boierescul Välenii-de-Munte si Slănicul 
e, pănă la Regulamentul Organic, aceia a cu boierinașşii lui străini de la ocnele de 
zapiselor din secolul al XVII-lea. sare. Vechile forme de traiu au rămas 
Multe expresii, ca „răzoraș“, „a se răzi“ - neschimbate, și e regretabil că nu ni s'au 
sânt de interes pentru vechea viaţă socială. păstrat bisericutele de lemn care-i cores- 
O viaţă plină de omenie si de religiosi- pundeau. 
tate: o femeie lasă bani și pânză măcar Documentele se ver publica în Buletinul 
pentru „o jumătate de sărindar“. Preoţi, (Comisiei Istorice. 
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E multă vreme de când am presintat re- 
sultatul unei visite la mănăstirea Vorona din 
judeţul Botoșani, ctitorie mai nouă, in care, 
de la inceput, a fost o viaţă de carturarie, 
din care au rămas urme intro bibliotecă 
destul de bogată, de si de un caracter pur, 
și ingust călugăresc. 

Starea mănăstirii in vremea lui Venia- 
min Costachi, către sfârşitul păstoriei lui, 
se invederează prin această plângere către 
Dracachi Roset, epitropul de la Dancu, a 
egumenului Rafail: 


Cu multă smerenii si duhovnicască evlavie mă 
inchin dumn. ec. Drăcachie. 

Cu smerita scrisoarea mea năzuesc la limanul 
milostivirii dumv. și cu adâncă smerenii vă rognu 
mă treciti cu viderea, aflându-mă inpresurat de 
amărâtile ispite și prigoniri de cătră doi ieromo- 
nahi, Savatie şi Varnava, cari nu sânt cu metaniile 
lor dintru acastă monastire, insă, și in monastirile 
unde s'au călugărit, s'au purtat cu proaste urmări 
si, aice fiind priimiti, aseminea nu puţine turbu- 
rări au făcut, pănă când, cu poronca Înnalt Preo- 
sfintitului nostru stăpân, și Preusfintia Sa părintele 
Nionil arhimandritul Sfintei Mitropolii și părintele 
lrinarh arhimandritul sfintei monastirii Cosula, 
după cercetările ce au făcut, i-au izgonit din mo- 
nastirea a€asta şi, după câtăva vreme, iarâș au venit 
și au pus mijlocitori pi câtva boeri și mai ales 
s'au făgăduit innaintea sfintei icoanii a Maicii 
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Domnului că cu totul şă vor părăsi di urmările 
lor cele proaste si di a faci turburări, numai să 
fie priimiţi și, priimindu-să di al doile intru 
acastă monastire, n'au trecut multă vreme si iarâș 
Sau arătat nemultämitori și nu puţine turburări 
au făcut, invitând si pe părinţi, ba incă si pi lå- 
cuitori, ca să se scoale asupra mea cu prigonirea, 
si, nemai putând suferi, am făcut rugăminte câtră 
Înnalt Preosfintitul nostru stăpân ca să fie dipärtat 
di la a&astă monastire, si Preosfintiia Sa au po- 
roncit ca prin părintile Irinarh, arhimandritul sfintei 
monastirii Cosula, să se trimată la metaniile lor, si, 
după ce i-au trimes ei, precum m'am instiintat că 
au fost și sânt uniți cu posisorul monastirii di a 
să scula asupra mea cu mare vrăjmășie, că și po- 
sisorul nu puţine supărări și obijduiri au făcut 
monastirii, și să vedi că ei inpreună cu acii doi 
ieromonahi voesc ca să mă obijduiască pănă in 
sfărșit. 

Pentru acasta cu lacrimi rog milostiviria idunv. 
ca, precum pe multi i-ati izbăvit di; ispitile și 
scirbile ce pătime, aseminea și pe mine fzbăvi- 
ți-mă de viforul ispitilor și scârbilor, desfintati 
urzitele asupra mea prigoniri, mijlociti-mi milă si 
blagoslovenie de la Innalt Preosfintitul nostru 
stăpân, bucuraţi-mă cu a dumv. milă, si vecnică 
pomenire va rămâne dumv. întru Înpärätiia Ceriu- 
rilor fiind 

al dumv. câătră milostivul Dumnezeu 
smerit și nevrednic rugätor 
Rafail igum. mn. Vorona. 
836, Oc. 5 
Mn. Vorona. 


1 Inedit; la anticvarul Pach. 
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E o comoară ce a putut aduna din neglijatul 
județ Olt râvna profesorului I. lonaşcu, care l-a 
străbătut întreg, pogorând si la cea mai săracă 
din bisericuțe si adunând și bucata de hârtie cea 
mai putin arătoasă. Când se gândește cineva la 
risipa sălbatecă, de fiecare zi, a urmelor trecutu- 
lui — şi aici „vânzarea cu chilogramul“ a Archi- 
velor —, va îi şi mai recunoscător cui a venit 
la vreme. 

Voiu urmări descoperirile, în cea mai mare parte 
cu totul neașteptate, ale harnicului cercetător. 

La A/unișul-de-jos (turn de lemn, stâlpi de 
pridvor), note despre familia Belu, însemnare 
despre moartea lui losit de Argeș si despre 
„Tudorin“, care „a făcut price“ cu „Ispilat“, pan- 
durii find „făcuți zob“ la Drăgăşani (p. 3). Altă 
dată pentru moartea lui losii de Argeș (big. Pen- 
tru data însemnată de mine, izvoarele în fdo- 
cumente din Biserica Ortodoxă), 

La Buicesti (biserică din secolul al XVI-lea, 
prefăcută), cariera puternicului boier Radu al lui 
Matil, de la începutul secolului al XVI-lea şi 
genealogia boierilor cari au dat numele satului, 
cu larga presintare a lui Diicu, nepotul lui Ma- 
tei Basarab şi candidat la Domnie. Lipseşte la 
bibliogratie studiul mieu din „Analele Academiei 
Române“. Si despre familia lui e vorba in docu- 
mentele de la Cluj, publicate tot acolo. Și docu- 
mente inedite. 

Bisericuța din Chilia are o formă extrem de 
gratioasä. 

La Cioflanul, mici boieri locali (bogatä genealo- 
gie si documente, destul de vechi). 

La Cioroiu inscripţia intitulează pe Alexandru 
Ipsilanti: „Alexandru Nicolae“ (p. 35). 

Se relevă vechimea, de la siârşitul secolului 
al XIV-lea, a satului Cereașov, chiar lângă Slatina 
(v. p. 36). Se amestecă Buzeștii şi mănăstirea 
Seaca a lor. 

Fireşte, mult despre frumosul C/ococzov, care păs- 


' |. lonaşcu, Biserici, chipuri şi documente din Olt, 
*Craiova 1924. 
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trează cele două şiruri de arcade, brâul între cără- 
mizi scoase pe muche, cu adausul, greoiu si 
strâmb, al unui pridvor mai nou; o parte din 
zidurile imprejmuitoare se menţine. E o ctitorie 
a lui Mihai Viteazul (p. 39). Inscripţia e a refacerii 
de către Buicești supt Matei Basarab, Diicu läu- 
dându-se cu „zidirea cetății Tărgoveştii“ (p. 41). 
Chipurile lui şi soţiei, Dumitra, cu doi copii dră- 
gäalasi şi trei fete frumoase, poartă pe mâni 
biserica, avându-și fret turnuri, acum dispărute, 
si un pridvor înădit, si mai urât decât cel de as- 
tăzi (p. 43; v. şi p. 44). Se recomandă spălarea 
vechii picturi, supt cea care se cojeste (p. 43). 
Documente. 

La Colunesti, se reproduce, după d. Stoica Nico- 
laescu şi după inedit (p. 35), povestea Armaşu- 
lui Antonie Grama, închis pentru trădare de Mi- 
hai Viteazul si reabilitat tot de el, „ca să-i plătesc 
Domnia Mea paguba lui şi să nu port Domnia 
Mea blästämul lui“ (p. 50). Tot acolo despre un 
document inedit fals al lui Mihai Viteazul (repro- 
dus la pagina 53). Multe documente. 

La Comani o ruină de biserică, fost schit din 
secolul al XVII-lea. Genealogia Comănenilor. 

Frumoasă biserică, încă solidă cu toată lipsa 
acoperişului, la Constantinesti (Costandinesti) (p. 
69). În ciuda inscripţiei de la 1818 (p. 68), li- 
niile o arată a îi mai veche. Documente. 

Oarecare eleganţă de linii la biserica, mai nouă, 
din Vifanesti (p. 80) Documente. Nume de zu- 
gravi din Bucureşti: Anghel şi Oprea, la 1795 
(p. 82). 

Curioasă forma bisericii din Cornățel, în care 
coperisul, cu un turnulet ca pentru porumbei, 
se lasă ca o glugă peste un elegant pridvor cu 
iresce (p. 85). Ar îi de la începutul secolului al 
XIX-lea (ibid.). 

La Căzănești, numit apoi Cucuieti, biserica e 
o injghebare măruntă şi grosolană, de si stă- 
până era mănăstirea Hurezului. Documente, şi 
din secolul al XVII-lea. 

La Deleni, moşia lui 


Drägusin, cunoscutul 
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boier din vremea lui Matei Basarab (irumoasă 
inscripție, pp. 93-4), biserica (p. 95), fără turn, 
are un irumos pridvor şi un brâu simplu; pro- 
porţiile sânt elegante. Se păstrează piatra de 
mormânt, bogat împodobită, a lui Drägusin, cti- 
torul (reprodusă la pagina 94). Cu totul remar- 
cabilă clopotniţa, cu două şiruri de arcade lom- 
barde, tăiate de scurte liniute orizontale, si supt 
straşină trei rânduri de zimţi (p. 96). Ctitorii, 
realist zugrăviți, la pagina 97. Genealogia fami- 
liei lui Drägusin se presintă pe larg (p. 98 şi 
urm.). Si legătura cu un negustor care vindea 
miere la Piteşti (p. 102). Mai tărziu își zic De- 
leni. Multe documente. 

Biserica veche fusese schit; alături biserica, din 
1802, a satului (pp. 116-8). 

Curios numele satului, de arhaică origine, 
Dienci. „Dieanci“ (p. 118 si urm.). Îl interpretez 
după analogia Mehedinţi, Dunärinti: Dieni, veniţi 
din Duu-Vidin. Aici sânt boierii Rudeni, venind 
de la cunoscutul Logofăt Teodosie al lui Mihai 
Viteazul (fu Vlad; „boieri putincioşi“; p. 119). 
Biserică indiferentă (p. 122). Danie a Evanghe- 
liei greco-române din 1693 de abagiul Ispas (pp: 
123-4). 

Tot Rudeni la Dobiotinet (Dobrotin), unde a stă- 
pânit Tudor Sulgerul, fratele lui Teodosie, al lui 
Chirca şi Pârvu. Se arată că erau fiii logofătului — 
deci tradiția de cărturărie pentru Teodosie, şi cioni- 


car, — Gheorghe din Râmnic (din Corbi, de loc?), 
frate cu Ivan, cel fugit în Ardeal, care, acesta, “ 


tatăl Zamiirei si Velicăi, iubita lui Mihai Viteazul, 
era deci si el din Ruda (v. pp. 124-5). Banul 
Dobromir li era cumnat. Tudor, căsătorit cu o 
Stanca, are de fiu pe un Chirca (p. 125). Se 
amintește că Teodosie (cî. Revista pentru istorie, 
arheologie și filologie, XI, p. 53) isprăvise fugind 
in Moldova (p. 125). O cruce frumoasă din Curti- 
soara (1633-4) e reprodusă la pagina 127. Bi- 
serica e însă banală, dar portretul lui Matei Ba- 
sarab şi al lui Constantin Ghica (p. 131) (nu 
rudă cu Domnii din această familie). Între do- 
cumente, unul de pe la 1615, în româneşte, cu 
expresii ca „sau rumănit la mine“, „după ru- 
măniia ce s'au rumănit“ (pp. 134-5). 

La Drăgăneștii Stirbeilor, biserica Vornicului 
Badea din veacul al XVIII-lea, rău prigonit, si cu 
inchisoare, de Stefan-Vodä Racoviţă, pentru ca, 
scăpând, să-şi arăte recunoştinţa fată de Dumnezeu 
prin ridicarea bisericii Adormirii (pp. 137 şi 145). 
Lăcașul e, azi, prefăcut. Notă despre Stanciu Lo- 
gotătul, pribeag în Ardeal supt Mihnea-Vodä, p. 
131, nota 2 Biografia lui Radu Știrbei, a lui Con- 
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stantin Ştirbei, a lui Preda Milcoveanu, din acelasi 
neam Ştirbei (pp. 141-2). Multe documente. 

La Drăgoiești se dau note despre succesiunea 
disputată a lui Neagoe Basarab (p. 153 şi urm.), 
cu câteva îndreptări de cronologie în cunoştin- 
tile anterioare (si corectarea că la 1555 solia 
brașoveană la „nunta Voevodului“-nu e a aces- 
tuia, dar nu se poate nici a fetei lui; p. 161, 
nota; cf. şi p. 163). Se urmează cu istoria Ţerii- 
Româneşti si în a doua jumătate a secolului al 
XVI-lea, pagini care vor trebui consultate. Pentru 
căsătoria Mariei, fiica lui Pätrascu-Vodä, și p. 164, 
nota 4. Are ca fiu pe Postelnicul Radu Bidiviul 
din Drăgoiești (p. 164). Si despre Neacsa, mama 
Doamnei Stanca a lui Mihai Viteazul (p. _66), 
despre fratele ei, Dragomir (p. 167 şi nota 2). 
Știri cu privire la Bucsänesti, pp. 1609-72, 174-5. 

Biserica, din secolul al XVI-lea, păstrează iru- 
moasele ei firide, supt hâdul turnulet modern (p. 
173) (refacere în secolul al XVIII-lea; pp. 173-4). 

Înnuntru, inscripţia de la 15 Novembre 1531, 
de pe mormântul lui Dumitru, fiul lui Teodor 
Marele Logofăt (p. 174; acte despre dânsul, p.. 
209 şi urm.): putea îi reprodusă. Cititorii bucsä- 
nesti din secolul al XVIII-lea, p. 175 (bună pic- 
tură), Autorul observă: „Supt stratul actual se 
conservă straturi mai vechi, care de bună samă 
vor Îi păstrând urme de zugrăveli interesante“ 
(p. 176). La cărţi, mănăstirea Dintr'un lemn apare 
in forma „Din un lemn“ (&bid.). Între documente, 
cel din Archivele Statului, de la 1526, pome- 
neste pe Tudor Logofătul şi soţia lui, Vlădaia, 
lângă fratele său, Manea Vornicul, și soția lui, 
Dumitra (ca element istoric, „deşugubina“ plă- 
tită de „boeri drăculeşti“) (p. 177). În notă, apare 
cälugärita Samonida, soţia lui Vlad Călugărul 
si mama lui Radu-Vodă. 

La Drăgoieștii-de-jos, biografia colonelului So- 
lomon (p. 182 şi urm.). Fiu primit în oaste „în 
vârstă numai de sasä ani“; d-ra Elisa Opran, 
fiica lui Petru Opran, care a scris o interesantă 
broșură francesä despre expropriere, trăia pănă 
dăunăzi pe moşia ei, Işalniţa. Călătorie a autoru- 
lui la acest sat din Dolj, unde ailă piatra de- 
mormânt a lui Solomon, mort în 1843; şi inscrip- 
tia, din 1705-6, a bisericii, făcută de „jupan Pătru 
din  Obeadin, Marele Armaş“; pp. 185-60 (la 
Drăgoieştii de-jos, inscripţia dă toată cariera lui 
Solomon, cu decoraţiile, menţionând şi ctitoria 
de la satul So/omonești, p. 187). Si note do- 
cumentare despre satul oltean Drăgăneşti, „ce-i 
zice şi Vineţii“, unde era un schit, acum fără 
urme (p. 188 și urm.). În notă la pagina 192, 
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inscripția bisericii, noi, din fătuleşti (de unde 
familia ministrului Titulescu, de fapt: Tätulescu). 
Urmează actele schitului. Aproape de Vineti e 
satul Richicioara (de la Răchită). 

La Dumitreşti, unde, în dosul greoiului prid- 
vor adaus, si supt un urât coperis de tinichea, 
terminat cu un turnulet de hulubărie, se disting 
frumoasele linii, întrerupte de umilătura absidei 
adause, ale unei zidiri cu două şiruri de tiride, 
despărțite printr'un brâu elegant, inscripția, nouă, 
pomenește pe vechiul ctitor, din 1608, Spătarul 
Rizea. Nu poate îi coniusie cu Mirzea, de fapt 
Mârzea, vestitul războinic, care era de origine 
Moldovean, Mârzeştii acestui condottiere find 
apoi colonisati lângă lași (ci. pp. 200-1). Despre 
Mârzea se puteau aila si alte știri în prefața mea 
la Studii și documente, IV. 

La făgefel (ci. Făgăraș), zdravănă biserică de 
la 1819, fără turn, cu frumoase coloane de prid- 
vor şi brâu cu cărămizile în zigzag (p. 202). 
Pomenirea zugravilor. Reproducerea modestilor 
ctitori, p. 203. Note despre satul Sopot, p. 204, 
nota l. Mentiunea „Istoriei universale“ a lui 
Florian Aaron, copiată de ctitorul Ioniță Bumbes 
(pp. 206-7). Cu turn de lemn, mai înaltă, biserica 
de la Fägetelul din deal copiază pe cealaltă (p. 
208). Semnalarea unui manuscript de Antologhiu 
musical datorit Basarabeanului Ghelasie ( 1845), 
ucenic şi urmaş al vestitului dascăl de căntări 
Macarie (pp. 213-4). Pentru școala lui Mitilineu, p. 
219; 

La Floru, care poate îi foarte bine cunoscut 
prin autobiograiia unui fiu al satului, d. profesor 
|. S. Floru, proprietarii noi, din Epir, sânt din 
familia Balan-Caracostea (portrete ctitoresti mai 
noi, p. 219). Biserica, aşa de nouă (1836), se leagă 
de seria celor cu brâul între zimti, ridicat în un- 
ghiu drept la pridvor, şi cu turnuletele de lemn 
(p. 220). 

La Gâl/meia (Cretesti), unde a fost un schit, 
fäcut de Maria Bălăceanu (la p. 223, nota, p. 224 
şi urm., notele, genealogia Bălăcenilor, din care 
ar îi fost de tăiat tot ce sa iscodit mai tărziu si 
tot ce a ieşit din imaginaţia lui Hasdeu). Biserica 
(p. 229) e însă o deplorabilă înjghebare modernă. 
Ar fi de căutat supt tencuielile de astăzi. Se enu- 
mără bisericile ce atârnau de schit: la Bârsești 
(Balta Lungă), la Beciul. 

Cu privire la satul Greci, autorul cercetează 
genealogia boierilor Greceni (p. 232 şi urm.). O 
notă pe o carte numește pe Tudor: „Sardarul 
Tudorin Vladimir“ (p. 239, nota +). Si ştiri des- 
pre familia Lens, pp. 239-41. Biserica e insă de 


123 


la începutul veacului al XIX-lea şi cu totul fără 
caracter (p. 241). Dar cuprinde piatra de mor- 
mânt a lui Balea, fiul lui Stan Greceanu, de la 
inceputul secolului al XVII-lea. Cruce din 1613, 
ridicată de Badea, soția Neacsa, și fii, Neagul, 
Stan şi Calotă (pp. 242-3). În discutarea unei 
moșteniri se arată că soţul a venit fără nicio 
avere: „călare pe cal“ (p. 237). Multe acte nouă. 

La schitul Greci, se adauge la genealogia Grece- 
nilor (p. 250 si urm.). Biserica, din secolul al 
XVIII-lea, e înlocuită. 

La /bânești, biserică de lemn, cu frumoşi stâlpi 
de pridvor supt căciula unui vechiu acoperiş de 
sindilä, e din secolul al XVII-lea. Interesanti 
ctitori țerani (p. 258). „Decorul de arbori si scene 
biblice“ al picturii „pline de stângăcie şi naivi- 
tate“ merită de sigur a fi fotografiat. În anexele 
documentare, menţiunea egumenului tipograi de 
la Govora, „Meletie Machedonschi tipograiul“, 
intrun act de la Matei Basarab, 1634 (p. 259). 
Si unul de la acelaşi Domn, pentru un „dără- 
bant“ (1635) (pp. 259-60). 

La adause, p. 266, è22:75⁄3 trebue să fie „Cer- 
nenvod“ (Cernavoda). Se rectificä genealogia căr- 
turarilor frati Greceni, Radu si Șerban, cari nu 
pot să fie feciorii lui Tudor Sätrarul din Greci 
(pp. 268-9). 


Din presintarea acestor monumente resultă ur- 
mătoarea caracteristică: 

Întrun județ strâns în jurul vadului Slatinei, 
prin care Domnii din Argeş aveau legături cu 
formațiunile politice de dincolo de Olt, rămășiță 
a împărțirii în două a terii „Olt“ în afară de Oltenia, 
se lasă lume din sus, care întemeiază sate ale 
căror nume pomenesc pe colonisatori, şi se suie 
de la Dunăre elemente, în parte şi slave, chiar 
de prin părţile Diiului-Vidin. Boieri îşi fac să- 
lasele mai ales de la siârșitul secolului al XVI-lea. 
Ei ridică mai mult modeste schituri, o singură 
adevărată mănăstire la Clocociov, în care numele; 
așa de străin în aparenţă, pare a veni, pe calea 
cărturărească, de la „clocot“, deci de la cine 
știe de bulboacă a Oltului vecin (Cireaşovul e 
locul cu ciresi, ceraș). Vechiul stil nu se menţine 
insă, şi se impune al lui Matei Basarab, care se 
prelungeşte în veacul al XVII-lea şi încetează 
odată cu sărăcirea complectă a vechilor răzeşi. 

D-lui I. lonaşcu trebuie să-i îim recunoscători 
pentru câ, fără misiune oficială, cu propriile sale 
mijloace, a făcut îndelungatele sale explorati, 
aşa de bogate în folos științific. 
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I. REPARAŢII DE BISERICI (GALATA) 


Un curios apel la Domn pentru repara- 
rea Galatei lui Petru Șchiopul, din partea 
preotului și personalului bisericii, se în- 
dreaptă la 1824: 


Pre-innălțate Doamne, 


Fiindcă eu mă aflu vechil la sfănta mănăstire 
Galata și acum, în primăvara atasta, cumplitele 
ploi și vănturi ce au fost necontenite, si dintr'a- 
ceste intămplări au venit aCastă sfăntă mănăstire 
intru stare foarte proastă, boltile bisericii de in 
Cas in Cas vor a pica den pricina ploilor, care 
noi, săracii, nu avem puteri de a le face si a le 
aduce in stari bună, dacă va binevoi luminat 
cuget fnnältimii Tali să-ţi faci o pre-nemărginită 
pomană a inzgheba un meremet îintr'ănsa după 
cum te va indura înnaltă înțălepcune Înnălţimii 
Tale pentru ca să nu cadă, căci aiure nu avem 
unde alerga. Al doile, pentru noi, patru oameni 
ce acum ne aflăm slujănd de a purure la aëastà 
mănăstire, care acum sănt 4 ani de zăli de când 
n'am luoat o pără pentru osărdnica noastră slujbă, 
cu lacrămi cădem la picoarile Innältimii Teli ca 
să te milostivesti asupra sărăcii noastre, căci sän- 


O 


tem peritori de foame, și să asäzi si nou vre o: 


lefușoară ce să va socoti. lar acum de odată să 
fim miluiti cu ceva, din carile puindu-ne la cali, 
pentru toate va rămăne spre vecnică pominire. 
La mila Innältimii Tali 
prè-plecati : 
preotul Gheorghi, 
Andrei dascalu, vechilul 
mănăstirei, 
lamandi dascal, 
Simion clisiiarc din Galata. 
(Vo:) Să să arăte Mării Sale lui Vodă. 
ot Galata. 
1 preot 
2 dascali 
1 diiacon. 
cer să li să facă leafa; osăbit cer să să de agiutor 


ot Galata 


DE N. IORGA. 





de meremet pentru o bisericuță paraclis, care, 
fiind arsă (sic) din intămplare ploilor, au inceput 
a să dărăma. 

(Colecţia Irstitutului Sud-Est European.) 


II. MĂNĂSTIREA DE LA TÂRGUL- 
OCNEI 


Cu privire la mănăstirea de la Tîrgul- 
Ocrei am găsit acest ordin domnesc: 


Dum. Vel. Logft, cercetănd să pui la cale după 


dreptate. 
1815, Noemv. 21. 
Sturza] Vel Logft. 


Noi Scarlat Alexandru Calimahi Vvod, cu 
mila lui Dumnezău Domn ţări Moldovei. Cinst. 
și credintos boeriul Domniei Mele dumn. Petra- 
che Sturza biv Vel Spatr., sănătate. Din cuprin- 
dere acestii jalube a Cuviosiei Sale Meletie ar- 
himandritul si igumen mănăstirei Precista de la 
Tărgul Ocnii t-au datu Domniei Mele pre largu 
vei intälege arătare și cerire ce face ca să răs- 
cumpere pärtäle C-ai cumpăratu din hotarul 
numitei moşii Petreștii. Deci Domniia Me scriem 
dumi ca ori banii să-ți priimesti pe acele părți di 
moșie ce ai cumpăratu, sau, de ai ceva a răs- 
punde, să-ți ränduesti vechil, să ste in gudecată 
la Divan cu jăluitoriul igumen. 


Proct. Vel Logth. 
1815, Dech. 1. 
(Pecete octogonală cu chinovar, din 1806.) 
Plângerea e in grecește. Moșia era vecină cu 
Pungestii (Ilovrsisw5v) din Tecuciu. Trei răzeși 
vând Căminarului Petrachi Sturza. Iscäleste: Mz- 
ete 


a 
VAE vis 


s N 72 3 d 
aoyuazyaTns Oxzyráyos. 


CONTRACTE DE CLĂDIRE 


lată și o socoteală de clădire pentru în~ 
suși poetul Conachi. 


Eu Leizăr Sperlic Jädv., stoleriu, incredintäz prin: 
acest zapis ce dau cinst. măna dum. cc. Cos= 
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tachi Conachi Marele Logt. și cavaler să fie știut 
că m'am tocmit cu dum. ca să-i fac moblile ci- 


va trebui dumisale cu acest pret bucata, adică: 
Lei 





26 usa E a 

20 fereasta | la Țigănești. 

25 scaunul 

ZO O | 

is alu — E la Es sau la Țigănești. 
OO masa de cărţi | 


Tot materialul de lemn de brad și nuc are să 
fie din partea boeriului, iar cleiul și lustru din 
partea mea, ușile, căte de un canat, dar cu doi 
usori nemtästi și cu privazuri de amăndoaă păr- 
tile, fereștile de acele ci să rădică in sus, atăt 
rândul din lăuntru, căt si răndul dinafară, scau- 
nile după pruba ce am adus, si au văzut boeriul, 
mesile după pruba ce-m va da dum., și atăt 
scaunile, canapelile, mesile, jälturile au a fi de 
brad și inbrăcate cu nuc, care inbrăcăminte la 
tot lucru să fie cu desăvărșit meșteșug și iscusinţă, 
căt să fie lucru intocma ca a celui mai meșter 
Neamţu stoler. Pentru cari pricină sănt datoriu a 
face un scaun de prubă ca să să vază mestesu- 
gul mieu, și dumn., pe lăngă preţurile arătate mai 
sus, dum. are a-mi da aceste, adică: o vacă cu 
lapte de muls, sasä dimerlii făină päpusoiu pe lună, 
pol ocă vin pe zi, doaâ ocă luminări său pe lună, 
de la 1-iu Octv. pän la l-iu Fevr., si căte una 
ocă in celelalte luni, cum și casă de șăzut aice, 
in ograda casălor dumisale din Esi sau la Țigănești. 

1839, Apr. 20. 

Dumitrachi Burdujă mart. Leiser Sperling. 

Am scris cu priimirea amănduror părților și 
sânt martur. Stefan Codre[scul]. 

Doi galbini i s'au dat de cătră mini acum la 
Mai 13, 859, când ș'au adus fimeia di la Tărg|ul] 
Frumos; trii dimerlii făină și o ocă lumănări tij 
dal, lunii 25. 

Orășăniasca Adgii. 

Insămnatul prin acesta ce il dă dums. boerului 
Logft. Costachi Conachi pentru niste mobili să 
facă, viind insus in predsustvia Adgii și adeve- 
rindu-ș iscălitura, după cerire ce prin jalobă au 
făcut, să incredintazä. 

Ralet Vel Agă. 1859, Apr. 21. 
N. 4295. 
(Însemnări de plăți.)  (Pecete cu negru.) 
(Vo., de mâna lui Conachi.) 


Contractul lui Leizer Sperling stoleriu. 
(La anticarul Pach.) 


VECHI MĂSURI DE INGRIJIREA 
PISERICILOR 


Între niște hârtii răzlețe ale lui Dracachi 


„Bul. Com. Mon. Ist* — Fase. 77. 1933. 
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Roset, Mare Vornic al Moldovei la înce- 
putul veacului al XlX-lea, care primise a 
fi epitrop el mănăstirii Dancu, întrând și 
în conflict eu Vlădica Hariupoleos, pentru 
care se plângea și Mitropolitului Veniamin, 
am găsit acest act privitor la reparaţiile de 
biserici acuma un secol: 


Priimit 2 luni 1841, no. 1888. 


Sfatul nostru, pre cät bani au apucat a slobozi 
jeluitoriul in cumpărătura de material și in ara- 
vona meșterilor alcătuiți, făcându-să izvod și prii- 
mindu-să zapisile meșterilor, precum și materia- 
lul in natura in socoteala mănăstirii, ii să vor 
slobozi bani după cuviință, in 4 [uli 1841. 

Şeful secţii jalobi: Stoianovici. 
(Pecetea.) 


Pre-innălțate Doamne. 


La trecuta lună Mart am făcut supărare innäl- 
timei Voastre, prin preosfintitul Mitropolit, ară- 
tănd că acoperemăntul bisăricii monastirei Dan- 
cului să află in proastă stare, unde pot veni in 
căderi boltile (sic) bisăricii, pricinuindu-sä sämti- 
toare pagubă, și, aducăndu calfa de petrari și tes- 
lari, au socotit facire acoperemăntului din nou 
după forma de acum, cu materiia toată, și plata 
meștirilor lucrători, cu tinichele acoperită, sumă 
de 35.000 lei, după care am și cumpărat din 
materialul trebuintos, care să află față, cu soco- 
tință ca in primăvara acasta să mă apuc de lu- 
crul acoperemăntului, și aşa am rugat pe Innäl- 
timia Voastră ca din banii ci au a da posesorii 
moșiilor mon. să mi să sloboadă 25.000 lei, cu 
materiia pregătită inpotriva banilor ci mi să cuvin 
a lua de la chiriarhii aceștii monastiri, pentru 
ostenelile meli de 2 ani si 6 luni, ci li-am cäu- 
tat de interesurile sale, și a-i întrebuința în facere 
din nou a acoperemăntului bisăricii, si Innältimea 
Voastră ati binevoit de ati recomenduit-o cu 
innaltul buiurdiu cătră innaltul Sfat (că, avănd in 
priivire aceste, va face chibzuire de a să pute 
inchipui și acoperemăntul bisăricii și intimpinaria 
celor de trebuinta igumenului), cu care arätän- 
du-mă la innaltul Sfat cu insămnare de 45.015 
lei ci au a da posesorii moșiilor mon., cästul Sf. 
Gheorghie, nicio puneri la cale pără acum nu am 
aflat, și meștirii lucrători cu necontenire imi fac 
supărare. Plecat rog pe Innältimia Voastră să bine- 
voiti a hotärä de a mi să da acei 25.0C0 lei din 
aceli 45.015 ci s'au dat de posesuri, ca să pot în- 
cepi lucrul băsăricii mai in vremi, și va fi spre 
pomenire Innältimei Voastre. 
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A Innältimei Voastre 
pre-plecată 
slugă 
Dracachi Roset Vorc. 
1841, luni 2 zile. 


In aceleași hirtii e o importantă „cata- 
grafie a veșmintelor aflătoare acolo în 1838, 
cu o resolutie a Mitropolitului Veniamin. 


1858, Mart 19. 

În privire celor infätosate noâ prin acastă ho- 
tărăm ca dumi Vornic[ul] Dracachi hRosit, ca 
unul ce să găsăști formalnic orănduit epitrop 
asupra aceștii monr., să aibă ingrijări ca inpreună 
cu părinții ecsarhi toate lipsurile triimisă să le 
indipliniască, cum și aceli ce sănt in proastă și 
invechită staare să li aducă toate intru innoire, 
spre podoaba și pominire ctitorilor acelui dum- 
nezeescu lăcaș. 

Veniamin Mitropolit Moldaviei. 


No. 410. 


Innalt preasfintite stăpâne, 


in urmarea poroncii Înnalt Preaosf. din 15 a 
aceștiia ca să merg la monas. Dancului si, în ființa 
epitropului acei monastiri, dum. boeriul Vornic 
Dracachi Roset, să fac catagrafie cu lămurire de 
toate lucrurile aflătoare în bisărică, precum ves- 
minte și argintării și altele, vrând a vă incredinta, 
innalt Preaosf., de sânt toate lucrurile in ființa 
lor după condica din anul 1816, ce s'au aflat la 
acea monastire, și mi-at incredintat, și de ceale 
ce de la condica pomenită incoace s'au mai sporit, 
am mers la numita monastiri şi am aflat că aceste 
lipsăsc, care sau dovedit că le-au luat părinții 
egumeni și exarhii greci și le-au triimis in ÿos 
(sau cine știe unde), adecă: 

l sacos de stof roș usor. 

1 omoforion greu de ștof alb. 

1 felon greu de ștofă alb de la Cazamiroaia. 

1 felon greu de stof tot de fir de la Prohirita 

Roset. 

| felon greu de ștof alb de la Sardr. Onofrei. 

1 felon de stof ușor fără fir de la Toader 
blanariul. 
felon greu de stof de la Dumitrachi Bogdan, 
stihariu cu flori roșie. 
poias cu poftalele (sic) de argint. 
epitrahile grele de stofă. 
stof grea de la Elena Beldiman. 
stofe de mijloc. 
cädelnitä de argint de la Safta Roset. Lies 
candele de argint. 


Ui = OD = UN. — 


tării 


MONUMENTELOR ISTORICE 


13 ci s'au triimis la Xiropotami. 
2 ci s'au furat din bisărică. 


15. 
2 sfesnice de brunz. 
1 policandelon de alamă. 
__2 policandele de cristal. 


36. 

Asămenea și sporiul de la numita condică in- 
coace nu sau aflat nimică altă decât numai un 
felon de stofă albă, și acela incă fără sireturi și 
negata, și poate de aëasta au rămas pe loc incă. 
lar după osăbită luoare aminte ce am făcut ce- 
loralalte lucruri din bisäricä socotesc de datoria 
mea a aduce la știința innalt Preaosv. aceste, că: 

Catapeteasma iaste foarte veche si putredă, 
incât mai să desface. 

Amvonul asemenea vechiu și foarte slab. 

Cafasul asămenea vechiu și foarte slab. 

Analogurile și sfesnicile de lemn toate vech 
și proaste. 

Si de inplinirea poroncii nu am lipsit a aduce 
prin acasta la știința Innalt Preaosv. 

AI Innalt Preaosv. 
plecată slugă: 
Ven. Roset arhimandrit. 


Aceste documente sânt deosebit de inte- 
resante din mai multe puncte de vedere. 

Ele arată grija pe care epoca lui Venia- 
min Costachi, cu evlaviosul Mitropolit în 
fruntea clerului moldovean în mare parte 
format de dânsul — ca acest Veniamin 
Roset însuși —-, o avea față de sfintele lă- 
cașuri. Cum șefii Bisericii erau din mari 
neamuri boierești, o întreagă aristocrație în 
sfite, Costachi, Roset, Șendrea, Hermeziu, 
Miclescu — lucru care nu se întâlnește la 
Munteni —, în această iubire activă era si 
legătura dintre biserici şi neamurile cele 
mari care le înălțaseră. 

Al doilea, se vede o tendinţă spre înoire, 
pe care lipsa de spirit critic o îngăduia 
cât de larg și care făcea să se comande 
pentru biserica Dancu un acoperiş de ti- 
nichea. 

Al treilea, se constată răpirea de cälu- 
gării greci, în vremea de prigonire după 
1821, a zestrii bisericilor noastre și indig- 
narea pe care această hrăpire, această ie- 
rosilie, o producea în mijlocul înaltului 
cler indigen, care consemna în anchete 
făcute cu toată atenţia aceste pierderi. 


Din biserica Dancu, operă a epocei lui 
Petru Rareș, sau păstrat un potir dat de 
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Gligorascu Häbäsescul Serdar si de soția 
lui (11 Maiu 1658), pe lângă un Evan- 
gheliariu de Chiev, ferecat în 1649, de la 
Maria Scâetoaia (sic)!. 

Clopote: unul din Novembre 1785, făcut 
de un egumen care, supt păstoria lui Ga- 
vriil Calimah, fratele lui loan Teodor-Vodă, 
era Moldovean și o afirmă aceasta cu mân- 
drie în chiar inscripția clopotului: „leremiia 
Moldovanulu “, și altul, lucrat de un Român, 
Toma clopotariul, în 1838, pentru „jupănul 
Chirica Stamati“ 

De pe vremea lui Gavriil Mitropolitul e 
și îmbrăcămintea de icoană dată de același 
egumen leremia și de un Hurmuz, poate 
Hurmuzachi, începătorul neamului cu atâtea 
merite pentru cultura și viața politică a 
Românilor, la 1786, 15 Decembre?. 

Arhimandritul leremia capătă, la 1798, 
de la un Mihalachi Misire si de la sora 
lui o icoană îmbrăcată cu argint și suflată 
cu aur” 


La 1841, o plângere către Domn a lui 
Dracachi Koset arată că se înlocuise equ- 
menul Dionisie, Patriarhul de Constan- 
tinopol puind în loc pe „Vlădica Hario- 
polos". Arată cum, el având administraţia, 
sa trudit doi ani si jumătate a „spori ve- 
niturile “, „a li trimete în vreme embaticu- 
rili, și, aice la mon., prin cat mam putut in- 
lesni, a-i faci inbunätätäri precum este in 
obstasca videri în ce stari să afla mai in- 
nainte vremi, şi acum să află in multă deo- 
săbiri“' À cerut să-și aleagă egumen. Pro- 
pun pe Hariupoleos, ajutat de „proin egumen 
Chesarii“, scăpândel de „suparnica epitropii“. 
E gata a „da socoteală de luaturi și daturi, 
iar de osărnicile mele osteneli nici cum 
nu Sau îngrijit a rosti nimica după în- 
scrisa sa fägäduintä, ci au căutat numai al 
său interesul a-l înplini, si miia a-mi scri 
măgulitoari cuväntäri, cu cari nimica nu 
mă potu agiuta la ostenelili meli“. Dădea 
lui Hariupoleos pe lună o mie de lei, „pen- 
tru petrecire sa numai în mon.“. Cere și 
pentru dânsul, pe lângă „ceia ci ama lua 
din daraverul socotelilor meli“ 


Rezolutäia domnească. 


Sfatul nostru, avändu in videre aceste, va faci 


1 V. Gh. Ghibănescu, in revista T. Codrescu, ÎI, p. 120. 
2 Ibid., p. 104. 
2 Did, p. “1420. 
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chipzuiri de a să pute inchipui și acoperemäntul 
bisăricii si întămpinare celor de trebuintä egu- 
menului ; 20 Mart 1841. 


Relaţiile cu egumenul erau precum o 
arată aceste două scrisori: 


Milostive stăpâne, cc. Dracachi, 


Cu ce mai adâncă supunire indrăznesc a vă 
instiinta di căti ceva: intăiu, pentru ci me'i po- 
roncit, am cercetat la Presfintia Sa pärintili Hario- 
polios : am fost; spuindu-i celi di cuviinti, sau 
bucurat tari mult că vă gäsit sănătos. Întrebăn- 
du-l di știi ceva di egumenul cari-i să vii din 
gios, cari dum’ c[a] un adiiafor au zăs că bini nu 
ști, fără di căt știi că sau intorsu di la Galat in- 
napoi la Țarigrad, dar pentru ci și cum, nu știi, 
zăcănd ca să vă inștiințăz să triimetit candilili și 
perdeoa diverilor celor mari, că n'au cu ce Sluji, 
și blagoslovenii vă triimeti, zicănd că, dacăiiva 
fi mai bine, va veni și Preosfin. la Hoisăști, ca să 
vă vadă. Al doili, la arhimandrit[ul] Melhisädec 
di la Goliia asămine i-am spus, și tare mult s'au 
bucurat di intrebare, iar di egumen bini nu știi 
nici dum': zăci că calabalăcul i-ar fi rămas la 
Galat și fiéorul numai săngur Sar fi intorsu la 
Țarigrad, da zici că trebui să vii negreșit. În- 
trebăndu-l di vre-o novită di la Țarigrad, me'u 
spus să vă instiintäz că la o parti di oraș au fost 
o ardiri mari di foc, la patru mii di casă ar fi 
arsu. Al triili, la Triisfetitilianul tot așa m'au 
spus că calabalăcul si bäet[ul] au rămas la Galat, 
numai săngur egumenul s'au intorsu. Trisfetitianul 
m'au zăs că să vă instintäz să facet cinci suti di 
ocă făină di păpușoi și cinci sute făină di grău 
numai dacă va fi curat. Să alăturiazi o scrisoari 
di la Coman, iar cu Malacsa di la Galat: am 
priimit-o astăzi di la postie. Triimät pi Vasili Chi- 
tariul ca să-și facă și el făină: cu el triimăt și 
60 peri, că atâta au fost la vii, și ceflelal]te li-au 
măncat păsările. Cercurili să tai: să vii carili să 
rădice și oamini di Luni la vii. Di sobi, materi 
am străns: lon Chetrariul nu poatiscăpa; numai 
soba din sofragerii am stricat-o, s’o fac. Pärintili 
Mitropolit tot mai zäbovesti, că nu să aude vorbă 
cănd să margă la män. Am intrebalt] di pärintili 
Vlădica cănd vine Vodă: pi Duminică poate să 
vii. Di chitriu ari să vă aducă dumi măine, iar 
Diditrachi (s:c) Călimănescu, fiindcă au cumpărat; 
că eu era să vă triimăt, dar nu găsăsc bune. În 
verzi, castravet di otät, am luat din tărgu tari 
buni, turcești, si tarhon, chipăruș mici și lungi 
acolo la Hoisăști, ori sănt sau ba, căci tăs (sic). 
văd, cä[t] sănt, prăvăsc și scumpăsc. Chităriia, spă- 
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lătoriia și la ficori, la chelari sănt aproapi di gata 
(la fiori și sobă am făcut, acum a pus pi ÿos 
chetrariul di la Hoisăști să ti să tencuiască casäli 
di sus pe din afară și să li văruiască). 

Cu cè mai adăncă supuneri pre-plecat slugă 

Vat[av] Stefänicä Aftanasiu. 
1839, Avgt. 18 zăli, 
Esäi. 

Să alăturiază adresul di la giudicătoriia agiu- 
tătoari a Tänt. Esäi pentru hotarnica mosäi a 
Păușăștii. 

[De altă mână:] Corespundentiia în pricinili 
mon. Dancului. 

(Vo:) Milostivului meu stăpăn dum. boerului 
Marilui Vornic Dracachi Rosăt cu adăncă supu- 
niri să să dei, Hoisästi. 

(La anticarul Pach.) 


Epitropul de mănăstire avea și grija pă- 
durilor, cum o arată această plângere: 


Cătră cinst. d. cc. Dracachi, epitrop sf. mänäs- 
tiri Dancu pădurarii di la moșiia Covratu a sf. 
mănăstirii. 

Jalubä. 

Cu mari obijduire cinstitei epitropii, findcă noi 
ne afläm asäzati în paza pädurii di opt ani di 
zäli si acum ne videm cu totul asupriti si obij- 
duiti di cătră d. posäsorul ce-l avem pi acastă 
moșii, cari și din curăturili ci lem (Sic) avem 
pentru hrana vieţii noastre ni le'u luat, cum și 
la facere zălilor cu totul piste măsură ne’u asu- 
prit, și nu ne putem cunoaști nimică di a fi oa- 
meani a sf. mănăstiri, cari si in an. 1840 ne-am 
arătat cu jalbă cătră mila cinstitei epitropii, și 
ne'u făgăduitu d. gramatic[ul] Dumitrachi că ne 
va triimete ușurare în plac la cinstita isprăv., la 
cari nu puţănă cheltuială am perdut, cercăndu, si 
nimica nu am putut afla. Pentru aCasta cu inge- 
nunchere cädem la mila cinstitei epitropii ca să 
fim cunoscuţi de pădurari a sf. mănăstiri, di mai 
face trebuintä a să apăra pădure, sau să ne stră- 
mutăm unde vom pute găsă milă; la cari nu 
putänä pomeniri Va rămăne cinstitei epitropii. 

1841, Fevr. 18. 
loanu săn Pal podariul, pădurariu. 


Stan Făcăariul, pădurariu. 
(La anticarul Pach.) 


UN CONTRACT DE „CALFĂ DE 
PETRARI“ (1839) 
ZAPIS. 
Eu cari mai ğos mă voi iscäli insämicu măna 
me incredintäz prin acest zapis ci dau dum. boe- 
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riului Vornicului Dracachi hRosăt, epitropul casăi 
răposatului negutitori Alicsandru Ciulei, să fii 
știut că m'am alcătuit ca să-i boltesc o hrubă 
ci esti la hanul lui Buzălă, ci esti a răposatului 
Ciulei, adică din gărliciul ci esti lăngă cräsmä și 
pără în ceelaltă hrubă cari esti la mijlocul ogräzii, 
a căruia gărlici am să-l străc, cu tocmală di pa- 
truzăci di lei stänjänu acel ci s'a lucra pi didi- 
supt fără a-l săpa di afară, iar cel ci să va săpa 
di afară căti saptizäci lei stänjänu cu toati a meli 
și pentru una și pentru alta, afară di piatră, cari 
ari să o dei dum: boeriul epitop. Pentru cari mă 
indatoresc a faci hruba bini, a o zădi și ao lega 
pricum ceri trebuintä, ca nu din lucrare-mi ră- 
fiind (sic) să pici, căci atunci eu să fiu räspun- 
zători pintru toată baguba ci sar intänpla. Pi 
cari bani am a-i priimi rănduri precum va spori 
lucru, iară acum de arvonă am priimit una sută 
lei, dator fiind a intra în lucru a patră zi după 
Bobotează, nifiind a slobod a lăsa o ză măcar 
să nu lucrez pentru ca nu din acasta să să sufiri 
vre-o inpedecari sau întărzăeri. Și pentru mai 
adivarată credință urmiazä a me iscălitură. 
loan Vasile, calfă de petrari. 
Anul 1859, Ghenari 5 zäli. 


(La anttcarul Pach.) 


UN MITROPOLIT DE CORINT EGUMEN 
LA ARON-VODĂ. 


Un frumos act din 1729 ni presintă casul 
ciudat al unui egumen de acolo care era 
Mitropolit de Corint, pe vremea lui Mihai- 
Vodă Racoviţă: 


+ lo Mihai Räcovitä 
gspdrii zemli moldavscoi, dat-am carte Domniei 
Miali rugătoriului nostru Sfinţii Sali părintelui 
chir Mitrofan, proin Mitropolit de Corinthu, 
carile iaste egumăn la m[ăln[ăjstiria lui Aron- 
Vodă, și pre cine va pune socotitor la podul ce 
au făcut pe moșiia sfintei mănâstiri la Mfojri, 
pre apa |ijii, să fie volnici cu carte Domniei 
Miali a lua brudinâ după obicei, precum au luat 
și alți egumeni mai innainte: de carul incărcat ce 
are treace pe podu căte șiasle] bani, iar de car 
deșertu cäte doi bani, ori a cui carul ș'ar fi, ori 
boerescu, ori călugărescu, ori slujitorescu ori 
negutitorescu, ori fieste a cui s’ar fi, de la toţi 
să ia brudină pecum scriem mai sus, și nime să 
nu cutiadză a sta inprotiva cărții Domniei Miale. 
U las, lt. 7250, Mart 2. 

(Iscălitură Domnului. Pecete mică octogonală 
cu chinovar.) 


Voevod, bj. mistiiu 
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Cet ouvrage présente des gravures d'images 
Saintes d'un caractère populaire ou plutôt demi- 
populaire. 

On y trouvera des Madonnes en gloire de 
type occidental, quelquefois couronnées par les 
anges, quelquefois aussi, comme pour les nos. 4, 
14, 16, 18, 21, 22, 23, 24, 25, sous liniluence de 
l’art byzantino-russe. Autour, ordinairement, on 
prodigue des ornements de la Renaissance, des 
veilleuses, des cierges, des couronnes de ileurs, 
des étoiles, tout cet attirail sentimental et mièvre 
auquel se plaît l'Église d'Occident. Une fois (no. 
8), on voit la Madonne, tel type révéré, portée 
sur les épaules de quatre prêtres. Des saints sont 
associés à la glorification, auxquels la Mère et 
l'Enfant tendent des chapelets. Au no. 12 la Vi- 
erge, qui ailleurs porte l'épée, se contente du 
sceptre, alors que le Christ plante le drapeau de 
la croix sur une hydre, au dessous de laquelle 
dorment un évêque et un roi dont on ne décou- 
vre pas le rôle. Comme chez les Russes, un 
groupe de scènes secondaires entoure celle-ci 
(ci. no. 49). Une piece de 1734 représente, sous 
J'iniluence italienne, les donatrices, avec une vue 
d'église. Des moines présentent à côté de la 
Mère de Dieu leurs saints patrons et au-dessous 
leur monastère; St. Paul et St. Antoine y devi- 
-ennent de bons Dominicains : c'est du folklore de 
couvent (no. 17). À cette conception les Carmé- 
lites en opposent une autre: la Vierge orante, 
sans enfant, flanquée d’un magnifique bouquet, 
et ensuite des scènes d’une interprétation difficile, 
avec une ville qui brüle (no. 19). On aime rendre 
sur la même planche la Sainte et l’église où elle 
‘est adorée. Très curieuse l’image, reproduite en 
couleurs, dans laquelle Marie, une demoiselle coii- 
i6e à la façon du XVIII-e siècle et vêtue d'une robe 
fleurie, prend ses leçons d'alphabet de sa mere 
qui trône, le livre sur ses genoux. Elle est accom- 
pagnée, au no. 27, d’une religieuse qui entoure 
elle aussi de ses bras un jeune Christ auréolé, 

F Drzeworyt ludowy w Polsce wydawnictwo J. Mort- 
-kowicza, Varsovie s. a, 
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le globe sur sa droite (no. 27), alors que, à côté, 
la même, dominant un spectacle de procession, 
caresse le menton de la Carmélite (no. 28). 
Une Marie couronnée par les Anges, comme chez 
les Russes (no. 70). On la voit aussi dans la 
Fuite en Égypte (nos. 66, 67), et toute la Sainte 
Famille aux nos. 65, 69. 

Le Christ paraît enfant, avec des rappels à ce 
qui sera sa mission (no. 85). Dans une autre 
scène, c'est St. Joseph qui use de ses droits de 
père, tenant le petit Jésus sur ses bras (no. 30). 
Ou bien au milieu des Apôtres de la Cène (nos. 
86, 87), couronné d’épines (no. 71), parfois fou- 
lant le crâne d'Adam (no. 72), pleurant à Gethsé- 
mani (no. 73), entouré de symboles dans sa 
prière (nos. 74, 75; au no. 74, le système russe 
des petits scènes environnantes), montrant ses 
plaies (nos 76, 77), trainant la croix dans un 
puissant élan, sous les yeux de plusieurs saints; 
ailleurs aussi entouré de la répétition de la figure 
du saint linceul sur des tiges de leurs, le calice 
renversé [ui brülant les pieds (no. 79). Il paraît 
en croix (nos 80, 81; avec les groupes secondaires 
no. 82), sur les bras de sa Mère, une Pietà (no. 
S4), trônant en gloire, alors qu'en bas on voit 
S-te Rosalie dans son tombeau (no. 89). Le no. 
88, tout à fait intéressant, présente le supplice 
du Sauveur dans une théorie qui monte, et c'est 
de la même façon qu'est rendue la Création du 
Monde (no. 93). 

Suit une présentation de saints, dans des 
décors tantêt d'église, tantôt champêtres. La porte 
du Paradis elle-même paraît, avec Paul portant le 
glaive et Pierre la clé (nos. 31). Des scènes de 
baptême (no. 32), dhermitages (no. 33), de saints 
guerriers portant la bannière aux armes de la 
Pologne (no. 34), d'évêques faisant sortir les 
morts de leurs tombeaux (no. 36). St. Casimir 
est imaginé entre ses fondations, tenant d'une 
main le crucifix, de l’autre une fleur (no. 38). 

Saint Georges est connu à la façon orthodoxe 
(nos 39, 40, 41). Les Dominicains répandent le 
culte de St. Antoine (nos. 42, 43); mais le loup 
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accompagnant le même saint renvoie à St. Fran- 
cois (no. 48). 

Le St. Nicolas polonais est l’évêque mitré et 
portant la crosse, tel de ses miracles devant lui 
(no. 47). Venant de Byzance, naturellement, une 
Sainte Hélène portant la croix, devant ce qui doit 
être sa fondation à Jérusalem (no. 48). Un dra- 
matique St. François (no, 50). Des saints de 
création récente ou de caractère purement local, 
à partir du no. 51: (S-te Odile, St. Jean Népomucène, 
S-te Agathe — un ambitieux tableau —, S-te Cathe- 
rine, avec un Turc en turban à ses pieds, no. 55, ou 
avec deux autres demoiselles couronnées, no. 
64; S-te Barbare, qu'est en train de décoller une 
espèce de janissaire barbu, no. 57, mais aussi 
d’autres types; S-te Pétronelle, St. Vincent. 

L'archange Michel pesant les âmes ou tenant 
l’épée et le bouclier n’a subi aucune iniluence 
de l’Orient (nos. 60, 61). Il est à côté de Gabriel 
et de Raphaël, avec flûte et tambour (no. 91). 

Sous un magnifique dragon dévorant, avec un 
Satan à montaches et une horloge armée du 
symbole de la Mort, on voit le défilé des con- 
damnés de la Vallée de Josaphat, chacun avec 
les attributs de sa profession, alors qu’en bas les 
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démons font îuire ceux qui sont déjà arrivés: une: 
imagination que n'a pas le tolklore roumain du 
même caractère sur le mur extérieur, peint en 
fresque, du péristyle des petites églises villa- 
geoises (no. 94). 

On rend par l’image, d’une façon irappante, 
aussi des paraboles, comme celle du bon servi- 
teur (no. 98). 

ll y a aussi, avec cette sentimentalité mystique- 
qui est beaucoup plus polonaise que „slave“ en 
général, de simples ileurs, d'un magnifique arran-- 
gement, stylisées ou non (nos. 95, 96). 

L'histoire enfin ne manque pas, et on s'inté- 
ressera ă un type de Kosciuszko devenu une 
espèce de St. Georges, mais sans qu’on voie sous 
ses pieds un dragon moscovite vaincu. La satyre 
sociale présente toutes les categories de la société 
devant le cadavre du Crédit mort (no. 99). 

Une bonne bibliographie renvoie aussi bien: 
aux ouvrages sur la xylographie en général qu’à 
ceux qui concernent l’,imagerie populaire“, depuis 
le livre d'initiation du romancier et historien de 
la aricature Champileury, en France, en Italie, 
dans les Pays-Bas et en Pologne même. 
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SCOBORÂREA UNEI FRESCE DE PE BOLTA 
BISERICII S. GIUSEPPE MAGGIORE 
DIN NAPOLI. 


— Pe margenea unui raport de restaurare — 


In ultimul timp Napoli, bucurându-se de o 
atenţie deosebită din partea actualului regim, are 
infatisarea unui enorm șantier, in care edificii 
noi, restaurări de monumente istorice, transfor- 
mări, lucrări edilitare işi au fiecare partea lor 
insemnată. 

Alături de importantele restaurări de la cas- 
telul Angevinilor, astăzi Castel Nuovo, si la bi- 
serica S. Lorenzo Maggiore, alături, de asemenea, 
de moderna „Stazione Maritima“, a cării construire 
animează intregul cartier al portului vechiu, o 
intensă febrilitate constructivă se observă in apro- 
pierea pietii municipiului, in cartierul S. Giuseppe 
Carità, unde, dintr'un amestec de schele, de 
mașini elevatoare, se ridică nudele ziduri ale mult 
discutatului palat al Poştelor, opera arhitectului 
Vaccaro. 

In vederea creării unei necesare perspective 
acestui nou exponent al arhitecturii italiane de 
astăzi și spre a lega cartierul de sus al Na- 
polei, Via Roma, cu portul, o serie de con- 
structii vechi cedează locul noilor si importan- 
telor transformări urbanistice. 

Printre acestea, biserica S. Giuseppe Maggiore, 
fundată in secolul al XVI-lea, complect refăcută 
in liniile caracteristicului baroc napoletano-spa- 
niol al secolului următor, monumentul principal 
al cartierului, este destinată la rându-i därâmarii, 
urmând a fi reconstruită in cartierul Luzzati, in 
„care scop parte din bogata colecţie de marmore 
policromice parietale a și fost demontată și trans- 
portată la noul șantier. 

În afară de aceste marmore, ceia ce dădea o 
importanţă deosebită bisericii erau cele trei fresce 
ale bolţii unicei sale nave, executate de Bardel- 
lini si Diana, in a doua jumătate a secolului al 
XVIII-lea, de o insemnată valoare artistică, re- 
presintând respectiv Gloria lui S. Giuseppe, Fuga 
in Egipt și Visul lui S. Giuseppe. 

Problema ce se punea deci era de a le des- 
prinde, scobori și transporta, operaţiuni de sigur 
“foarte anevoioase, dată fiind mărimea lor (fresca 
„centrală de 8 m. x 5 m., iar cele laterale fiecare 
de 3,20 m. x 5 m.) şi avându-se in vederea exe- 
cutarea lor în stuc și trestie aplicate de-a dreptul 
pe grinzi, soarele structurii eliptice a bolții. 

Atenţia conducătorilor a fost in primul rând 
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îndreptată spre satisfacerea cerintilor de pro- 
tectie in tot timpul lucrului, in care scop sau 
aplicat de-a dreptul pe frescă, pe intradosul bolţii, 
două foi de pânză groasă, ce au și menirea de 
a repartisa uniform impingerile inegale ale armă- 
turii de desubt, căptușite la rândul lor cu scân- 
duri suptiri si înguste, ce urmăresc perfect forma 
bolţii in sensul lungimii. 

Transversal, acest invelis este susţinut si con- 
solidat de un sistem de grinzișoare egal distan- 
tate si perfect fixate vertical de grinzile existente 
ale bolţii eliptice, obținându-se in acest fel for- 
marea unui tot absolut inseparabil intre structura 
frescei si armătura operaţiunii de scoborâre, con- 
ditiune esenţială reușitei manoperei. 

În adevăr, fresca, astfel încadrată, presintă avan- 
tagiul de a fi complect imobilisată și deci pusă 
la adăpostul oricăror eventuale loviri sau atingeri 
posibile in cursul unei astfel de delicate opera- 
tuni. 

Cabluri, lanţuri și scripete puternice, fixate de 
fermele acoperișului, susțin in cele patru colțuri 
ale sale imensa suprafaţă a frescei consolidate, în 
urmă complect isolată de restul bolţii. 

O macară manuală, așezată la nivelul solului, 
acţionează asupra scripetelor, imprimând indirect 
frescei mişcări lente si uniforme de scoborâre, 
astfel că in mai puţin de o jumătate de oară 
prima frescă de de-asupra intrării, in suprafaţă de 
16 m., a putut fi scoborâtă, de la o inaltime de 
circa 15 m., la nivelul unui camion, spre a fi 
transportată la noul șantier, unde operaţiunea 
inversă o va ingloba in ritmul decoratiunii de 
boltă a reconstruitei biserici S. Giuseppe-Luzzati. 

In continuare, acestor operaţiuni li vor urma 
restaurarea pictorică „in situ“ pentru eventualele 
avarii și mai ales pentru refacerea chenarului 
distrus prin extragerea frescei. 

Această admirabilă si ordonată realisare, rea- 
mintind lucrarea similară de la S. Maria Donna 
Regina pentru transportul unui părete vertical la 
o distanţă de 5 m., se incadrează printre cele mai 
insemnate aplicaţii ale principiilor moderne de 
restaurare de monumente in Napoli. 


Napoli, Maiu 1934. 
MORMANTUL LUI VIRGILIU DUPĂ 
ULTIMILE LUCRĂRI DE RESTAURARE 


— Pe margenea unui raport de restaurare — 


Neapolis, colonie grecească infunțată către sfâr- 
șitul secolului al VII-lea, atinse, in epoca romană 
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republicană mai puţin, in cea imperială mai mult, 
o desvoltare ale câării urme, mărturii de trecută 
splendoare de viaţă civică romană, apar incă și 
azi, mai cu samă in regiunea Domului, in parte 
inglobate in noile așezări creștine (biserica S. Lo- 
renzo Maggiore pe fundaţiile Basilicei Romane, S. 
Paolo Maggiore pe ruinele remplului Dioscurilor). 

Mormântul poetului care a cântat atât de ma- 
gistral, de pe înălțimile Acropolei cumane, faptele 
vitejesti ale legendarului Enea, eroul intemeierii 
primei colonii grecești pe pământul italic, Cuma, 
este de sigur unul din ceie mai importante mo- 
numente ale Neapolului clasic. 

La origine, monumentul funerar se găsia in 
afara orașului, după cerintile cultului morţilor, 
probabil la nivelul „Viei Puteolana“, ce lega Napoli 
cu Pozzuoli, altă așezare romană, stradă continuată 
cu una din cele mai vechi și mai grandioase ga- 
lerii romane, cunoscută de Petroniu si Seneca supt 
numele de „crypta neapolitana“, săpată in tuful a 
cărui masă gâlbuie-roșcată formează fondul spre 
Nord și Nord-Est, pe care se proiectează azi silue- 
tele construcţiilor Mergelinei actuale. 

La 1456 Alfons de Aragon, pentru a da o co- 
municatie mai directă intre orașul desvoltat la 
basa stâncii și golful Pozzuoli, adânci această ga- 
lerie, astfel că mormântul, găsindu-se chiar la in- 
trarea in ea, rămase complect suspendat și isolat 
la o inältime de 15 m. “pe tuful,. pe piatra de 
vulcanică origine, care, fie din causa extragerii pie- 
trei de construcţie din straturile inferioare, fie supt 
acţiunea agenţiilor atmosferici, presintă serioase 
lesiuni verticale, fenomen observat in tot lungul 
acestei coaste până la capul Posillipo. 

Datorită acestui fapt, însăși existenţa monumen- 
tului era grav periclitată, necesitând iminente lu- 
crări de consolidare. 

Printre diversele solutiuni a nu mai putin nu- 
meroaselor comisiuni însărcinate cu resolvarea a- 
cestei probleme a fost și una care, netinänd samă 
de importanţa istorico-arheologică a locului pe 
care iea naștere un monument, preconisă, nici 
mai mult, nici mai puţin decât mutarea lui intr'o 
altă parte a stâncii. unde ar fi putut avea o basă 
mai sigură. 

După multe peripeții, in 1928 i se dă valoro- 
sului inginer al Supraintendentei locale, cav. R. 
Siano, posibilitatea realisării proiectului său de 
consolidare, care, in esenţă, avea trei părţi im- 
portante: 1. Consolidarea stâncii incunjurätoare, 
cuprinzând galeria romană; 2. Întărirea conului de 
tuf ce serveşte de basă monumentului, și 3. res- 
taurarea strictă de conservare a zidurilor camerei 
destinate urnelor cinerare. 


Päreti intregi din blocuri de tuf, de 4-5 m. lăr- 
gime si inaltimi ajungând până la 9 m., au servit 
la proptirea masivelor stâncoase si la anihilarea 
tendinţelor de ruptură, de desagregare a pareti- 
lor galeriei. 


Stânca ce formează piedestalul monumentului 
a fost puternic incercuită cu trei rânduri de cen- 
turi de beton armat, legate pe colţuri cu cadre 
verticale, formând impreună un ansamblu insepara- 
bil, adânc incastrat in masa stâncii. 


MONUMENTELOR ISTORICE 


Structura murală, in cunoscutul „opus caemen- 
ticium“, la rându-i profund lesionată, se consolida 
cu același sistem de incercuire prin centuri de 
beton armat camuflate de acel „opus reticulatum“, cu 
care sant captusiti paretii spre interior, manieră 
de construcţie aparţinând inceputului primului secol 
al erei creştine. 

Acestor lucrări, care prin natura lor contribuie 
la durata existenţei monumentului, se adaugă cele 
destinate infrumuseţării, punerii in valoare, sis- 
ternatisării mediului incunjurător, „restauri di iso- 
lamento“, către care se indreaptă in mod special 
atenţia restauratorilor italieni, permitändu-mi a 
reaminti splendidele realisări in acest sens pentru 
Acropolea din Cuma, Monte Capitolino și Mau- 
seleul lui Adrian in Roma. 

Ca atare, intreaga zonă ce se desfășoară intre 
calea terată Napoli-Pozzuoli și stâncă a fost cu 
multă pricepere transformată într'o agreabilă grå- 
dină, a cării intrare se găsește numai la câţiva 
paşi de staţiunea Mergellina și unde se deschide 
dreapta perspectivă a unei alei de oleandri, termi- 
nată cu un epitaf „seicentesc“, dedicat fecundității 
apelor de la Agnano. 

In imediata vecinătate, pe fondul inchis al unei. 
nișe, se detașază albul marmorei bustului lui Vir- 
giliu, darul omagial al unei Americane, la umbra 
laurilor, mirtilor, chiparosilor, pinilor cântati de 
poetul bucolicelor și care ornează intregul com- 
plex pe cât de ingenios, pe atât de pitoresc al 
pantelor, scărilor săpate in piatră, necesare atingerii 
inaltimii la care se gâseste mormântul. 

De pe ultima platformă ochiul înfățișează mag- 
nifica priveliște a golfului, incadrată spre Nord 
de Passeggiata Santa Lucia si de Castel dell Ovo, 
vechea reședință a familiei Lucullus, iar spre 
dreapta, in zile de claritate, supt ploaia soarelui 
meridional, se reliefeaza in depărtare stâncoasa 
siluetă a insulei Capri, unde odinioară se ridicau 
svelte terasele și porticele palatului lui Tiberiu. 

Peste acestea, ca o veșnică ameninţare, predo- 
mină imaginea maiestoasă a Vesuviului, de câteva 
luni vărsând lava sa spre pajiștile de lămâi și 
portocali ale bietilor muritori ce au indrăznit a 
sfida atotputernicia marelui vulcan, asezändu-si umi- 
lele, insă gratioasele lor locuinţe pe coasta lui sudică. 


Din această inâlţime, scoborându-se câteva trepte, 
se ajunge la intrarea recent creată spre a da acces 
interiorului, cea originală, care se deschidea spre 
„Via Puteolana“, fiind cu totul inaccesibilă din 
causa enormei diferenţe de nivel a terenului in 
acel punct. 


În fața intrării o inscripție, care poartă stema 
aragonesă, ni indică presenta mormântului lui 
Virgiliu: Siste viator, pauca legito: bic Vergilii tu- 
mulus est. 

Impresionantă este de sigur modestia camerei care- 
a servit de odihnă cenușii celui mai mare poet 
al latinităţii; de formă pătrată, a cărui lature nu 
intrece patru metri de lungime, ea are ca singură 
decorație interioară zece nișe cinerare, din care 
una din păretele spre Răsărit se crede a fi adă- 
postit urna cinerară a lui Virgiliu; o foarte joasă 
boltă cilindrică acopere acest modest ansamblu. 
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Lipsite complect de orice urmă de decorație 
murală și arhitectonică, atât interiorul, cât şi exte- 
riorul nu presintă nimic care să ni amintească 
grandiositatea si proporţiile mormintelor de pe 
Via Appia și Via Latina din Roma, sau pe mai 
apropiata „Via dei Sepolcri“ din Pompei, imense 
cadre de artă decorativă romană. 

Pe galbenul tufului stâncii, chiparoșii apar ca 
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nişte uriașe facle indoliate la basa urnei funerare, 
al cării tumulus, până inainte de inceperea lucră- 
rilor de restaurare, servia vechiului proprietar al 
terenului ca piedestal de pe care la lumina de lună 
recita versuri din Virgiliu, de sigur netulburat 
nici chiar de fluieratul trenului, care, trecând nu- 
mai la câţiva metri, rupe din când în când liniș- 
tea impusă de un astfel de monument. 


BISERICI DE LEMN ȘI CRUCI DE PIATRĂ DIN JUDEȚUL RÂMNICUL-V ÂLCII:, 
INSCRIPȚII. 


„Spre indestularea hronologii domnilor Valahii 
(care, de şi este scrisă și tipărită in dialectul gre- 
cesc de doi istoriografi, insă intre dânșii au oareș- 
care deosebire, atât la anii in care au domnit, 
cât și la numele lor), cere trebuinta de a se cer- 
ceta prin toate chipurile și a se descoperi ade- 
vărul. Fiindcă atât din vechile vremi si până în 
ziua de astăzi oamenii obicinuiau de rädicau la 
feluri de locuri cruci de piatră de dealuri, prin 
munţi, prin câmp și pe oriunde găseau cu cale, 
din cari cruci, pe unile scria vre o intâmplare a 
vremei, iar pe altele numai nume de oameni, 
insă la toate acestea arată numile Domnului i 
veleatul in care sau ridicat acea cruce, pentru 
acea, dar spre inplinirea voilor inaltei Excelentii 
Sale domnului deplin inputernicit prezedent al 
Divanurilor Principatelor, rog pe dumneata a tri- 
mete la osebita cancelarie a inaltei Excelenţii Sale, 
ideie intâi de locul unde se află crucea, scriind 
numele moșii, și a cui este. [După aceasta să scrie 
din cuvânt in cuvânt slovele ce sânt săpate pe 
acea cruce *; 

Frânturi de amintiri pentru noi, cei de azi, 
momente de pioasă reculegere sufletească pentru 
cei de ieri, eternisare simplă a gândurilor și fap- 
telor din trecut, iată ce aduc, supt primul aspect, 
aceste mărturii laconice, adunate acum o sută de ani 
in judeţul Vâlcii. 

Răsfirate pe tot cuprinsul judeţului, ca și pe 
intreg cuprinsul ţării, la răscrucea drumurilor pe 
crucile de piatră, pe troitele de lemn räpuse de 
vreme, la pisanii de biserici sau aiurea, — sfioase 
amintiri, — ele aduc din viața de odinioară mår- 
turia zbuciumului si pietatii acestui popor, cele 
două extreme din care și-a infratit existenţa. 

Ctitori iubitori de datini și glie: călugări, popi 
de sat, episcopi, ţărani, boieri și Domni invocă in 
aceste inscripţii pomenirea lor, când ridică o 
cruce la margene de drum, sau durează din lemn 
o bisericuţă pe muchea unui deal de sat, simplă, 
dar elocventă concretisare a sentimentelor de 
dragoste către cel atotputernic. 

Cândva aceste ctitorii alcătuiau pitorescul sa- 
telor si drumurilor: crucile ce strajuiau cursul 
domol al izvoarelor, unde drumetul se opria un 


1 Archivele Statului, Catagrafie pentru toate sfintele mânăs- 
tiri si biserici ce se află in plasa Protopopiei Râmnicului, sud 
Vâlcea, 1832, lulie 24 : Condica Nr. 38. 

3 Archivele Statului, Administrative noi, 3127/1832 (Roşu). 
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moment să se odihnească, sau bisericutile de sat, 
legate de istoria trecutului nostru, piese docu- 
mentare ale artei religioase românești, includ in 
ele un ritm de viaţă depărtat, o largă genero- 
sitate, un aspect viu al locurilor și oamenilor, 
peste care vremea și depărtarea şi-au ţesut vălul 
uitării. De și numai mărturii de constatare, când 
sânt privite disparat, legate intre ele, ele formează 
un lanţ de gânduri, de sentimente și fapte, o in- 
fatisare vie a vremurilor depărtate. Viaţa bisericii 
ce se strică supt povara anilor sau a intâmplărilor 
nepriincioase este fixată lapidar în aceste inscripţii, 
când cineva o reface sau o impodobeste. 

Pomenesc astfel inscripţii despre călugări ce şi-au 
inchinat avutul vieţii lor pentru ridicarea unui schit 
de lemn, despre boieri ce aduc iconari din Sibiiu, 
pe apa veșnic răpede a Oltului, sau de satul intreg 
ce-și ridică o biserică trainică. La aceste ins- 
criptii se alătură si două pomelnice, cu insirarea 
numelor de Domni, Mitropoliti și episcopi, timidă 
incercare de istoriografie naţională, scoasă de mâna 
clericilor din izvoadele boierilor cărturari. Acum, 
când multe din crucile de piatră ce străjuiau la 
răscrucea drumurilor vor fi perit, iar bisericutile 
de lemn de pe muchea dealurilor sau dus cu 
vremurile dintr'un trecut une ori de nerecunoscut, 
inscripţiile lor pot fi iarăși de actualitate, ca o 
tradiție ce se integrează in trecut, poate ca unica 
mărturie sigură ce mai däinueste. lată de ce, pu- 
blicându-le, am crezut că aceste inscripţii pot fi 
de oarecare folos. 


MÂNĂSTIREA COZIA ! 

Pisania bisericii de la piatra cea stricată, 

În numele Părintelui si al Fiului si al Sfântului 
Duh ziditu-s'au această sfântă biserică intru cins- 
tea Naşterii Sfântului loan Botezătorul, cu toată 
cheltuiala și osteneala Mitropolitului a toată Tara- 
Românească chir Theodosie, in zilele bunului 


creștin lo Antone Vv., şi s'au sfinţit in anul 7178 
[= 1670] Iunie 24. 


CRUCILE DE PIATRĂ DE LA COZIA LA 
RÂMNIC 
O cruce de piatră ridicată intru hramul inälta- 
rii, in zilele Domnului lo Costandin Basarab Vv., 


1 Cf. lorga, Inscripţii din bisericile României, București 1905, 
l, p. 175; Alexandrescu (C.), Dicţionar geografic al județului 
Vâlcea, Bucureşti 1893, p. 107. 


5 


inp.org.ro 


134 


aflându-se egumen chir Grigorie, cu leat 7197 


[= 16891 


O cruce de piatră in Tigaänie Cozii din zilele 
inaältatului Domn lo Costandin Basarab Vv. prin 
osteneala egumenului chir Mihail (cu leat șters). 


O cruce ridicată intru hramu sfântului Vasilie, 
de cuviosul părintele Vasilie, egumenu Cozii, în 
zilele Impäratului Carol al sasälea, de robu lui 
Dumnezău Stanislav Stanciu, cu leat 7243 [=1735]. 


„aO cruce de piatră ridicata de robul lui Dum- 
nezău Nica, cu leat 7295 [= 1787), în satul Co- 


mânești. 


O cruce de piatră ridicată de robul lui Dum- 
nezău Irimia, cu leat 7294 [=1786]. 


O cruce ridicată în gura Izvorului Täamäduirei. 
733} (1823). 


O cruce ridicată de robul lui Dumnezău Aris- 
tasie (sic), cu leat 7295 [1787], la popa Costea. 


O cruce ridicată de robul lu Dumnezău Gri- 
gore, in dealu Teao, cu leat 7298 [=1790). 


O cruce de piatră ridicată in zilele Domnului 
Alexandru Ipsilanti Vv., de robu lui Dumnezău 
Andrei, cu leat 7288 [=1780). 


O cruce de piatră in satu Călimăneşti, ridicată 
de robu lui Dumnezău Marian, cu leat 7134 


[=1626]. 


O cruce de piatră lângă Valea Călimăneşti, ri- 
dicată in zilele Înpăratului Alexandru Pavlovici, 
cu leat 7318 [—1810], de robu lui Dumnezău 
Stan. 


O cruce ridicată de robu lui Dumnezău chir 
Dan, la biserica veche, unde au fost sfântul pres- 
tol, cu leat 7208 [=1700). 


O cruce ridicată in malul Oltului ot Călimăneşti, 
de robu lui Dumnezau Iliie, cu leat 7263 [=1755). 


O cruce de piatră ridicată de robu lui Dum- 
nezäu loan în drumu Albuletu, cu leat 7258 [=1750). 


O. cruce ridicată in satu Călimăneşti de robu 
lui Dumnezău Chiriţă, cu leat 7283 |=1775|, în 
zilele Domnului Alexandru Vv. 


O cruce de piatră ridicată in satu Călimăneşti, 
de robu lui Dumnezău Toma, cu leat 7101 
[=1593]. 


O cruce de piatră in gura Părăului Ogorului, 
ridicată in zilele Domnului Costandin Vv., de 
robu lui Dumnezău loan, cu leat 7262 [—1753] 


O cruce de piatră in Valea Corpinoasă, ridicată 


de robu lui Dumnezău Stan Jerpelea, cu leat 
7313 [=1805]. 


O cruce de piatră in Dealu Corpinoasa, ridicată 
de robu lui Dumnezău Theodosie, cu leat 7303 
[=1795). 


O cruce de piatră ridicată la Gura Vai de pà- 
rintele Vasilie ermonah, in zilele inpărăţii lui 
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Carol al sasalea, Stanciu Stănislav, cu leat 7243 
[=1735). 


O cruce de piatră ridicată ipac Gura Väi de 
robu lui Dumnezău Costandin, cu leat 7303 
[=1795). 


O cruce de piatră ce este la faţa drumului, în 
satu Olteni, ridicată de robu lui Dumnezău (rupt 
de aici incolo) cu leat 7191 [=1683]. 


SCHITU MAICILOR OT OSTROV. 


Pisania. 


Această sfântă biserică ce să chiamă Ostrov 
sau zidit din temelie de bunul creștin lo Neagoe 
Vv. si, nefiind zugrăvită la leat 7030 [=1582), iar 
la leat 7268 [—1760] s'au indemnat din dragul lui 
Dumnezău de au zugrăvit-o cu osteneala maici 
Marthei monahia si a fetelor sale Platonida mo- 
nahiă, Ioana i Rita. 


IPAC OSTROV. 


O cruce de piatră ridicată de robu lui Dum- 
nezău Nectarie ermonah, cu leat 7273 [=1765). 


BISERICELE DE MIR. 
CALIMANESTI + 


Sfânta biserică unde să prăznuește hramul Sfin- 
tilor Îngeri făcută din temelie de părintele Se- 
rafim, egumen sfintei mănăstiri Cozii, in zilele 
luminatului Domn Stefan Cantacozino Vv. cu 
leat 7220 [=1713). 


O cruce de piatră ridicată pă Valea Surii, spre 
Muereasca, in zilele luminatului Domn lo Ale- 
xandru Vv. cu leat 7281 [=1773]. 


MUIERERSCA DE SUS 


Pisania. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramul cu- 
vioasăi Paraschivi, făcută de robu lui Dumnezău 
Andrei? și Magdalina, în zilele domnului lo Cos- 
tandin Mihai Racoviţă Vv, aflându-se episcop 
chir Grigorie Râmnic, cu leat 7230 [—1722] à, 


OLANESTI. 


Pisania. 


Sfânta biserică unde să praznueste hramul Sfân- 
tului Nicolaie, făcută din temelie de robu lui 
Dumnezău jupân Drăghici Căpitanu Olănescu, in 
zilele luminatului Domn lo loan Vv., aflându-se 


episcop Râmnicului chir Damaschin, cu leat 7226 
[=1718)<. 
lo Şerban Cantacozino pre pereţi. 


1 Cf. Virgil Draghiceanu, Biserica din Călimăneşti, Bul. 
Com. Ist, V (1912), p. 184. 

= Catană, 

3 Cf. si Enache Ionescu, Bisericile din Olänesti și Mue- 
reasca de sus. Crede că biserica a fost zidită in 1744, dar 
nu-i cunoaște inscripţia; Bul. Com. Ist; VII (1915), p..119. 

* Data fundâării acestei biserici la 1551, in Dicţionarul 
geografic al armatei, tot astfel si în dicţionarul, citat, al ju- 
detului Rămnicul- Vâlcii. 

Cf. și inscripţia publicată de d. Enache lonescu, in Bule- 
tinul Comisiunii Monumentelor Istorice, loc citat. 
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IPAC OLANEŞTI. 


Sfânta biserică unde să prăznuiește Sfântul Gheor- 
ghe, făcută din temelie de robi lui Dumnezău 
boieri: Gheorghe Bränescu ! i de părintele Iosif 
arhiemandritu ot Săsineşti, in zilele luminatului 
Domn lo Alexandru Nicolaie Suţu Vv. aflându-se 
episcop Râmnicului chir Galaction, cu leat 1820. 


IPAC OLÂNEȘTI?, 


Sfânta biserică unde să prăznuește hramul Sfin- 
tilor Îngeri, făcută din temelie de dumnealui biv 
treti logofăt Alexandru 3 Olănescu i de părintele 


protopop loan Gotu Râmnicianu, cu leat 7320 
[= 1782]*. 


SCHITUL COMANCAS. 


Sfântul schit Comanca este făcut de răposatul 
Pahomie eromonah Bujoreanul i de Theodor ero- 
monah, cu leat 7244 [= 1736], hramul tuturor 
Sfinţilor. Are și ca patru zile de arătură. Au mai 
dat Preaosfintia Sa chir Climent odoaräle sfintei 
biserici, adecă: un antimis, un trioth, un minei, un 
molfetnic, o leturghie, o psaltirie, un catavasier, 
ca in veci să se pomenească. 


VIEZURI. 


Sfânta biserică ce să prăznuieşte hramul Bunii 
Veâtiri, făcută din temelie de robul lui Dunezău 
părintele Sava  Ezereanul, duhomnicul, cu leat 
7297 [= 178916. 


CHEIA. 
Biserică de piatră. 


Sfânta biserică unde se praznueste hramul Ador- 
mirii este făcută din temelie de tot satul (fără 
pisanie), cu leat 1776. 


MANASTIREA SARACINESTIT, 


Slovele pisaniei clopotului celui mare. 


Acest clopot este al sfintei episcopii Râmnicu, 
inchinat și dăruit sfântului ierarhului Nicolaie de 
la Miralichia, făcătorului de minuni, de Sfintia Sa 
iubitorului de Dumnezău chir Grigorie, episcop al 
aceștii sfintii episcopii, făcut la ani 7261 [= 1753) 


Clopotul cel mic fără slove. 


1 Gh. și B. Cormoși, in Alessandrescu, o. c. Data fundaà- 
rii e faa la 1811, dar se menţionează, totuși, cå inscripția 
nu s'a putut ceti. ii Dicționarul geografic al armatei data 
fundării e fixată in 1881 (sic). 

2 O pisanie mai nouâ a publicat și d. Enache lonescu. 
Ctitorii si data fundarii diferă in inscripţia noastrâ. Cf. Bul. 
Com. Ist, VIE (1915), p. 179. 

3 Alexe, in Dicţionarul Geografic. 

4 1751 ; ibid. 

$ Cf. si Virgiliu Drăghiceanu, Monumentele Istorice din 
Oltenia, Bul. Com. Ist., XXIV, 1931, p. 15. 

5 1752, in Alessandrescu, o. c. 

1 Cf. studiul, amplu, de Ion D. Trajanescu, in Buletinul 
Comisiunii Monumentelor Istorice, an. VII, pp. 1-12. 


135 


Pomelnic. 
Scara sa ce arată anume. 


Pomelnicul sfintei mănăstiri din Sărăcinești, ot 
sud Vâlcea, carele este urzită si făcută d'intâi din 
temelia ei de preaosfințitul părinte chir Stefan, 
episcop Noului Severin, și i-au dat și toate câte 
i-au trebuit: odăjdii, scule de argint și de aramă 
și dobitoace, fiind ispravnic Zosim eromonah, la 
tot lucrul, carele și pre urmă au făcut cu chel- 
tuiala sa chilia cia din jos, cu tot zidul inprejur, 
si au adaus si dobitoace ce au avut, vă leat 7197 


[= 1689]. 
Numele Domnilor dintr'acel pomelnic. 


Jo Sarban Cantacozino Basarab Vv. 
lo Costandin Basarab Vv. 

lo Alexandru Basarab Vv. 

lo Nicolaie Basarab Vv. 


Numele arbiereilor episcopi. 


Theodosie arhiepiscop si mitropolit. 


Ștefan episcop Râmnic. 
Grigorie i ; 
Ilarion episcop. 
Antim episcop Râmnic. 
Damaschin , - 
Inochentie à 4 
Climent : : 
Grigorie j 5 
Parthenie i » 
Chesarie A » 
Filaret à, à 
SARACINESTI. 


O pisanie inlăuntru bisericii pă mormântu räpo- 
satului Grigorie arhiereu, care au făcut hodăile ce 
sânt popi la poartă, spre răsărit, cu văleatul şters. 


CHICIURS™. 


Sfânta biserică, unde så präznueste hramul Ín- 
trării in Biserică, făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău diacon loan Tevelie?, in zilele lumi- 
natului Domn lo Alexandru Ipsilant Vv., aflându-să 
episcop Filarat Râmnic. ani de la Adam 7288 
[= 1780], dându-i ca o zi de arătură loc de moștenire. 


VLĂDUCENI 3. 


Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Sfin- 
tilor Împărați Costandin si Elena ziditu-s'au din 
temelie de dumnealui jupan Costandin Malacu, 
fiind ispravnic și ctitor chir Onisifor monah, in 
zilele luminatului Domn lo Costandin Nicolaie 
Vv. fiind episcop chir Climent Râmnic, cu leat 
7252 [= 1744). 

PAUSESTI. 


Sfânta biserică, unde să prăznuește hramul Sfân- 
tului Nicolaie, făcută din temelie de robul lui 


1 Com. Pausesti-Maglasi. 
2 Tevelei. 


2 Com. Pausesti-Maglasi. 
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Dumnezău Preda Bojoreanul. care această biserică 
sau surpat din cutremur, si, de al doilea zidin- 
du-se de iznoavă, mai in deal, de robii lui Dum- 
nezău Dincă sin ciauș Stefan, inpreună cu tot 
satu, i de Sfintia Sa proin protopopul Nicolae, de 
proin protopopul Statie Râmniceanu, cu leat 7334 
[=1824]. 


ZMIORATUL. 
Bisericä de lemn, 


Sfânta biserică, unde se präznueste hramul Ove- 
denii, zidită de robul lui Dumnezău Cozma erei, 
cu leat 7302 [=1794], in zilele Preaosfintii Sale 
chir Filaret. 


IPAC ZMIORAÀTU. 
Biserică de lemn. 


Sfânta biserică, unde se praznueste Sfântul Mu- 
cenic Dimitrie, făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău loan erei, de dumnealui postelnic Dima 
ot Stoicesti, sud Argeși, cu leat 1827, in zilele 
luminatului Domn Grigorie Ghica Vv., aflându-se 
episcop Preaosfintia Sa Neofit Râmnic. 


GAGOV A 


Sfânta biserică, unde se prăznuește hramul Sfân- 
tului Nicolaie, zidită din temelie de robul lui 
Dumnezău popa loan Andronescu, in zilele lu- 
minatului Domn lo Alexandru Nicolaie Suţu Vv., 
aflându-se episcop chir Galaction Râmnic, leat 
1819. 


IPAC CACOVA. 
Biserică de lemn, 


Sfânta biserică unde să prăznuește hramu Schim- 
bării la Faţă, făcută din temelie de răposatul loa- 
nichie ermonah, aflându-se episcop Râmnicului 
chir lonichie, Domn Costandin Basarab, leat 7106 
[sic = 1598]. 


IPAC CACOVA. 
Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde se praznueste hramu Sfin- 
tilor Îngeri este făcută de robul lui Dumnezău 
eroshimonah Athanasie și Mihail ermonah, in 
zilele inpäratesii Ecaterina, cu leat 7280 [=1772]. 


SCHITUL JGHIIABULUI. 


Sfânta biserică unde se praznueste hramul Ove- 
denii, făcută fiind din vechime din zilele Radului 
Vv. Negrul si neștiută de cine s'au zidit din te- 
melie, cu leat 10301 (sic) si al doilea sau prefăcut 
de Mitropolitul Theofil, in zilele lui  Matei-Vodă 
Basarab, iar acum, aflându-se pustie, s'au zidit din 
temelie de Timothei ermonah, cate se află si acum 
ingrijitori, i de Daniil ermonah, i de popa loan 
Andronescu, infrumusetatà și inpodobită după 
cum se vede, i cu trei chilii inprejur de zid i de 
lemn trei, i trei sute de pruni, i 10 nuci, 4 meri, 
2 pogoane de vie, 16 pogoane pădure, i trei po- 
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goane de fân, 1 pogon pentru porumb, 2 po- 
goane de grâu, i o moară mică, și şapte parinti 
cu preoţi cu tot, zidită in zilele luminatului Domn 
Grigorie Ghica Vv., aflându-se episcop chirio chir 
Neofit Râmnic, cu leat 1827. 


DOBRICENI. 


Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Cu- 
vioasei Paraschivi. făcută din temelie de dumnealui 
Sardar Preda ot oraş Ocnele, cu leat 1802. 


IPAC DOBRICENI, DE LEMN. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramul... !, 
făcută din temelie de robul lui Dumnezău Gri- 
gorie ermonah, de alți cinstiți ermonahi (cu leat 
șters). 


DOBRICENI. METOH ARNOTI. 


Sfânta biserică sau zidit din temelie intru cin- 
stea Sfinţilor Trei Ierarhi de robul lui Dumnezău 
Varlam, egumen Arnoti, de dumnealui jupan Cos- 
tandin Brâncoveanu, Vel Spatar, in zilele lumi- 
natului Domn lo Costandin Basarab Vv. Brânco- 
véanul, la leat 7218 [=1710]. 


IPAC DOBRICENI, DE LEMN. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramul Ador- 
miri, făcută din temelie de robul lui Dumnezău 
Radu erei, cu leat 1775. 


BUDURASTIL 


Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde se präznueste hramul Cu- 
vioasei Paraschiva, făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău popa Dumitru și popa Preda, cu leat 
7264 [=1756|. 


BĂRLOGUL. 
Biserică de lemn. 
Sfânta biserică unde se prăznuește hramul In- 
trări in Biserică, făcută de robu lui Dumnezău 


Gheorghe Ghetu i de dumnealui Costandin ot 
Bunești, leat 1783. 


IPAC BARLOGUIL, TOT DE LEMN. 


Sfânta biserică unde så praznueste hramul In- 
trării in Biserică, făcută dă robul lui Dumnezău 
Gheorghe Ghetu i dă dumnealui Constandin ot 
Bunesti, la leat 17. 


STOENEŞTI. 


Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramul Sfân- 
tului Nicolaie, făcută de popa Matei, cu leat 7268 


1 Lce liber in inscripţie. 
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[=1760], in zilele Domnului Alexandru Ipsilant 
Vv., aflându-să episcop Râmnicului chir Climent. 


IPAC SI AENESȘTI, DE LEMN. 


Sfânta biserică unde se prăznueşte hramu Cu- 
vioasii Paraschivi, făcută de robu lui Dumnezău 
Dumitraşcu i Grigore brat, cu leat șters din ve- 
chime, iar din prenoire leat 7324 [=1816]. 


BUNEȘTI. 


Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramu In- 
trări in Biserică, făcută din temelie de robu lui 
Dumnezău loan eri, cu leat 7305 '=1797] 


IPAC BUNESTI DE LEMN. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramul Cu- 
vioasäi Paraschivi, făcută din temelie, si nu se știe 
de cine, fiind veche, fărămată, iar acum inpre- 
noită i robul lui Dumnezău Statie, cu leat 7291 
[=1783] 


SFÂNTA MANASTIRE GOVORA !. 
Pisania däsupra uşi. 


Această sfântă si dumnezâiască biserică intru 
care să cinstaste și să prăznuește hramul Ador- 
mirii pra-curatei Fecioarei, care din inceputu ei 
această biserică cine au zidit-o nu să știe, iar, când 
au fost in zilele luminatului Domn lo Radu Vv, 
feciorul lui Vlad Vv., au găsit această mănăstire 
și biserică pustie şi stricată, la leat 7000; şi din 
bun gând s'au apucat de au dres și au infru- 
musetat, si au stâtut această biserică până in zi- 
lele luminatului Domn lo Costandin Basarab Vv., 
si, fiind prea învechită si spartă, cât ii veniră vre- 
mea a cădea, deci, intracea vreme fiind năstav- 
nic aceștii sfintei mânăstiri cuviosul chir Paisie 
ermonah și văzănd slăbiciunea bisericii, indem- 
natu-s'au dintral său gând și au prefăcut din te- 
melie, infrumusăţându-o cu zugrăveala si cu toate 
podoabele, cu cheltuiala de la el și cu ajutor de 
la mănăstire, ca in veci să să pomenească. Sfârșită 
la leat 7209 [—1701] 


Arätare pentru toate cele inprejuru mănăstirei. 


Acum, aflându-se epistat dumnealui Gheorghe 
Stefanidis, au acoperit sfânta biserică sus, atăt si 
jos zidul infrumusetat, iar chiliile toate mereme- 
tisindu-se cum se cade, iar pentru partea odoară- 
lor si a daniilor sânt toate la casa Eforiei in Bu- 
-curesti. 


CESMEAUA GOVORII, ÎN MANASTIRE. 


Această fântână făcutu-o-au părintele Paisie er- 
“monah si egumen acestii mănăstiri, in zilele lu- 
minatului şi bunului creștin lo Costandin Basa- 
rab Vv., cu leat 7207 [=1699]. 


1 Pentru Govora vezi și N. Iorga, Inscriptii, I. 
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GOVORA. 
Pisania clopotului celui mare. 


Acest clopot al sfintei mănăstiri Govora fiind 
spart și mai mic, S'au prefăcut de Preaosfintia Sa 
părintele Grigorie, proin Mitropolit, cu leat 7286 
[=1778] întru cinstea Adormirei Näscätoarei de 
Dumnezău, egumen fiind cuviosul Mihail Teto- 
ianul. 


Clopotul cel mic. 


Acest clopot este făcut de dumnealui loan Slå- 
vitescu, cu leat 1752. 


GOVORA. 


Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Naş- 
terii Precistii, făcută din temelie de popa Anghel 
i de popa Gavriil, cu leat 7204 [=1696]. 


SCHI UL SL ATIOARELE » 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramu sfân- 
tului Nicolae făcutu-s'au din temelie de Doamna 
Ecaterina a Măriei Sale lui Radu-Vodă i de Doam- 
na Elena, rămâind nezugrăvită până in leatu 
1806, si in urmă indemnatu-s’au dă au zugrävit-o 
Ștefan monah Bentanul cu popa Dragomir, inchi- 
nat fiind sfintei Episcopii Râmnicului. Boltele 
surpate din cutremurul din leatul 1852. 


SCHITUL TITIRECIULUI. 
Pisania de la turle. 


Această sfântă biserică unde să praznueste hramul 
Sfântului loan Zlataust făcutu-sau din temelie dă 
dumnealui jupan Mihail Cantacozino, Vel Spatar, 
in zilele luminatului Domn lo Costandin Nicolaie 
Vv. Mavrocordat, aflându-se episcop chir Climent 
Râmnic, si, mai pre urmă, inprenoindu-să si zu- 
grăvindu-să de  prea-cuviosul chir Damaschin, 
egumen, inzestrându-o cu moșii si altele trebuin- 
cioase, după arătarea hrisoavelor, la Eforia Spita- 
lului Pantelimon din București, leat 7260 [=1752]. 


„Schitul a fost inchinat spitalului Pantelimon de „râposatul 
Domn Grigorie-Vodă Ghica, ctitorul spitalului, asemenea cu 
sfat de obşte, precum in testament să coprinde, și cu voia 
moștenitorilor: Dumitrașcu Racoviţă, Vel Clucer, si lonita 
Vel Sätrar“. Cf. Arhivele Statului, Secretariatul Statului, dos. 
240/832 : Perilipsis de schimburile ce sânt inchinate la spitalul 
Sfântului Pantelimon.... 

Inscripţia publicata de Drăghiceanu diferă ca datare ș 
text. Cf. Monumentele istorice din Oltenia. Valenii-de-Munte 
1999. pr 27.' 


TITIRECIUL. 

Domnii din pomelnic. Mitropoliti. 
Matei Vv. Stefan mitropolit. 
Grigorie Vv. Neofit n 
Duca Vv. Theodosie , 
Radu Vv. Grigorie 


1 Cf. lorga, Biserica Doamnei Ecaterina, in Bul. Com. Mon. 
Ist., XXIV (1931), pp. 38-9. 
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Antone Vv. Cozma mitropolit. 
Mihai Vv. Filaret A 
Matei Vv. Dosothei 
Mihai Vv. | 
Costandin Vv. Episcopi. 
Scarlat Grigorie Vv. Ignatie episcop 
Alexandru Vv. Damaschin , 
Nicolai Vv. Inochentie , 
Climent p 
Parthenie N 
Grigorie E 
Chesarie a 
TITIRECIUL. 


O cruce ridicată lângă biserică dân jos dă på- 
rintele Damaschin, in zilele luminatului Domn lo 
Costandin Vv., cu leat 7263 [=1755). 


ORASU OCNI. 
Sfânta biserică Teica. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramu Sfân- 
tului Gheorghe, făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău Mihalcea, carele și Chiril monah s'au 
Zis, pă vremea Impărâţii lui Carol al șasălea, la 
ani de la Hristos 1702 (sic), dăruind şi moșii in- 
prejur pentru chiverniseala bisericii, inpodobin- 
du-o și cu zugrăveală prin lăuntru cât si pă afară. 
Clopotnița, basca, sfărămată din cutremur !. 


TEICA. 


Un stâlp de piatră ridicat de robul lui Dum- 
nezău Mihalcea, ctitorul bisericii, in zilele lui 
Carol al sasälea, cu leat 7239 [=1751]. 


AFUMAȚI 
Pisania. 


Sfânta biserică unde så prăznuește hramul Ador- 
mirii este făcută de dumnealui Costandin Feciorul, 
in zilele luminatului Domn lo Costandin Nico- 
laie Vv., cu leat 7254 [=1746), care această bise- 
rică să află sfărămată, cu toate boltele căzute, 
clopotniţa de sus cu clopotele căzute, zidul sfărâmat, 

2 cruci de argint 

În e a , cu Sfântu lemn intr'insa. 


BISERICA DOMNEASCA ? 


Pisania. 


Sfânta biserică de să prăznueşte hramul Sfân- 
tului mucenic Gheorghe făcutu-sau din temelie 
cu toată cheltuiala dumnealui jupân Statie, Vel 
Vistier, iar turla sau făcut cu cheltuiala biserici, 
și o au miluit si dat mertic de sare după cum 
arată hrisoavele Domnilor ţării; și o au miluit si 
cu casele unde șade camarași, insă casele şi piv- 
nita o au fost dăruit de Radu vistieru ot Ocnă; 





1 O pisanie mai complectă, si cu date ce diferă de aceasta, 
vezi-o in Drâghiceanu, Monumentele istorice din Oltenia, p. 26. 
2 [Din Ocnele Mari; Red.] 
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deci cu chiria ce să ia și cu merticu de sare să 
chivernisäste această biserică; pre urmă, fiind si 
altă biserică domnească, și invechindu-să s'au surpat, 
iar fericitul Costandin Basarab Vv. au socotit şi 
o numește a fi această biserică domnească, precum 
adeverează şi hrisovu Mării Sale şi al altor Domni.. 
Mai pre urmă, deci, mutăndu-să acest boeri dintru 
această lume si neapucând ca să o zugrăvească, 
au rămas, iar acum, când au fost mai pre urmă, 
fiind cămărași aici la Vel Ocnă dumnealui jupan 
Duca de la Sinop i cu jupan Statie de la Cerna- 
vodă, i-au indemnat Dumnezău si au cheltuit de 
au zugrăvit biserica și oltaru, iar tinda cu chel- 
tuiala biserici; deci să fie pomenire vecinică Dom- 
nilor și ctitorilor, la leat 7185 [:=1677], iar zugră- 
yeala lime 7227 |>17 19|; 

Clopotu cel mare cu lea 1608. iar cel mic cu 
leat 1662. 


BISERICA DOMNEASCA 
Domnii de pre zid: 


Antim Mitropolit 
Damaschin episcop 
Râmnic. 


Ștefan Basarab Vv. 
lo Costandin Basarab Vv. 


Icoanele impărătești bune, noi, cu coroane de 
argint. 

Evt.nghelia ferecată cu argint. 

Trai degete de sfinte moaşte ale 
Mercurie si icoana. 

Curtea bisericii închisă cu bâlvani (sic). 

Clopotnița sfărmată, cea cu clopotile, din cutre- 
muru de acum, leat 1832. 


Sfântului 


BROSTENI. 
Pisania. 


Sfânta biserică unde så prăznuește hramu Sfân- 
tului loan Botezătorul făcutu-sau din temelie de 
robu lui Dumnezău Ghera erei, Radu erei şi 
Dinu Lupu, in zilele luminatului Domn Alexan- 
dru Moruz Vv. aflându-să episcop chir Nectarie 
Râmnic, cu leat 1793. 


BROȘTENI. 
Clopoiu cel mare. Pisania. 


Acest clopot s'au făcut de popa Ghera i de: 
popa Radu si de Dinu Lupu, hramu Sfântului 
loan, orasu Ocnele-Brosteni, cu leat 1795. 


ORBETL 


Pisania. 


Sfânta biserică unde se prăznuește hramul sfin- 
tilor ingeri Mihail și Gavriil făcutu-sau din te- 
melie de robu lui Dumnezău Nica erei si, mai 
pre urmă, inprenoindu-să cu zugrăveala si cu ili 
odoară, după cum să vede, cu leat 7306 [—1794]1. 

Prin lăuntru zugrăveala căzută cu tencuială cu 
tot. Sfânta biserică închisă. Poarta de zid. 


1 Ale ei? [Red] 
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In Archivele Basarabiei, VI, 2, note despre 
clădiri de biserici în Basarabia la începutul seco- 
lului al XIX-lea. La 1813 săteni din Särätica se 
invoiesc a tace o nouă clădire, de lemn cu basă 
de piatră. Ivan Bacalu, starostele, se oferă a zidi, 
dar ridică apoi satul coutra lui. 

În acelaşi an, răzeşii de Samescani (Orheiu) 
vreau să descopere biserica spre a înlocui stuhul 
cu şindilă (p. 159). 

Tot atunci biserică nouă la Ustie (Orheiu), cu 
certe si scandaluri (pp. 159-00). 

La Vladnic, tot pe acest timp, altarul era în- 
velit cu stuh şi biserica nu era podită, ci „în 
starea poietilor“, de şi erau acolo patruzeci şi 
cinci de familii (p. 164). 

Tot atunci se preface în biserică moscheia din 
Chilia (p. 171). 

La 1819 se lucra la biserica Si. Gheorghe din 
Chişinău (p. 187). 

Clădirea schitului din „codrul Necorestilor“ la 
începutul secolului al XIX-lea (p. 188). 


x 


„La o depărtare de 20 km. de Soroca, spre 
Apus, într'o positie pitorească, se ailă satul Schi- 
neni. E înființat, pe la sfârşitul veacului al XVIII-lea, 
de boieri moldoveni, între cari se pomenește şi 
numele lui Nicolae Trohin, Marele Sätrar pe lângă 
Domnul Moldovei, şi purta numele de Câsla-Stà- 
neni. Cu o populație neaoş moldovenească, satul 
a progresat foarte putin supt raportul cultural, 
de şi are şcoală şi biserica cea mai veche din 
împrejurimi. Biserica nu se ştie precis când e 
zidită, căci prin anul 1821 sa sfințit, după cum 
se dovedeşte din arhiva bisericii de pe acel timp 
(în moldoveneste, cu alfabet slavon şi grec). In 
actul de sfințire se pomenește de unele părţi ale 
bisericii care au tost construite din nou sau repa- 
rate, ceia ce ar dovedi că biserica e zidită mult 
mai înainte. In curtea ei se mai află și o cruce 
de piatră din anul 1631, cu inscriptiune mol- 
dovenească cu litere slavone. In spre Miazăzi, 
la 2 m. de zidul bisericii, se află un mic monu- 
ment din piatră de inältime de 4 m. în formă 
de piramidă, terminat printr'o sieră. Monumentul 
«este ridicat în anul 1828 de Alexe Caragheorghevici 
sau Cel Negru, un membru al familiei domni- 
“toare şi întemeietoare a independenţei sârbești. Este 
ridicat pe mormântul soției lui Alexe Caragheor- 
ghevici, Maria, fiica Şătrarului Nicolae Trohin, şi 
pe mormântul soacrei lui Alexe Caragheorghe- 
wici, soția Sätrarului Nicolae Trohin şi fiica Armasu- 
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lui Constantin Buzne. Monumentul este artistic 
sculptat, atât în ce priveşte ornamentele, figurile 
alegorice, inscriptiunile, care s'au păstrat intacte, 
cât si ca formă generală. 

În partea de Nord a bisericii se află mormân- 
tul Serdarului Gheorge Mihail Berguvanci, mort 
în anul 1841. Mai sânt şi alte morminte împodo- 
bite cu monumente de o mică însemnătate istorică, 
insă de mare valoare artistică. Între acestea este 
si monumentul ridicat pe mormântul boierului 
Alexandru Janu. E tot din marmoră albă, foarte 
irumos sculptat, cu inscriptiuni aurite. 

Toate însă zac în bălării, fără de nicio în- 
grijire, amenințate de distrugere, fie de intemperii 
si așezarea terenului, fie de mâni răutăcioase. 

De aceia ar trebui cercetate şi îngrijite aceste 
mărturii ale trecutului nostru.“ 

(Din foaia Cuvint Moldovenesc, 12 August 1934.) 


A 5 
Fe 


În Jurnalul lui lacob Sobieski, fiul regelui loan 
al III-lea, reprodus de d. Al. Lapedatu în „Me- 
moriile Academiei Române“, seria II, t. XIII, 
mem. 13, la pagina 24, se dă această descriere 
a bisericii Si. Nicolae din laşi şi a palatului dom- 
nesc: „Biserica răsăriteană e împodobită cu pic- 
turi, și în pridvor... Am mers apoi la Curte, unde 
două încăperi din jos sânt foarte frumoase, cu 
păreții şi tavanul acoperiți cu plăci de ceramică. 
Sus, două încăperi cu feresti mari, făcute pentru 
ca vederea să fe frumoasă din toate părțile de 
spre Îeresti. Păreţii si tavanul sânt zugrăviți cu 
mult mestesug pe un fond de aur chines (2), cu 
iloricele delicat executate [stucaturi]“. 

A se compara cu descrierea de Cornelio Magni 
a palatului de la Cetăţuia. 


alr 
ri 


A se adăugi la biografia lui Sevastos Kymeni- 
tes, a cărui inscripție mormintală am dat-o într'u- 
nul din n-rele trecute. Intr'un articol despre teoria 
lui cu privire la imaculata concepție, în Ac-ppxrizi, 
GSxasuzita, păr. S. Petrides dă, in Echos d'Orient, 
VIII, p. 262 şi urm., după Gh. A. Kyriakides, b:- 
oyoxyiat Toy x ToarecobvtS zal Ti nec ITI, 
10025... G2Ma54vTwY ASiwY, Atena 1897, o biografie 
complectă a directorului școlii bucureștene supt 
Brâncoveanu. Născut în 1630 la Kymina sau 
Khotsa. Elev al lui loan Carioiil si apoi, la 1664, 
al lui Alexandru Mavrocordat. La 1671 di- 
rector al şcoli constantinopolitane. După un 
scandal cu  şcolarii, deschide şcoală la Trape- 
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zunt, între 1680 şi April 1683. Se însoară acolo. 
Își lasă nevasta si trece la București. 


LA 


Se ştie că o plansä de la jumătatea secolului 
trecut presintă în ruinele Hârşovei o  tereastă 
gotică. Găsesc în Memoriile lui Langeron (Odo- 
bescu, în Hurmuzaki, Supl. 1%, p. 139): „Les deux 
rochers, sur lun desquels il y avant un grand 
château de pierre, fortification dans le genre 
gothique ; sur l’autre rocher, moins élevé, il y 
avait une tour de pierre“. 

De altfel la Nicopol generalul irances în ser- 
viciul Rusiei semnalează „une église gothique très 
ancienne“ (ibid., pp. 299-300). 


tr 


, INSCRIPȚII CÂMPULUNGENE : (MUSCEL). 


l. Unde iaste hram Uspeni b[ogorodilţe, ero- 
monah Nectarie, suptu loan Voevod în Scaun frate- 
său ?, în văleat 7225. 


2. Aicea odihnește robul lui Dumnezeu Stancu 
Beligrădeanul, ca să fie de pomenire lor si 
părinţilor. 


t 3. „.Deadiul Aïlenduli] ..î Ion, Voevod (sic) 
vleat 7066. 


4. Supt acastă piatră să odihnesc oasele robu- 
lui lui Dumnezeu Apostol biv Vel Cluč., care din 
pomenirea lui Dumnezeu s'au pristăvit în zilele 
prea-inältatului Domni lo Mihaiu Costandinu Su- 
tul Vvodii, m. Oc., dn. 7, leat 1784. 
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5. Supt acastă piatră odihnescu oasăle răposa-. 
tului robului Nect... 


Nicodim arh., egumen, 7237. 
$ 

Primim : 

„Mi-e present în minte un articol al d-voastră 
relativ la starea de nepăsare în care se lasă să 
zacă irosite şi adesea profanate pietre funerare, 
cruci și odăjdii bisericești, adevărate comori vii 
ale trecutului nortru, neglijate de cei în drept să 
le ocrotească si păstreze pentru cei cari ni vor 
urma. 

Pătruns de revolta d-voastră, de si nu am cin- 
stea să vă cunosc personal, îmi iau totuși liber- 
tatea să vă adresez rândurile mele şi să vă 
trimet totogratia acestei cruci vechi si foarte tru- 
moase, pe care am restaurat-o aici în Călimăneşti, 
aşezând-o la margene de drum lângă o mică 
vilişoară a mea de aici. 

Istoricul ei e interesant: 

Am găsit-o în Jiblea, intro curte unde cineva 
a găsit cu cale s'o transporte din drum, să o 
decapiteze, iar din piciorul ei să tacă /roc de 
porci, din jericire pe versul inscripţiei. După ce 
a tăcut acest păgân oficiu şi trocul s'a spart în 
două, cele două cioburi au fost aruncate în dosul 
unui grajd, iar partea superioară a crucii a 
rămas în grădină, probabil ca ornament. 

Văzând-o întâmplător, am cerut-o succesorului 
acelui functionar, care avea şi el intenţia să re- 
pare această proianare, și în urma insistențelor 
mele mi-a dăruit-o pentru a o restaura. 

Vă aduc la cunoştinţă aceasta, fiindcă simt 
nevoia de a vă împărtăși si d-voastră durerea 
pe care ati simtit-o de atâtea ori. 

Rămân, mult stimate d-le proiesor, al dv. de- 
votat. Dr. Stepleanu-Horbatsky.“ 


N. I. 
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D. Gh. Ghibănescu publică încă trei predici 
de conţinut istoric, Biserica Sf. Dimitrie (Balș), 
Biserica Sf. Andrei şi Biserica Sf. Nicolae Dom- 
nesc (laşi 1934). În prima este o genealogie com- 
plectă a familiei Balş. În ambele tabloul, schiţat 
de un adânc cunoscător, al vechiului lași. Se dau 
si documente şi inscripţii (pe un Pentcostarion 
mențiunea „dumnealui Costantin Roset Vel Vor- 
nic si prea-cinstita a Măriei Sali Doamna Ecate- 
rini, socru Mării Sale credinéosului Domnului 
nostru lo Costantin Nicolae Vvod“ ; p. 34). Este 
si o cronică documentară a lașului. 


p 


1 Într'o biserică din margine. 
? Nicolae Mavrocordat. 





În broşura d-lui Victor Brătulescu, Calimaänestii 
și monumentele istorice din imprejurimi (Bucureşti 
[1934]) se reproduc inscripţiile din regiunea Co- 
ziei. Ilustrații alese. O ediţie francesä sau germană 
ar îi de dorit. La Ostrov, spune autorul (p. 7), 
s'au găsit admirabilele două icoane ale Doamnei 
lui Neagoe. Se presintă, pentru prima oară, şi 
lăcaşurile de la Berislävesti, impunător complex 
de clădiri, datorit boierului Sandu Bucşănescu, 
îngropat acolo (secolul al XVIII-lea), ca si Stäni- 
șoara, interesantă şi ca arhitectur , biserica de la 
Frăsinei (tăcut de piatră din râvna cunoscutei 
familii de negustori craioveni lovipale; p. 26). 


N. |. 
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RAPORT DE ACTIVITATE PE ANUL 1929 


În cursul anului 1929 lucrările Comisiunii Mo- 
numentelor Istorice au urmat conform cu pro~- 
gramul său și cu prevederile tabloului aprobat. 

Aceste lucrări se pot impärti in următoarele 
categorii : 

Lucrări de conservare si 
mai importante. 

2. Lucrări de reparatiuni curente. 

5. Cercetări si späläturi de zugräveli. 

4. Säpäturi si cercetäri arheologice. 

I. — Printre principalele lucrări de conservare, 
și care a dat resultate frumoase și neașteptate, 
trebuie dată întâietatea bisericii Mănăstirii Cozia 
a lui Mircea-cel-Bätrân. 

După reconstituirea turlei, terminată în anul 
trecut, s'a urmat cu refacerea acoperișului bisericii, 
care fusese mult suprainältat in veacul al XIX-lea. 
Cercetările de supt acoperișul cel nou au condus 
la regăsirea frontoanelor vechi rotunjite, care sânt 
de sigur din epoca lui Mircea, căci sânt caracte- 
ristice bisericilor sârbești din Valea Moravei si se 
găsesc la Calenici, Liu boștinia și Crusevat. 

Aceste frontoane sânt din piatră cioplită și din 
cărămidă aparentă, iar elementele lor s'au găsit 
destul de bine conservate pentru a putea fi re- 
constituite precis și complect. 

Fotografiile și schiţele ce insotesc memoriul ce 
Sa cerut d-lui arhitect Atanasescu vor lămuri 
Comisiunea. 


de reconstituire 


La biserica Curtea Veche din București sa con- 
tinuat cu cercetarea elementelor vechi ale bisericii 
si cu reconstituirea lor; s'au făcut și săpături în 
jurul bisericii, regăsindu-se temeliile a două ca- 
pele alăturate bisericii și alipite de pronaosul 
acesteia, cu care erau in comunicație directă prin 
arcadele ale căror urme se văd pe fațadă. Alte 
săpături vor trebui făcute spre a se căuta urmele 
ce mai pot fi găsite ale fostului Palat Domnesc; 
se va putea aranja o grădină spre a pune in 
evidență rämäsitile găsite. Memoriul cerut d-lui 
arhitect Teodoru va arăta detaliile. 


La biserica Mihai- Vodă din Capitală s'a terminat 
turla, acoperișul si tencuielile ; de asemenea şi la 
basa turlei. Învelitoarea s'a făcut cu plumb, con- 
form hotărârii Comisiunii. Rămâne pentru anul 
viitor de făcut acoperișul corpului bisericii. 

Ist“ — Fase. 77. 1933. 


»Bul. Com. Mon. 


La biserica Bucovät de lângă Craiova s'au ter- 
minat turlele și reconstituirea părților superioare 
ale acoperișului ; memoriul cerut d-lui arhitect 
Atanasescu va arăta amănunţit cum s'a procedat. 


La biserica mănăstiri Pobrata, frumoasa ctitorie 
a lui Petru Rareș, s'au reconstituit părțile inferioare 
ale bisericii care erau mult deteriorate, soclul de 
jur împrejur, contraforturile lucrate in mare parte 
din piatră de talie cioplită. Această lucrare foarte 
delicată cere multă băgare de seamă, trebuind pe 
de oparte respectat, pe cât posibil, ceia ce este 
vechiu, așa cum este, și, pe de altă parte, trebuie 
avută grija de a nu lăsa părţi vulnerabile, care ar 
putea produce noi degradări in viitor. Dar și cos- 
tul ridicat al pietrei de talie cioplite și al mânii 
de lucru ne obligă a reduce la minimum posibil 
înlocuirea pietrelor stricate. Pridvorul bisericii, care 
a fost modificat intr'o epocă posterioară și ale cărui 
deschideri fuseseră zidite și tencuite, s'a cercetat, 
găsindu-se supt tencuieli și zidării formele lui 
cele vechi. 


La biserica Sf. Dumitru din Hârlău sa re- 
găsit, supt tencuielile care o acoperiau, frumoasa 
architectură de piatră de la origine, care s'a re- 
constituit, inlocuindu-se părțile deteriorate. Mai 
sânt incă de reconstituit ferestrele de piatră de la 
pronaos, ale căror urme s'au regăsit supt umplu- 
tura de zidărie și supt tencuieli. 


La biserica Mânăstirii Neamţului a lui Stefan-cel- 
Mare s'a regăsit de către d. arhitect G. Sterian 
supt tencuieli toată arhitectura primitivă a bisericii, 
relativ bine conservată, astfel că urmează a se re- 
para și consolida spre a resista și în viitor. 


La Mânăstirea Cetățuia din lași s'au reparat 
radical acoperișurile de olane de la Sala Gotică 
și de la chilii, si in anul viitor urmează a se in- 
cepe restaurarea bisericii, începând cu acoperisu- 
rile de la turle și corp, având în vedere formele 
primitive, care se văd în tabloul ctitoricesc din 
timpul lui Duca- Vodă, aflat in pronaosul bisericii. 
Proiectele se vor presinta Comisiunii spre apro- 
bare. 


II. Printre lucrările de reparatiuni curente avem: 
La biserica Sft. Spiridon Vechiu din București, 
reparații exterioare. 
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La Antim, lucrări la paraclisul mănăstirii. 

La Tutan, reparații la turlele bisericii. 

La Domneasca din Târgovişte, reparații la so- 
clu, la trotuar și la scările din față. 

La Sfânta Vineri din Târgovişte, reparații. 

La Doicesti, subzidire și refacerea pridvorului. 

La Rucăr, subzidire și reparații. 

La Codreni, reparații ‘Ja clopotniţă. 

La biserica Mănăstirii Dintr'un Lemn, după re- 
constituirea frumosului pridvor cu stâlpi de piatră 
ascunși supt zidărie și tencuieli, sau reparat tur- 
lele bisericii. La Petrești-Cărbunești (Gorj), sem- 
nalată Comisiunii de către d. profesor Bărcăcilă, 
la schitul Surpatele, la Mănăstirea Hurez, la 
schitul Strâmba (Gorj), la Polovraci, la Sf. Ni- 
colae si Trei lerarhi din lași, la biserica lui Petru 
Rareș din Baia s'au făcut reparaţii curente, arătate 
in memoriile arhitecților. 

La Mitropolia din Târgoviște sa terminat adă- 
postul pentru păstrarea frumoaselor pietre și o- 
biecte rămase de la vechea Mitropolie dărârnată, 
pietre care au fost găsite aruncate afară și care 
Sau strâns prin ingrijirea Comisiunii și Sau adă- 
postit provisoriu intr'o magasie de lemn, care nu 
mai poate resista timpului. 


HI. Cercetările și spălările de zugrăveli vechi 
acolo unde ele sânt acoperite de altele mai noi, 
care le ascund sau le desfigurează, constituie una 
grijile de căpetenie ale Comisiunii, insă, din causa 
lipsei de personal pregătit, aceste lucrări merg 
greu și nu se pot face decât prea puţine, față 
cu numărul mare de biserici care așteaptă să 
fie studiate și reparate in ceia ce privește fres- 
curile lor. 

La Biserica mare de la Cozia sau spălat zu- 
grăvelile turlei si ale naosului; mai rămâne pen- 
tru anul viitor altarul. 

La biserica cu Sfinţi din București s'a terminat zu- 
grăveala interioară la turlă, unde s'a zugrăvit un 
pantocrator nou; restul turlei s'a dat cu o tentă 
neutră. 

La Dobrovăț s'au făcut cercetări; de asemenea 
la Sf. Gheorghe din Hârlău si la Cetăţuia din 
lași. 


Spälarea picturii interioare a bisericii mänäs- 
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tirea Cotroceni, prevăzută la tabloul din acest an, 
nu şa putut face. 


IV. Säpäturi și cercetări arheologice, pe lângă 
cele de la Curtea Veche din București, pomenite 
la inceputul acestui raport, s'au făcut la Biserica 
Domnească din  Curtea-de-Argeș, unde sau 
consolidat temeliile ruinelor găsite, dependintile 
palatului si ale porților vechii incinte, apoi s'a 
aranjat grădina din prejur. 


V. S'au mai dat ajutoare bisericii mănăstirii 
Cașin din Bacău pentru facerea unei tâmple noi, 
cea veche fiind distrusă odată cu biserica din 
causa incendiului din anul 1920. 


VI. Unele lucrări s'au făcut supt direcția noas- 
tră, însă din bani donați de către particulari bine- 
voitori. 

Astfel la biserica Sf. Arhangheli din Craiova 
restaurarea se face din donația de două milioane 
a doamnei Paulina Vorvoreanu, mare proprietară 
din Craiova. În acest an s'au făcut zidăriile din 
roșu pănă la turlă și acoperișul bisericii. 

O altă biserică ce se repară din donaţie este 
cea de la Budești-de-Vâlcea, lângă Băbenii-de- 
Olteț, unde donatoarea este proprietara moșiei, 
doamna Zoe Golescu. În acest an sa subzidit 
biserica, care era foarte deteriorată și presinta 
foarte multe crăpături, s'au țesut acele crăpături, 
sau legat bolțile cu tiranti de fier, și s'a făcut 
acoperișul din nou. 

Ambele aceste lucrări vor continua la anul. 


VII. Atelierul de reparaţii a continuat activi- 
tatea sa, scăpând de la distrugere obiecte vechi 
de mare valoare. Este insă amenințat să dispară, 
fiindcă șeful este pensionat. Totuşi ar fi foarte 
util să i se dea posibilitatea dea continua lucrä- 
rile,căci este o serie de catapetesme de mare 
valoare, multe din timpul lui Constantin-Vodă 
Brâncoveanu, care sânt amenințate de distrugere 
din causa carilor, și ar fi bine venită o nouă or- 
ganisare a acestui atelier de reparaţii, cu care 
şar putea salva lucrări de artă care merită să fie 
conservate si care, dacă nu se vor lua măsuri, 
sânt destinate să dispară in scurt timp. 


RAPORT DE ACTIVITATE PE ANUL 1930. 


In campania anului 1950 lucrările tehnice ale 
Comisiunii Monumentelor Istorice s'au executat 
cu greu din causa sumelor reduse de la buget 
si a dificultății incasărilor acestor sume. Din a- 
ceastă causă nu s'au putut face decât lucrări mici, 
și cele mai importante au inaintat cu greu. 


1. Lucrările mai importante au fost cele de la 
Cozia, unde se urmează cu restaurarea bisericii 
lui Mircea-cel-Bătrân. Acolo sau găsit date pre- 
tioase și destul de complecte pentru a permite 
reconstituirea formelor de la naos; pentru pro- 
naos chestia este nelămurită, si din această causă 


se vor păstra disposiţiile actuale, reconstituin- 
du-se numai părțile unde posedăm date certe. 


La Bucovățul de lângă Craiova s'a urmat cu 
restaurarea fațadelor și lucrările interioare de ten- 
cuieli de la turlă, a socluiui, inlocuindu-se numai 
părțile stricate și păstrându-se pe cât sa putut 
părţile vechi în bună stare. 


La clopotnița mănăstirii Brebu s'a inceput res- 
taurarea la fațade, la cornișa superioară, care 
şa reconstituit, urmând apoi in jos cu inlocuirea 
cărămizilor stricate și rostuirea intregii suprafețe 
pănă la linia centrelor primelor panouri. 
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La biserica Mihai-Vodă s'a urmat cu lucrările 
la basa turlei, care s'a învelit cu plumb și s'a lu- 
crat la restauratia fatadelor ei. 


La Sf. Elefterie din Bucuresti s'a restaurat turla 
din nou, in locul celei de lemn, s'a refăcut aco- 
perișul cu olane in locul tablei stricate, restau- 
rându-se cornișa veche, s'au regăsit supt tencuiala 
fațadelor urmele vechilor zugrăveli care s'au con- 
servat și s'au restaurat tencuielile stricate; s'au con- 
solidat zidurile prin repararea crăpăturilor cu 
ciment. S'a reconstituit pridvorul zidit cu cără- 
midă, care ascundea coloanele și arcadele dintre 
ele, care s'au dat la iveaiă, reparându-se. 


La Mânăstirea Neamtului s'a lucrat la restaurarea 
acoperișului turlei bisericii si la päretii turlei și a 
baselor turlei. 


La Pobrata s'a continuat cu restaurarea pie- 
träriei de la soclul bisericii și s'au deschis feres- 
trele zidite de la pronaos și pridvor spre a se 
studia restaurarea lor. 


La Sf. Dumitru din Hârlău s'au restaurat ferestrele 
mari de la pronaos, reconstituind formele vechi 
cu plumb și geamuri acolo unde nu sa putut 
face altfel, lipsind pietrele. 

Această operaţie delicată inviază pentru pri- 
vitor elementele arhitecturii dispărute. S'au mai 
reconstituit ferestrele de la absidă și s'au conso- 
iidat părțile existente ale soclului din jurul bi- 
sericii. 


La Curtea Veche din București s'a restaurat so- 
clul bisericii, sa făcut trotuarul de jur imprejur 
și s'au restaurat temeliile zidurilor găsite in jurul 
bisericii, acoperindu-se spre a fi păstrate. 


III. — Sau mai făcut lucrări de reparaţii la ur- 
mătoarele biserici: 

La Biserica Domnească din Curtea-de-Arges 
in interior; la Trei lerarhi din lași, terminarea 
imprejmuirii, reparatul caloriferului, al motorului 
si al ventilatorului 

La biserica Aron-Vodă din lași, la Sf. loan din 
Vasluiu, la Bălinești-Dorohoiu, la paraclisul mănăs- 
tirii Antim din București, la Sf. Dumitru din Bucu- 
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rești, la Sfânta Vineri din Târgoviște, la Sf. Gheor- 
ghe din Rucăr, la schitul Negru-Vodă din Muscel, 
la clopotnița de la Tutana-Arges, la Mănăstirea 
din Vălenii-de-Munte, la biserica Filip din același 
oraș, la Pavilionul crucii de la Călugăreni, la 
Săftica (Ilfov), la Polovraci (Gorj), la Petresti-Car- 
bunești (Gorj) la Strâmba, la Surpatele (Valcea), 
la Zlătioara, la Dintr'un Lemn, la Hurez (Vâlcea), 
la Brädestii din Dolj. La Băbeni-Budești, pe Olteț, 
Sa continuat cu lucrările de restaurare intreprinse 
din îndemnul și cu cheltuiala d-nei Zoe Golescu si 
a d-rei Maria Golescu. 


La biserica Sfinţii Arhangheli din Craiova s'a 
continuat restaurarea din fondul donat de d-na 
P. Vorvoreanu. 


Sau mai făcut devise și controlări de lucrări la 
Hlincea (lași), Fâstâci (Vasluiu), Toţi Sfinţii (Râmnicul 
Vâlcii), Vârtop (Dolj), Cosoveni (idem), Cioroiu 
(Romanați), Dräghiceni, Balș, Știrbei (Romanați), 
Zăvideni, Buleta, Otesani (Vâlcea), etc., etc. 


IV. Späläri și restaurări de zugrăveli vechi s'au 
făcut la pridvorul mănăstirii Cozia din fondurile 
Comisiunii Monumentelor Istorice. 

Alte restaurări de zugrăveli s'au făcut la Zăvi- 
deni (Vâlcea), la Surlari (Ilfov), la mănăstirea 
Rătești (Buzău), la Sfânta Paraschiva din comuna 
Balş, la biserica Obedeanu din Craiova și la Ote- 
telis din Vâlcea: acestea din urmă sau făcut din 
fondurile parohiilor, supt controlul Comisiunii Mo- 
numentelor Istorice. 


V. Reparaţii de mobilier și obiecte de artă bise- 
ricească: la tâmpla bisericii mănăstirii Hurez, la 
biserica Stelea din Târgoviște, la biserica Surpa- 
tele din Vâlcea, la tâmpla de la biserica din Go- 
lești, etc. 

Sa inceput restaurarea tâmplei de la biserica 
din Berzunti (Bacău), care a fost adusă la atelier, 
fiind complect deteriorată și mâncată de cari. 

S'au făcut reparatiuni la 'candele și alte argin- 
tării de la mănăstirea Văcărești, de la biserica 
Golești, de la biserica din Berzunti, etc. 

S'au reparat si așezat la loc mulajele de ipsos 
aduse de la Minister și montate in Museul de la 
Stavropoleos. 

Arhitect-sef, N. Ghica. 
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N. IORGA, Monuments historiques dans notre 
ancienne littérature. 

I. Georges Asachi et les monuments historiques 
de Moldavie. 

Georges Asachi, écrivain roumain du XIX-e 
siècle, aidé par son fils Alexandre, nous a laissé, 
au cours d'un voyage fait en Moldavie occiden- 
tale, en 1835 et en 1838, la vue du couvent 
de Neamţ, avec les vieilles cellules, de Bistriţa, 
fondation d’Alexandre l-er, de la forteresse de 
Neamt, du couvent de Hangu (XVII-e siècle), de 
celui de Mira (seconde moitié du même siècle), 
de celui de Bogdana (même époque). 

II. Macedonski et les monuments historiques. 

En 1882 le poète Alexandre Macedonski donne 
des notes sur le monastère de Hurezi et sur Pé- 
glise de St. Démètre à Craiova. 

III. Pierre Verussi. 

Le professeur et peintre moldave Pierre Ve- 
russi donne après 1870 une série d’études sur 
l'ancien art roumain, avec une large et minutieuse 
description de l’église épiscopale d'Argeș. 

IV. Une description en vers de l'église épiscopale 
d” Ar ges. 

L’église du prince Neagoe Basarab est décrite 
dans un poème, en 1866, avant la restauration 
de Lecomte du Noiiy par le professeur Romulus 
Scriban. 


N. IORGA, Églises entre les vallées du Teleajen 
et du Slănic. 

Il est question des églises, refaites, mais ayant 
des éléments d’un passé, du reste récent, de Mă- 
lăieștii-de-sus et de Cotofänesti (district de Pra- 
hova), avec mention des documents concernant 
cette région d’anciens propriétaires paysans. 


N. IORGA, Un couvent de moines lettres : Vorona. 

Vorona, couvent du XIX-e siècle, dans le dis- 
trict de Botoșani, apparait dans ce document sous 
le rapport de sa vie intérieure. 


N. IORGA, Une exploration archéologique et 
historique du district Olt. 

Il s’agit du livre récent de J. lonascu, Églises, 
figures et documents de l'Olt (1934). Excellente 
enquête. Quelques monuments du XVI-e siècle 
encore. 





N. IORGA, Notes moldaves en rapport avec des 
bâtisses d'église et profanes. 

Mention de réparations récentes au couvent de 
Galata (XVI-e siècle), à celui de Dancu (à Jassy, 
même époque; inventaire d’objets) (1824) au 
couvent de Târgul Ocnei (XVII-e siècle). Con- 
trats avec des maçons de 1739. Mention d’un 
Métropolite de Corinthe, hégoumène du couvent 
du prince Aaron, près de Jassy (1722). 


N. IORGA, Un album de l'art populaire reli- 
gieux en Pologne (celui de J. Mortkowicz; texte 
français, il s’agit de planches représentant surtout 
des saints). 


Communications. Sur le transport d’un plafond à 
Naples (par N. Lupu), sur des travaux au tombeau 
de Virgile (par le même). Reproduction (par Jean 
Vârtosu) d'inscriptions sur des église de bois et 
des croix de grande route valaques et olténiennes, 
d’après une consignation officielle d’environ 1830. 


Chronique (par N. lorga): sur des églises bes- 
sarabiennes, sur une inscription concernant la dy- 
nastie des Karageorgévitch à Schineni (Bessarabie), 
sur la description de l’église de St. Nicolas et le 
palais princier de Jassy dans le Journal de Jacques, 
fils du roi Jean Sobieski, sur Sébastos Kymé- 
nites, professeur grec du XVIII-e siècle, dont 
a été publiée la pierre tombale, sur des détails 
gothiques mentionnés vers 1812 au château by- 
zantin de Hârșova; quelques inscriptions tombales 
à Câmpulung (district de Muscel). Sur une croix 
de grande route (note du docteur Sterleanu-Hor- 
batsky). 


Bibliographie : Sur G. Ghibănescu, études con- 
cernant les églises de St. Nicolas, de St. Démètre 
des Bals et de St. André à Jassy et de Victor 
Brätulescu, églises aux alentours de Cozia. 


Rapport technique des réparations: à Curtea 
Veche et Mihai-Vodă de Bucarest, à Bucovät 
près de Craiova, a Pobrata (Moldavie), à St Dé- 
metre de Hârlău, à l’église conventuelle de Neamț, 
à celle de Cetăţuia, ainsi que quelques menus 
travaux (par N. Ghica). 
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LES ARIS MINEURS EN ROUMANIE 


— SECONDE PARTIE! — 


== 


PAR N. IORGA. 





LA SCULPTURE EN BOIS. 


I. 


Le travail artistique du bois dans les 
pays roumains est, comme les autres bran- 
ches de lam, dañs le fapport de plus 
étroit, exclusif même, avec le service et 
lornementation des églises. 

Il ne part pas toujours dun art popu- 
laire, très varié, qui se rattache à des tra- 
ditions archaiques, venant de ce monde 
des Thraces qui a cree les formes, exis- 
tantes Jusqu'aujourd'hui, dun dessin line- 
aire, reduisant les elements de la nature, 
les objets du milieu environnant, la figure 
humaine elle-même à des combinaisons 
de lignes dans lesquelles la simplicité 
n'exclut pas l'élégance. En poursuivant le 
développement de cette sculpture en bois 
on Sapercevra aussitôt que certaines ten- 
dances viennent d'ailleurs, dun monde oc- 
cidental ou oriental où il y avait des 
traditions plus anciennes et une production 
beaucoup plus riche. 


Sans doute il y a eu dès le commen- 
cement dans les églises roumaines des 
sièges pour le prince et pour l'évêque et 
ils durent être ornés de sculptures. Mais 
ce qu'on a de plus ancien dans ce do- 
maine de la sculpture en bois est composé 
de deux portes se trouvant en Valachie. 

L'une est celle de Cotmeana, petite é- 

lise dans le district d'Argeș, fondée sous 
lue du courant de culture et dart 
initié au XIV-e siècle par le moine ma- 
cédonien Nicodème, et qui conserve encore, 
malgré une réfection du XVIl-e siècle fi- 
nissant et malgré un lourd porche ajouté 
à l'époque des Phanariotes, ses proportions 





! La premiere a paru, il y a quelques mois, éditée par 
l'Imprimerie d'Etat. Cette étude paraitre aussi séparément, 
avec de nombreuses planches, sous la forme de cette pre- 
miere partie. 

Ist.“ — Fasc. 78 4933. 


„Bul. Com. Mon. 


premières et ornement de la corniche par 
une céramique en couleur datant de la 
premiere fondation. 

Comme, à cette époque, l'art de la Ser- 
bie voisine donne sous tous les rapports 
les modèles, c'est de là que viennent les 
entrelacs si riches qui la recouvrent en en- 
tier, ressemblant à l'encadrement en pierre 
sculptée des fenêtres de l’église de Cozia, 
qui est de la même époque. Dans le re- 
gistre supérieur, cette porte, conservée au- 
jourd'hui au Musée dart religieux de Bu- 
carest, présente l'Annonciation. Ce beau 
relief, tout à fait inaccoutumé dans les 
règles de l'Eglise orientale, montre bien 
l’origine, correspondante à celle de certains 
objets d'une autre technique appartenant 
à la même direction, de ce remarquable 
objet: la Dalmatie, influencée de toutes 
les façons par la civilisation vénitienne. 

C’est de ce même côté que vient une 
autre porte, qui, a une époque où cepen- 
dant les traditions macédoniennes de Ni- 
codème devaient être abandonnées, étant 
remplacées par la mode byzantine sans mé- 
langes, fermait l’église de Snagov, autre 
édifice conventuel, sur lequel il y a un 
témoignage qui en fixe la fondation à la 
fin de ce même XIV-e siècle. 

La porte elle-même est d’un travail qui 
renvoie à une date plus récente, les lettres 
slaves, écrasées, dune ligne qui montre 
influence des caractères latins, paraissant 
indiquer la fin du XV-e siècle ou le com- 
mencement du XVI-e, quand le bâtisseur 
de l'église épiscopale d'Argeș, le riche et 
munificent prince Neagoe, faisait venir 
des artistes du côté de l’Adriatique, dont 
l’accoutumance est marquée dans la lettre 
de l'inscription liminaire et de celles qui 
sont gravées sur les tombeaux du prince, 
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de sa femme, de ses enfants, de son gen- 
dre. Sur un fonds qui montrerait la con- 
naissance des arabesques introduites par 
l'invasion et la conquête ottomanes dans 
les Balcans, se developpent des fragments 
de textes deglise autour de trois registres 
contenant des figures ou des groupes de 
sainte, -du caractète. le plus : délicat. Le 
premier registre présente l'Annonciation, 
qui deviendra un type favori pour la 
sculpture en bois et un autre groupe où 
devant la Vierge se présente un roi au- 
réolé, qui pourrait être David. Dans le se- 
cond, deux saints se trouvent sur chacun 
des battants: Pierre et Paul et un autre 
couple. En bas Saint Georges est opposé 
au second des saints chevaliers, Saint De- 
metre. 

Pour en finir avec ces premiers docu- 
ments de la sculpture en bois influencée 
par la Serbie, qui elle-même, par cette 
Dalmatie de synthèse, s'inspire de l'Italie, 
une autre porte dont les ornements, très 
riches, sont sans doute d’un style occi- 
dental, présente, au XVI-e siècle sans doute, 
peut-être même au commencement du 
XVIl-e, la même scène de l'Annonciation, 
mais sans le caractère si archaïque du 
groupe de Cotmeana et, ensuite, dans deux 
autres registres, les évangélistes, l'un d’entre 
eux étant remplacé cependant par une 
figure humaine. 


Pendant tout ce temps, qui va jusqu’à 
l'époque de création abondante, un peu 
banale, dominée par le patronnage du 
prince de Valachie Constantin Brâncoveanu 
(1688-1714), la Moldavie ne donne rien 
pour ce chapitre, si important, des portes. 
Mais elle présente deux sièges princiers. 

Ils n'empruntent comme style rien ni 
à la lointaine Serbie, ni à cet art gothi- 
que allemand, venu par la Pologne gali- 
cienne et surtout par la Transylvanie, du 
côté de la ville saxonne la plus rappro- 
chée, Nosen-Bistritz (Bistriţa), dont lin- 
fluence a été si grande sur les ornements 
en pierre, jusqu'aux inscriptions tombales, 
des églises de Moldavie, ainsi que sur le 
travail des métaux. Les artistes, sans doute 
des Roumains, reproduisent les traditions 
les plus anciennes de l’art populaire, sans 
aucune inscription et sans aucun désir 
d'innover. 


DE La COMMISSION 


DE MONUMENTS HISTORIQUES 


L'un de ces sièges se conserve encore 
dans l’église conventuelle de Moldovita, 
dans l’ancienne Bucovine autrichienne, 
fondation du XV-e siècle, refaite sur 
une place Voisine, aù XVIe à lepo- 
que du prince de Moldavie Pierre Rareş, 
époux dune descendante des despotes 
Brankovitch de Serbie, Helene-Catherine, 
dont la part dans l'oeuvre artistique de 
cette heureuse époque, continuant celle, 
plus vigoureuse, dEtienne-le-Grand, père 
de Rares, fut très grande. 

L'autre, déposé au Musée dart religieux 
de = Bucâresty a te: pris ă l'église de 
Pobrată sur le Sereth, bâtie par ce prince 
et par sa femme, qui reposent sous deux 
beaux sarcophages de marbre blanc dans 
cet édifice imposant, de dimensions plus 
grandes que de coutume. 

Plus récent est le siège princier de Vo- 
ronet, fondation du XV-e siècle. Celui de 
Humor, qui est du commencement du 
XVI-e, et celui, qu'il faut dater d'environ 
1560, de l'église de Slatina, nécropole du 
prince Alexandre Lăpuşneanu. 

M. G. Balş: constatait dans cette orne- 
mentation, d'un caractere evidemment tres 
complexe, contenant de simples entrelacs, 
des étoiles flamboyantes, des cercles en- 
tremeles, des rosettes entrelacées, comme 
dans le frontispice des plus anciens ma- 
nuscrits roumains ou slavo-roumains, gréco- 
roumains, de petites fleurs au bout de 
rameaux entretissés, avec des éléments 
qu'on trouve aussi, comme illa bien ob- 
serve dans l'ornementation en fresque des 
églises, du ,gothique rayonnant“, des notes 
d'un ,byzantinisme pur“ ou bien ,byzan- 
tino-romanes“, d’autres qui seraient „perso- 
ottomanes“ ou ,russo-géorgiennes“; il es- 
sayait une comparaison avec telle table 
de Bartfeld (Bártfa), dans l’ancienne Hon- 
grie Supérieure. Il est disposé à voir dans 
le siège de Moldoviţa l'oeuvre dun Hon- 
grois, d'un Transylvain (sans doute Saxon), 
travaillant dans son pays ou invité en 
Moldavie. 

Nous ne pourrions pas être du même 
avis. Le travail du bois de caractère po- 
pulaire a absolument les mêmes caracte- 
res, employant parfois sans doute aussi 


1 Buletinul Comisiunii Monumentelor istorice, XXI 
(1928), Bisericile moldoveneşti din veacul al XVI-lea, 
Bucarest 1928, p. 310. 
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des elements dart cultive qui se sont 
„popularises“. On n'a qua examiner les 
houlettes des bergers, les flutes, les incrus- 
tations des caisses rurales, sculptees par- 
fois au clou rougi dans le feu, et diffe- 
rentes autres formes de ce folklore, tou- 
jours fidèle à ses directions premières. 

Un autre argument pour cette opinion 
est fourni par le développement même 
de cette sculpture des sièges. Celui de Po- 
brata est beaucoup plus simple, plus uni- 
taire de style, élaguant ce qui ne ‘tient 
pas aux règles immuables de l'art linéaire, 
abstrait, géométrique. Celui de Humor est 
imprégné dinstinct populaire. Celui de 
Slatina, d'une forme générale très intéres- 
sante, car il est fait pour deux personnes, 
le prince et la princesse, ne porte que de 
simples entrelacs comme dans les manus- 
crits anciens les moins ornés. On voit 
ce que finit par imposer, par dessus les 
complications dues à un artiste qui avait 
vu aussi des choses d'église et des choses 
étrangères: l'instinct même de la race, mieux 
conservé pour ce temps en Moldavie qu’en 
Valachie. 

Ce même système peut être observe 
dans d’autres objets d'ornementation que 
nous avions déjà signalés dans notre Nea- 
mul Românesc in Bucovina („La nation rou- 
maine en Bucovine“), bien avant la guerre, 
et que M. Balș vient de rendre dans sa 
large étude sur les églises moldaves du 
XVI-e siècle. 

On trouve les mêmes dessins absolu- 
ment linéaires dans les stalles moldaves 
de Buhalnita (XVIl-e siècle) et de Bala- 
nesti', et dans celles de Berzunti un joli 
idei] dé broderie em Lois : de méme 
que dans le siège episcopal de Miera *. 

Les sièges pour les fidèles, qui se sont 
conservés ă Voroneţ, représentent, pour la 
même époque, le même art. Seulement il 
est facile d'y distinguer parfois, lorsque 
ornementation n'est pas purement liné- 
aire, deux “éléments, dé!lorigine la’ plus 
différente: des reminiscences d'inscriptions 
tombales dues à des artistes saxons de 
Transylvanie, l'étoile affectionnée par lart 
populaire, des entrelacs qu'on voit sur les 
fresques d'église au bas des figures et même 


‘1 Balş, loc. cit, pp. 5.8-530. 
2. Ibid; p 532: - ~ | 
3 Abc 
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de petites stèles à écailles qui rappellent lO- 
rient musulman. On y lit cette inscription : 
CIA CTOAUk CATEOPH paR EOKIR KVD lOIPODIE MH- 
TPONVIHT CSUABCKIH, „CE Siège a été fait par 
le serviteur de Dieu, dom Grégoire, Mé- 
tropolite de Suceava”. 

Un „tetrapode“, un pupitre de Pobrata, 
à forme octogonale, a une ornementation 
géométrique copiée sur celle des manus- 
crits, mais offrant aussi des ressemblances 
avec les grandes étoiles qui sont plaquées 
sur les murs extérieurs de l'église épisco- 

pale 1dATSeS que l'artiste a pu connaitre 

Sur les côtés, les larges palmettes auront 
été recueillies dans les pierres tombales du 
XVI-e siècle. 

Ajcutons tels encadrements recouverts 
de stuc doré’, qu’on a pu conserver dans 
une de ces admirables petites églises de 
la Bucovine, ainsi que celui du crucifix, 
entouré, comme de coutume, par la Vierge, 
et- St. Jean de- „piete“ au-dessus d'une 
„Katapetasma“ de Moldoviţa qui pourrait 
bien être du XVll-e siècle seulement. Le 
beau couronnement à motifs fleuraux, de 
myosotis, du „pomennik“ (liste des fon- 
dateurs et de leurs parents, qu’on dépasse 
à l'offertoire, à la „proskomedie“) de Mol- 
dovita pourraient être d'origine plus récente, 
si on considere le caractère de l'écriture: 
ici encore des arcs brisés montrent bien 
l'emprunt fait aux pierres tombales, de 
caractère gothique, plutôt tchèque. 

L'iconostase de Suceviţa peut être en 
effet plus ancienne pour la partie den 
bas, d'une ornementations menue très dis- 
crète”. Tout le reste est absolument mo- 
derne. 

Bâtie à la fin du XVl-e siècle, l'église 
du monastere moldave de Tazlău a une 
des plus belles portes de ce style à ori 
gines populaires. Les mêmes éléments d'o- 
rigine différente sy rencontrent. Ici lar- 
tiste a laissé son nom: cra ABep CZTBOpH H 
SKpacu WNOHAY MHYEH HPH ANH HA  HAIIETO lw 
Gpeaua (MorHaa BOEBSA n nph irSMenk KHp Fe- 
HAAHE TACAWBCKhH MOHACTHPH, RATO +3DA, Mà 
MapTid a AHH, Kosma MancTrpă: (Cette porte a 
été faite et ornée par le moine Michée, 
sous le règne de notre prince Jean Jéré- 
mie Movilă et sous l'hegoumene kyr Gen- 


1 M. Balș les prenait pour des fragments d'iconostase ; 
ouvr. cite; p. 37: 

2 Balş, Bisericile moldoveneşti din secolul al XVII-lea, P; 
525. 
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nadius du monastère de Tazlău, lan 7104, 
mois de mars 30 jours; artisan: Cosmas.) 
Cosmas est sans doute un moine de ce 
couvent de Tazlău, sur la rivière du même 
nom, dans les Carpathes. On voit donc 
qu'un travail compliqué, dans lequel en- 
trent des éléments venus de tous côtés, 
comme nous l'avons déjà indiqué, peut 
être du à un indigene, simple moine dans 
un couvent perdu dans les forêts. 

Ce style moldave a fait le même che- 
min que ce qui lui correspond dans l'ar- 
chitecture, qui est arrivée a créer un type 
bientôt accepté aussi bien par la Vala- 
chie que par la Transylvanie. En effet, on 
le retrouve sur la porte de l'église du 
couvent d'Arnota, fondation du prince va- 
laque Mathieu Basarab, vers la moitié du 
XVIll-e siècle: on y voit les mêmes lignes 
que sur le siège de Moldovita: le lys des 
Angevins de Hongrie, qui figure aussi sur 
les monnaies valaques et sur le vêtement 
du prince Basarab, enseveli dans l'Église 
Princière d'Argeș, y figure dans les deux 
registres, séparé et terminé par de riches 
palmettes. 


IL. 


Jusque dans la seconde moitié du XVIl-e 
siècle il ny a pas de changement dans 
l'inspiration et la technique du travail en 
bois. Lorsque le nouveau pénètre et arrive 
à rempiacer les deux directions que nous 
avons relevées jusqu'ici, à savoir: celle qui 
par la Serbie et la Dalmatie mène à l’Ita- 
lie du moyen-âge et celle qui part des 
traditions les plus anciennes du pays 
lui-même, ce fait est dû à une double 
influence. 

D'un côté, on arrive à connaitre l'art 
occidental sous la nouvelle forme véni- 
tienne de la Renaissance, où un Cantacu- 
zène de Valachie, le Stolnic (Echanson) 
Constantin va parfaire ses études, les con- 
tinuant à Padoue, et où, après 1700, un 
des Maurocordatos, patrons de toutes les 
branches de la civilisation, enverra de jeu- 
nes boiars pour s’y former autrement que 
ceux de la génération précédente. Il en 
resultera, entre autres, ce sens pour la 
sculpture qui donne un caractère si somp- 
tueux aux édifices de l’époque, surtout 
lorsque le neveu de Constantin Cantacu- 
zène, Constantin Brâncoveanu, occupera 
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le trône de la Valachie. Le travail en bois, 
mis en honneur lui aussi, s'en ressentira. 

Et, en seconde ligne, la mode de lO- 
rient musulman, qui avait exerce son in- 
fluence sur l'architecture et l'ornementation 
architecturale en Moldavie, dès le com- 
mencement de ce XVIIe siècle, transfor- 
mant toute la façon de vivre et de vêtir, 
imposant des formes nouvelles au joyau, 
cette mode quadopte en partie l’art typo- 
graphique lui-même, se fait sentir dans ce 
domaine aussi. 

Dès la fin du XVl-e siècle les portes du 
monastère de Cobia (Dâmboviţa) méritent 
une attention speciale par la richesse ex- 
traordinaire des ornements en feuilles et 
fleurs, ayant dans les registres inférieurs 
des vases fleuris comme dans l'art oriental, 
alors qu'en haut il y a d’abord la repro- 
duction de la forme même de l’église, élan- 
cée, à longues arcades lombardes et quatre 
tourelles, sous d'abondantes chutes de feuil- 
lages, et, plus bas, la place de deux icônes 
qu'ont disparu. 

Il y aura aussi, pour cette époque des 
Cantacuzenes et de Brâncoveanu, telle 
porte, probablement de Cotroceni, près 
de Bucarest, fondation de Serban Canta- 
cuzène, prince de Valachie (1678-88) 
repose ce patron et une grande partie des 
membres de sa famille, qui, sur un fonds 
d'une ornementation menue, trés mouve- 
mentée, présente en même temps la tu- 
lipe, coutumière dans toutes les oeuvres 
d'art de l'époque, et l'aigle bicéphale de 
cette famille d'origine impériale. 

Sur une autre, qui peut être de l’église 
de la „princesse“ (Doamnei), femme de 
Serban, le champ est partagé en quatre 
registres: le premier est composé d'entre- 
lacs qui sont communs aussi en Occi- 
dent, le second est occupé par des séra- 
phins de même que le dernier, alors que 
le deuxième d'en bas porte ce vase de 
fleurs, si fréquent dans l'art persan. Sur 
les bandes qui séparent ces registres, il y a, 
d'un côté, des fleurs stylisées, de l’autre, 
des volutes. La tulipe se rencontre dans 
l'encadrement étroit, très élégant. 

La lutte entre les deux influences con- 
tinuera pendant tout le règne de Brân- 


1 N. lorga, dans le Buletinul Comisiunii Monumentelor is- 
torice, XXII, pp. 22-33. La porte est aujourd’hui au Musée 
de Sinaia. 
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coveanu en Valachie, l’art du bois ne 
donnant pendant quelque temps rien en 
Moldavie, et la victoire sera à celle qui 
vient de l'Orient des suzerains ottomans. 

A cette époque on a les quatre plus 
anciennes iconostases ou ,katapétesmas”", 
en Valachie aussi. L'une se conserve dans 
J'église de Măgureni, district de Prahova, 

ondation des Cantacuzenes, une seconde 
dans l'église de Saint Georges le Nouveau 
à Bucarest, fondation de Șerban, puis de 
Constantin Brâncoveanu lui-même, dont 
les restes après son supplice à Constanti- 
nople, où il fut décapité avec tous ses fils, 
devaient y être enterrés. La seconde orne 
l'église bucarestoise dite de Colțea, d'après 
son premier fondateur, mais totalement re- 
faite par Michel Cantacuzène, frère du Stol- 
nic Constantin et oncle du prince régnant, 
ce Brâncoveanu si magnifique et si mal- 
heureux. Une troisième se trouvait dans l'é- 
glise conventuelle d'Arnota, due à Mathieu 
Basarab, qui y fut enterré à côté de son 
pere. Peut-être l’iconostase, tout aussi fouil- 
lee, de l'Église Princière de Târgoviște, 
refaite sous les Phanariotes, est-elle plus 
ancienne, appartenant au règne de Mathieu, 
qui y a fait faire lui aussi des réparations. 
D’autres ont disparu, comme celle de l'é- 
glise dite Enei (de lani, Jean), à Bucarest, 
fondée par le frère de la princesse Marie, 
femme de Brâncoveanu: telle image de 
saint qui y est encastrée appartient sans 
doute à la bonne époque. 

Enfin le second successeur de Brânco- 
veanu, le premier prince phanariote, Nicolas 
Maurocordato, continua ces traditions dart 
pour liconostase de la chapelle de la Mé- 
tropolie bucarestoise. 

L'iconostase de l’église des bouchers, 
„des étaux“, Scaune, à Bucarest est de toute 
beauté. On peut citer, en tant que la sta- 
tistique a été faite, bien incomplètement 
jusqwaujourdhui, celle dune église de vil- 
lage du XVIll-e siècle, à Valea, district de 
Muscel. 

Une jolie porte du XVIll-e siècle aussi 
au village de Calvini (district de Buzău). 


Cette époque du travail artistique en 
bois, est très riche en objets dune autre 


1 Voy.lorga, dans le Buletinul Comisiunii Monumentelor is- 
torice, XXIV, p. 53. Aussi celles de l'autel, le tetrapode et 
jles chandeliers, ibid., p. 56. 


149 


destination. Il y a en Valachie entre Phé- 
gémonie culturelle des Cantacuzenes et 
les petits Phanariotes, pauvres et sans ini- 
tiative qui succèdent aux Maurocordatos 
et aux Ghicas, toute une grande oeuvre 
de création dont les produits, heureuse- 
ment, ne se sont perdus qu'en partie. Elle 
correspond à cet autre élan, dune grande 
richesse et dune énergie, d'une noblesse 
supérieure, qui avait animé la Moldavie à 
partir du règne d'Etienne-le-Grand, jusqu’à 
la fin de celui de ses fils et petit-fils, après 
1570. 

On y trouve donc des portes, comme 
celle, dun travail si soigné, de l'église de 
Colțea, des stalles, qui sont nombreuses à 
Bucarest, rares en province. Ainsi, dans la 
capitale valaque, à côté dun beau siège 
princier, la tribune du diacre, le cafas, de 
cette même église de Coltea. Dans la même 
série des dons faits par les Cantacuzènes 
a l'Église valaque le siège et les stalles de 
l'église des Saints Apôtres, fondée par le 
prince régnant Etienne Cantacuzène, fils 
du Stolnic Constantin. 

Le Musée dart religieux a rassemblé 
plusieurs de ces sièges, avec et sans le 
baldaquin qui les couronne. S'appuyant 
parfois sur des lions couchés, comme ceux 
qu'on peut voir en pierre dans l’église de 
Plumbuita („le couvent recouvert de plomb"), 
bâtie par le prince Mircea II, dans la pre- 
mière moitié du XVI-e siècle, ils présentent, 
pour le XVIII-e, un travail très fouillé, d’une 
grande richesse, dans lequel il y a parfois 
comme note dominante l'héritage seul de 
cette Moldavie si habile à exploiter -ce 
folklore de millénaire tradition qui fait sa 
gloire dans le domaine de l'initiative po- 
pulaire. 


La Moldavie, dans laquelle les soucis 
d'art cessent presque complètement après 
le règne brillant dun Basile Lupu (moitié 
du XVII-e siècle), qui, du reste, na rien 
laissé, en fait de travaux en bois, n'offre 
que l'iconostase, de larges proportions et 
d'un travail varié et menu, de l’église de 
St. Georges à Jassy, qui a remplacé pen- 
dant quelque temps, vers 1760, l'église 
métropolitaine. 


II], 


Bientôt cependant on se trouve dans un 
domaine qui est plutôt d'imitation. 
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D'abord l'Orient domine comme dans 
la faveur accordée à la tulipe persane 
comme motif d'ornementation dans tous 
les domaines, à partir de la fin du XVII-e 
siècle. Ainsi l’église du couvent de Valenii- 
de-Munte a des ornements datés qui re- 
présentent le même vase persan rempli de 
fleurs que dans les ornements en stuc sur 
les murs extérieurs de l'église de Fundenii 
Doamnei, près de Bucarest. Les pupitres 
sont remplacés quelque fois par des objets 
de fabrication asiatique, ornés d’incrusta- 
tions en écaille et en nacre. Mais l'influence 
de l'Occident arrive facilement à remporter 
la victoire, dans ce domaine comme dans 
les autres, à un moment où à Jassy une 
église de Basile Lupu, comme Golia, bâtie 
sur une autre du XVl-e, reçoit une orne- 
mentation, absolument impropre, de simili- 
colonnes aux chapiteaux corinthiens, en- 
castrées dans les murs. Telle porte valaque 
ne ressemble à rien du passé: on y voit 
sur ses trois registres des ornements de la 
Renaissance rudement ébauchés, une figure 
humaine indéfinissable, avec l'aigle valaque 
présentée de la façon élégante qu'on peut 
voir au bas des lettres de cette famille vers 
1700, ce qui permet de proposer une date. 

De cette époque confuse et pauvre vien- 
nent cependant presque dans leur totalité 
les chandeliers en bois, très nombreux, 
toujours intéressants sous le triple rapport 
de la forme générale, des détails de sculpture 
et, quelquefois, de la couleur aussi. Il y 
en a bien peu qu'on puisse attribuer à 
une époque déterminée, comme celui, 
sans doute du XVl-e siècle, de l’église bu- 
covinienne d'Arborea, fondée par le chef 
de la milice moldave, le Hetman Arbure, 
régent du pays, qui finit par le glaive sous 
le règne de son ancien pupile, Etienne-le 
Jeune. 

Tous ces objets, d'une variété infinie, 
partent des coutumes du seul art populaire, 
sans aucune tendance dimiter des chan- 
deliers en métal. Ils montrent aussi bien 
que les pièces que nous avons déjà a- 
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nalisées quelles ressources peut tirer un 
esprit fécond d'initiative de ces souvenirs. 
d'un grand art préhistorique. 

On finira par un art du XIX-e siècle 
naissant qui remplace, dans les icono- 
stases, dans les encadrements d'icônes, les 
minuties de detail, le fouillis de fleurs, 
d'animaux stylisés, de monstres, qu'on 
trouve, ordinairement sans la même ri- 
chesse, dans les églises des Balcans aussi, 
bulgares ou grecques, par de grandes fleurs 
énergiquement coloriées de bleu, de rouge, 
avec des reflets métaliques. Les derniers 
artisans de cet ameublement d'église vien- 
nent à peine de mourir, et tout un art 
s'est éteint avec eux, laissant la place à 
la fabrication courante, sans l'emploi, jadis 
si habile, du stuc doré. 

Cette dernière phase ne se trouve qu'en 
Moldavie seule, où tout à coup, sans pou- 
voir en désigner le motif, le goût pour la 
sculpture en bois parait renaitre. La Va- 
lachie, qui avait été si riche sous ce rap- 
port, passe, pour les iconostases, les pupitres, 
les tribunes, sinon pour les portes, à l’art 
populaire, 

On arrive à donner des objets tout à fait 
remarquables. Sur tel pupitre que nous 
avons trouvé dans le district de Prahova, 
a Mărgineni, à côté de la grande église 
conventuelle, malheureusement refaite par 
les hégoumènes grecs d’après 1800, sur un 
travail de sculpture naive se détache, 
comme sur lenchevâtrement des belles 
lignes rondes de la porte de Cotmeana, 
limage de l'Annonciation, sans doute sous. 
l'influence de modèles plus anciens. A 
Välenii-de-Munte, la chapelle de Berivoesti 
avait un pupitre, aujourd'hui dans notre 
Musée dart religieux populaire, dont les 
lignes de sculpture correspondent, avec 
infiniment moins dart, à celles qui déco- 
rent le siège princier de Pobrata. 

Ainsi, du XIV-e au XIX-e siècle l'instinct 
populaire de la race arrête son goût sur: 
les mêmes éléments de beauté. 


LES TISSUS. 


I. 


Les tissus d'eglise se trouvant en Rou- 
manie commencent au XIV-e siècle par 


deux emprunts, restés, du reste, isolés,- 
faits à l’art serbe, de beaucoup plus an- 
cien. 

D’abord lépitaphe, pièce d'etoffe repré- 
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sentant la Mise au Tombeau du Christ, 
ui se conservait, avant la guerre et le 
art pour Moscou d'une grande partie 
du trésor dart roumain, dans l'église du 
couvent de Tismana, fondé par le moine 
macédonien, passé par le Mont Athos, 
Nicodème, qui était venu s'établir, sous la 
protection, d’abord, de Sigismond, roi de 
Hongrie, dans la partie de la terre rou- 
maine, valaque, qui dépendait alors du 
monarque de l’État voisin. Elle parait ce- 
pendant ne pas appartenir à cette époque 
même. Mais le style rappellerait ces influ- 
ences de réalisme occidental dalmate, nul- 
lement tragique comme ce qui vient d'Alle- 
magne par la Transylvanie, que nous 
avons constatée dans d’autres domaines 
aussi. 

Mais sans doute de cette époque, et 
venant de la Serbie de Kossovo, est une 
autre épitaphe, donnée par deux princesses 
serbes à un couvent balcanique, d'où, par 
suite de contingences que nous ne connais- 
sons pas, elle a passé à celui de Putna, 
la grande fondation du prince de Moldavie 
Étienne-le-Grand, qui a voulu y être en- 
terré. Son caractère insolite a provoqué 
une certaine discussion autour de cette 
origine lointaine et inexpliquable. 

A Cozia, un épitaphe porte la date de 
6930 (1422) " : il représente la Vierge et St. 
Jean pleurant devant le corps inanimé du 
Christ. 

Aussitôt apres ces articles d'importation 
il faut placer une autre épitaphe-les par- 
ties du vêtement sacerdotal, si nombreuses, 
que nous allons décrire n'étant pas aussi 
anciennes —, qui se conservait au couvent 
moldave de Neamţ, fondé par des disciples 
de Nicodème, qui avaient passé dans cette 
autre principauté roumaine. Conservée dans 
la petite chapelle à côté dela magnifique 
église de la fin du règne d'Etienne, elle 
porte une inscription avec le nom dun autre, 
un des fils d'Alexandre-le-Bon. C'est la 
pièce la plus ancienne de ce genre en 
Moldavie. 

Mais pour le règne d'Alexandre lui-même 
on a une pièce d'un caractère très rare: 
l'épitrachile qui représente en broderie assez 
vulgaire ce prince lui-même, ordonnateur 
de la principauté moldave, et sa femme, 


1 Voy. Dräghiceanu, dans le Buletinul Comisiunii Monu- 
-mentelor istorice, XXII, pp. 29-30. 
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Marina, avec une inscription grecque qui 
leur donne les titres d'autokrator et d'au- 
tokratorissa. 

Le tissu est sans doute contemporain, 
antérieur à la date de 1431 où finit le 
regne- de ce prince. Alexandre porte. le 
chapeau employé partout au XV-e siècle, 
dans la Byzance de Jean VIII aussi bien que 
dans la France de Louis XI; le costume de 
la princesse Marina est aussi celui de l'é- 
poque. On peut les comparer à la presen- 
tation sur une pièce byzantine conservée 
au couvent de la Trinité de Kiev, qui met 
lun en face de l'autre, l’archonte byzantin 
Antoine l’Acropolite et sa femme intitulée 
Marie Comnène Tournikina !. 


Mais il faut attendre la fondation du 
grand monastère-nécropole de Putna pour 
avoir entre 1485 et 1510 toute une série 
de tissus d’un caractère entre le byzantin et 
le russe, qui comprend des pièces d'usage 
différent. 

Il y a des rideaux, présentant des scè- 
nes religieuses, comme l’Assomption de la 
Vierge. H y en a d'autres sur lesquels 
parait le portrait du prince fondateur et 
de sa femme, la jolie Valaque Marie-Voi- 
chita. Il y a aussi un rideau destiné à 
couvrir une tombe, celle d'une autre épouse 
d'Étienne, la Paléologue et Comnène Marie, 
fille du seigneur du Tédoro (avec une église 
dédiée plus tard aux deux saints Théo- 
dore Tiron et le Stratelate, mais M. Ni- 
colas Bănescu a démontré qu'au commen- 
cement il y avait le wa" Todory, „la 
lance“ des Byzantins) ou, en tatar, dans 
cette terre de Gazarie (ou Cazarie), con- 
tinuant la Gothie ancienne des Tetraxites; 
Mangoup, en Crimée. Elle parait riche- 
ment revêtue d’un vêtement impérial, sous 
un baldaquin élégant; sous la couronne à 
plusieurs pointes le beau visage encadré 
de cheveux noirs est calme, des pendelo- 
ques descendent le long de ses oreilles. 

On peut admettre que les procédés de 
cette broderie, d'un caractère byzantin si 
évident, ont été apportés, avec les femmes 
mêmes qui les connaissaient, par cette se- 
conde épouse du grand prince moldave, 
Mais, lorsqu'on voit la façon très „stylisee“, 


` J. Pijoan, Historia del mundo, lil, Barcelone 1930, p. 418. 
Cf. aussi notre note sur Alexandre-le-Bon, dans les „Memoi- 
res de l’Académie Roumaine“, 1932. 
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en lignes courbes, les mains tendues gau- 
chement, la bonne figure ronde renversée 
sous le poids d'une couronne à cinq fleu- 
rons dont descendent des voiles, de Marie 
la Valaque, qui parait debout dans l'atti- 
tude de l’orante, ou bien les portraits d'É- 
tienne, de son ie Alexandre, on voit bien, 
comme aussi par la couleur, un rouge écla- 
tant, beaucoup d’or à côté, qu'il s'agit d’autres 
procédés, servant à rendre un autre style. 

D'où venait-il? On peut penser à la 
Valachie, influencée, comme nous l'avons 
dit à plusieurs reprises, par l’art serbe ou 
ayant déjà trouvé une voie qui lui aurait 
été propre, mais aussi à la Russie kié- 
vienne, où Etienne-le-Grand avait cherché 
sa première femme, la fille du prince, d'o- 
rigine lithuanienne, Simon Olelkovitch, au- 
quel, par un souvenir de passé lointain, on 
donnait aussi le titre impérial de Tzar. 

On voit bien le nombre des influences 
qui pouvaient s'exercer au X V-e siècle et au 
XVI-e commençant sur cette Moldavie 
enrichie par le commerce entre les villes 
galiciennes de Cracovie et le Lvow et la 
grande cite des Genois en Crimée, Caffa. 

Du reste, un troisième style distingue 
tel portrait d'Etienne, dans le genre plus 
rude que nous avons signalé pour l'épi- 
trachile à portraits d'Alexandre-le-Bon et, 
malgré la douceur de la figure du jeune 
prince, celui d'Alexandre, fils bâtard du 
grand prince moldave. Dans ce cas, hy- 
pothèse d'un emprunt à la Russie occi- 
dentale, à la vieille Russie byzantinisée du 
Dniéper s'imposerait. 

L’épitra hile le plus ancien est celui qui, 
donné par Étienne-le-Grand à son couvent 
de Putna, représente sur un fonds de soie 
bleue sept couples de saints renfermées 
dans de beaux cadres aux angles arron- 
dis. En bas, au dessus des ornements de 
feuillage qui finissent la pièce, il y a les 
portraits, dune grande finesse de travail, 
d'Etienne et d’une princesse Marie (Mapia 
renxAa), qui ne peut pas être la dernière 
femme de ce monarque, la Valaque, mais 
bien la descendante des Comnenes de 
Mangoup. Ce serait donc un travail grec, 
venant de Constantinople ou de Trébi- 
zonde !. 


1 Publie d'abord par M. Sp, Cegâneanu, dans sa brochure: 
Museul National de Antichitati, secţiunea eclesiastica, Obiecte 
bisericesti, Bucarest 1921, p. 28, no. 10. 
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La même forme se trouve sur un épi- 
trachile donné à son couvent de Bistrita, 
élevé un peu plus tard, par le Ban de 
Craiova, Barbu, et sa femme, Ilinca (Hé- 
lène), en 7029 (1520-1521). Mêmes couples 
de saints, et ressemblance même dans les 
lignes qui les entourent; même représen- 
tation des donateurs: lui, portant le vête- 
ment de moine qu'il demanda pour son 
agonie, devenant le père Pacôme, elle, dans. 
un costume qui diffère de celui habituel 
pour ses contemporaines: sous le voile 
noir un justaucorps et une robe bleus, 
cette dernière présentant des lignes longi- 
tudinales en rouge. Mais les saints, rendus 
en pied, sont d’une grande noblesse, dune 
allure libre, les figures pleines d'expression ; 
il est inpossible de ne pas reconnaitre l'in- 
fluence, par la Dalmatie, de l’art occidental. 

Et cependant l'inscription qui entoure 
le portrait de Barbu, en roumain: Muapnss 
Ilaxomns!, montre un Grec, qui n'était pas. 
peut-être l'artiste lui même. 

Tout autre est le caractère dune pièce 
valaque, un peu plus ancienne, dont le prince 
Radu, nommé, pour se généreuse piété, „le: 
Grandi a fait don à son couvent de Go- 
vora. Les groupes de cinq couples sacrés, 
dont une Annonciation, — le même chif- 
fre que pour l'épitrachile de Bistrita —, ont 
la même attitude, avec moins de liberté, 
mais la séparation et la bande den bas- 
sont formés de simples entre-lacs ou de: 
lignes qui s'entrecroisent, comme dans: 
certains ouvrages de sculpture en bois? 


L'école moldave de caractère mixte a du 
se conserver jusqu'au terme de l'époque qui 
comprend après Étienne son fils légitime 
Bogdan, un autre bâtard qu'Alexandre le 
jeune, Pierre Rares, et Alexandre Läpus- 
neanu, fils de Bogdan. Dans le clocher du 
couvent de Slatina j'ai trouvé un épitra- 
chile à figures de saints qui appartient à 
ce couvent, mais je dois ajouter que de 
nouveau les procédés sont différents: sur 
un fonds d’or ou d'argent pâle les figures 
se détachent en couleurs bleuâtres. 

Ce style se continue en Moldavie, et en 
Valachie aussi, pendant une partie même 
du XVILe siècle: sur la soie de la pièce 
ae vêtement, des croix contiennent une 


1 Ibid., no. 11. 
2 Ibid., no. 9 
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figure de saint pour le centre et pour 
chacune des quatre branches. Ou bien au 
beau milieu de cette pièce d'etoffe parait 
le Christ couronné donnant la bénédiction. 

Un drapeau d’Etienne-le-Grand 
dehors de celui que nous avons donné 
dans la première partie des Arts mineurs 
en Roumanie! — a été découvert au Mont 
Athos; il est déposé maintenant au Musée 
Militaire de Bucarest. 

Ce drapeau, daté 1500 (5508), est une 
très belle oeuvre, de fabrication plutôt 
russe que grecque, représentant le saint 
jeune, les chevaux bouclés, soutenant d’une 
main son épée, comme dans la fresque de l'e- 
glise épiscopale d'Arges; assis sur un ma- 
gnifique siège, il foule aux pieds lhydre. 
L'inscription est grecque, mais montre 
quelqu'un auquel la langue n'était pas 
familière; une autre inscription, qui entoure 
la figure, est en slavon: elle contient une 
prière adressée au saint soldat pour pro- 
téger, ,dans ce monde et dans celui qui 
viendra“, ,Jean Étienne Voévode, par la 
grâce de Dieu prince du pays de Mol- 
davie“. 

Un autre drapeau a été attribué au 
même Étienne, mais la figure, gauchement 
réalisée, d'un Saint Georges à cheval, sau- 
vant dun coup de sa lance enmanchée 
de la croix la princesse est d'une exécution 
infiniment inférieure; les quelques orne- 
ments de grappes, les cinq figures de 
cherubins ne sont pas d'un meilleur style. 
Les lettres cyriliennes de la prière sont 
seules très belles *. C'est sans doute un tra- 
vail russe, de la même époque. 

Ce n'est plus un drapeau de combat, 
mais un étendard d'église que cette ma- 
gnifique pièce que la Sainte Montagne 
conserve encore et sur laquelle, en une bro- 
derie rehaussée, on ne voit pas seulement 
de riches branches stylisées, mais aussi les 
portraits du prince de Valachie Vlad, qui, 
avant son avènement, s'appelait Vintilă 
(1532-35), celui de sa femme, Rada, et de leur 
fils, tout petit, Drăghici, avec des inscriptions 
en slavon *. 

Après le drapeau de Vlad-Vintilă on 
n'a plus rien pour le XVl-e siecle. Mais 


E Figure 3, 
2 Pour les deux voy. Jean Bogdan, dans les „Anrales de 
| Academie Roumaine“, serie II, XXIV, p. 90 et suiv. 


3 Voy. Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, XXVI, 
p 20. 
Bul Corn Mon. Ist — Fas: 78. 1933 
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au commencement du XVIl-e une des- 
cription de drapeau valaque, sous le prince 
Radu, successeur du belliqueux Michel-le- 
Brave, presente, sur une piece de damas 
blanc, l'aigle du pays, devenue un corbeau. 
A côté, il est question d'un autre drapeau, 
portant sur un fonds rouge l’image de la 
Vierge :. 

Nous n'avons pas ces drapeaux eux- 
mêmes, mais on peut connaitre par un 
dessin contemporain celui, d’une forme 
très simple, de Jérémie Movilă, prince de 
Moldavie, n'ayant dautre broderie que 
celle qui donne les armes du pays”? 

Sous le prince Mihnea Radu, une qua- 
rantaine d'années plus tard, un drapeau, 
conservé maintenant au Musée de Bel- 
grade, n'est qu'une pièce de soie sur la- 
quelle a été peinte une inscription en 
grande partie effacée aujourd’hui. Des dra- 
peaux moldaves et valaques sont décrits 
aussi, pour la seconde moitié du même 
siècle, par quelqu'un qui raconte, en 1664, 
la campagne des Turcs contre Neuhausel 
ou Ujvar. Il a vu lui-même „toutes les 
bannières, aussi bien des Valaques que des 
Moldaves, qui avaient des croix rouges et 
blanches, avec beaucoup de figures de St. 
Georges, le couronnement de la Très Sainte 
Vierge, la hostie portée par les Anges“ >», 

A Dresde se conserve encore un des 
drapeaux qui flottèrent au dessus du 
groupe des auxiliaires valaques du prince 
Serban Cantacuzène au Siège de Vienne, 
en 1683. Le Christ assis a auprès de lui 
une inscription en roumain qui signifie: 
„Que la vraie vaillance gagne la Bataille!“ 
Quelques fanions de l’époque des Phana- 
riotes (XVIII-e siècle), au Musée de lAr- 
mée à Bucarest, sont d’une exécution vul- 
gaire. 


JI. 


Mais dis le commencement du XVIl-e 
siècle en Moldavie un autre style se pro- 
nonce. 

On sent déjà l'influence de la capitale 
de l'Empire ottoman, dont venaient depuis 
quelque temps les princes, des prétendants 
abrités et retenus à la Porte de l’,empe- 
1 Ciro Spontoni, Historia della Transilvania, Venise 1638 
p. 247. 

? Voy: 


8 orga, 
mains 


Mika Sándor, Weiss Mibäly, Pesth 1893, planche. 
a, Acies et Fragments pour servir ă l'histoire des Rou- 
Mao, pa 260. 
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reur” turc, qui leur servait une pension, 
dans les magnifiques rideaux a portraits 
qui recouvraient les tombeaux des frères 
Movilă, princes de pays. Sur celui de Jé- 
rémie, lainé, représenté sous un lourd vê- 
tement de brocart oriental, portant sur sa 
tête le bonnet de fourrure précieuse du 
combattant — c'était l'époque, en Valachie, 
du grand guerrier que fut Michel-le-Brave, 
réalisateur pour un moment de l'unité na- 
tionale —, figure dun réalisme brutal, sans 
rien de la dignité byzantine de Marie de 
Mangoup, de Lidealisation sous laquelle 
est donnée l'autre Marie, on voit des cyprès 
qui montrent bien l'endroit où put être exé- 
cute le travail. L'autre portrait, du prince 
Simeon, couché sur son lit funéraire, les 
yeux fermés sous la couronne, parait être 
du à un autre artiste, peut-être un Moldave, 
qui aurait vu le rideau de la Byzantine 
Marie. 

Dans le trésor, très bien conservé, d’un 
autre grand couvent, celui de Secu (la 
rivière sèche“, d'après le nom du Xéropo- 
tame au Mont Athos), non loin de lan- 
cienne Maison de Neamt, le fondateur, 
Grand Vornic de Moldavie, Nestor Ureche, 
et sa femme, Métrophane, donnent une 
épitaphe absolument différente de celles 
du XVl-e ét XWV-e siècles! Cest Fœodvre 
d'une Constantinopolitaine, Grecque, dont 
on n'oublie pas de donner le nom. 

Cette même mode est saisissable aussi 
dans la belle épitaphe donnée un peu plus 
tard sous un prince aventurier de cette 
même Moldavie, cet Étienne, fils d'Etienne 
Tomşa, qui avait combattu dans les Py- 
rénées à Jaca au cours de la guerre entre 
Henri IV et les Espagnols, au beau couvent 
nouveau de Dragomirna. Sur un fonds de 
velours, au lieu de la soie qu'on emploie 
habituellement, la scène de l'Assomption 
se détache claire et particulièrement fine. 
Au dessus, des légions d'anges entourent le 
Christ auquelon apporte lâme,soutenue par 
d'autres anges, de sa mère. L'origine orien- 
tale est nettement désignée par l’encadre- 
ment en broderie d'or très forte, formée 
de tulipes. 

L'oeuvre. magnifique, montre quel en 
fut le peintre et l’ordonnateur: cet Anas- 
tase Crimca, fils d'un bourgeois de Suceava, 
grand enlumineur et copiste d'anciens 
manuscrits, dont nous avons présenté dans 
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la première partie de cet ouvrage le grand 
role dans le développement artistique de 
sa patrie moldave. On lit tout autour de 
la scène: + ea AHbI ENM'OUCTEAFS PTAHR ÍW 
Gredbann Tomina HoeBoAhi CRH CKSTR ChTBSpH 
CAKDENIEN apyienickwn flhacTracie RDHMRKOEHU AH- 
THÔNOAHTR GSARCKH BZ HAMATR cesk H poAH- 
MEAELM] croen dwn Hpumka n KpcrHnn ane BZ 
HOBOCZZAAHAVO CBOO MOHNACTHP A păromnpun, 
celui] Ypam czmecgie cra Aya (Sous le pleux 
prince Jean Etienne Tomşa Voévode ce 
bouclier a été fait par le pieux archevêque 
Anastase Crimcovici, Metropolite de Su- 
ceava pour les prières de soi-même et de 
ses parents, Jean Crimca et Christine, donne 
a son couvent nouvellement fondé de 
Dragomirna, avant le patron de la Descente 


du Saint Esprit.) 


Mais, quelques années plus tard, ce fut 
un autre style qui s'imposa. Il venait de 
Moscou, soumise après de longs troubles 
sanglants à l'autorité despotique des Ro- 
manov et, après les visites de clercs grecs 
comme Théophile, patriarche de Jérusalem, 
ramenée, en dépit de la propagande ca- 
tholique, pendant quelques temps si active, 
des Jésuites de MA façon dun Pierre Pos- 
sevino, ă la communion avec ces Eglises 
d'Orient auxquelles restait indissolublement 
liée la Moldavie. 

C'est de cette façon que sont travaillées 
les pièces de vêtement sur velours vert, 
d'une broderie fortement en relief, que le 
Grand Métropolite moldave, écrivain et 
combattant pour lorthodoxie Barlaam et 
son successeur Gedeon donnèrent à ce 
couvent de Secu, déja doté, comme nous 
l'avons vu, par ses fondateurs, les époux 
Ureche. 


La Moldavie a eu sans doute aussi les 
ornements sacerdotaux donnés par le riche 
prince Basile Lupu à ses fondations des 
Trois Hiérarques et de Golia. Nous ne les 
avons plus, mais il nous reste de ce règne 
prospère et ambitieux des portraits tout à 
fait remarquable-. 

L'un seul a été conservé seulement par 
une copie vulgaire sur toile cirée: celui 
qui représente Basile lui-même. La prin- 
cesse Théodosie (Tudosca), sa femme, parait 
dans un costume de Cour, avec le petit 
chapeau à fleurs qu'on voit aussi sur la 
tête de la princesse Anastasie Duca et 
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de ses filles dans la belle fresque de 
l’église de Cetăţuia. Leur fils, Jean, qui 
devait bientôt mourir, porte crânement le 
bonnet de guerre de Jérémie Movilă. Les 
riches vêtements de brocart sont dans le 
style impérial de l’époque héroïque. 

Une influence russe est manifeste dans 
tout ce qui est du à l'ambition dépensière 
de cet ancien boiar qui, prenant le nom 
de Basile le Macédonien, a fait traduire 
pour sa principauté, aussitôt imité par son 
patriarcal voisin, le Valaque Mathieu Ba- 
sarab les codes byzantins meles dintru- 
sions „de droit roumain occidental et dont 
le grand rêve allait jusqu’à la couronne 
de cette Byzance, de cette orthodoxie 
dont il payait les dettes, soutenait les in- 
térêts et imposait les chefs. Des peintres 
de Moscou travaillèrent aux fresques de 
ses deux églises, et la nouvelle imprimerie 
moldave est influencée, sinon par la Russie 
moscovite, au moins par celle de Galicie. 
En Valachie on adopte sur les pierres 
tombales et même sur les documents 
une lettre cyrillienne de coupe russe. Il est 
bien probable que l'art des tissus se soit 
inspiré de ce voisinage. 

Ce qui determinait Basile à prendre 
dans tous les domaines le patronnage de 
l'art moldave, c'était sans doute le souve- 
nir, rendu vivant par la compilation en 
roumain des anciennes annales slavonnes, 
de l'époque d’Étienne-le-Grand. Les Mo- 
vilă avaient imite à Suceviţa, dans un 
style oriental, les rideaux de tombeau 
qu'ils avaient vus à Putna: dans un style 
emprunté à Moscou, Basile, qui reprit, du 
reste, aussi lancienue tion de la céra- 
mique comme ornement de l'architecture, 
imite cette même innovation du XV-e 
siècle. 

D'origine manifestement, grecque, mais 
sans doute d’une région où il y avait le 
contact avec l'Italie, une épitaphe tout à fait 
remarquable est celle qui fut donnée par le 
Métropolite de Valachie Etienne, en 1652, à 
une de ses fondations. Des dessins très so- 
bres, largement espacés, ayant aux quatre 
coins les symboles des évangélistes, entoure 
la scène, d'un travail extrêmement délicat, 
qui représente, dans un cadre de fleurs 
de style oriental, un Christ décharné, le 
corps ouvert, dont la main, pas encore 
raidie, est prise par le disciple qui la 


O1 


porte à sa bouche, pendant que qua- 
tre femmes, dont les deux Marie, se plai- 
gnent, l'une soutenant la tête, d'une grande 
noblesse, l’autre levant les mains dans un 
geste de désespoir. L'ensemble est d'un 
extraordinaire dramatisme. Des perles sont 
mêlées au fil d'or et d'argent! Si l'inscrip- 
tion romaine donne le nom dEtienne, 
l’autre, l’ancienne, en grec, d'une ligne qui 
rappelle le XVI-e siècle, peut-être même 
une époque antérieure, porte ceux d'un 
Skarlatos, d'une Irène et dune Eudoxie. 


III. 


Mais dans une des magnitiques bâtisses 
de Basile, les Trois Hiérarques, il y a déja 
ce travail de chaque pierre sculptée avec 
des dessins rappelant la Perse, qui vient 
de l'Orient. Crimca, le Métropolite artiste, 
avait introduit dans l’ornementation de sa 
fondation de Dragomirna des plaques 
fixées sur les nervures des voutes dont le 
dessin est oriental, et cet exemple sera 
suivi en Moldavie pendant des dizaines 
d'années. I] y avait, du reste, déja aussi 
beaucoup de cette influence de l'Asie 
dans l'église consacrée à St. Sablat par cet 
orgueilleux prince Radu Mihnea, élevé à 
Venise et à Constantinople, qui forma la 
nouvelle génération à laquelle appartenait 
Basile lui-même, qui probablement n’a- 
vait jamais connu le siège de l’Empire. 

Des contacts nouveaux avec cette Venise 
où Etienne-le-Grand avait déjà envoyé ses 
ambassadeurs et où Lăpușneanu deman- 
dait des peintres et Michel-le-Brave faisait 
ses achats s'ajoutaient, pas du tout diver- 
gents, avec cette prédominance, dans tous 
les domaines, des modes de la Stamboul 
turque, où une grande synthèse de civili- 
sation s'était produite. 

En Valachie surtôut, car en Moldavie 
il n'y a plus de grandes fondations d'Eglise 
après la disparition du riche prince Georges 
Duca et de cette Anastasie, dont les dons 
au couvent de Cetăţuia ont presque com- 
pletement disparu, cette influence de lO- 
rient pénètre aussi dans les tissus. 


' Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, XXII. pp. 29-32. 
Inscriptions: t Aceaste sflijnte pocroave cusute in mânran 
(lisez: mânâstirea: on n'a pas donne le nom du couvent) 
sântii fâcute cu toată cheltuiala cinstitului Mitropolit al Un- 
grovlahiei chir Stefanü, v leat 7170; puis: Myr50%z:, [522], t5 
2000 se lxzoLžt mai Ty voie 4x? Eisrvms ESciias 
AR TV vota, 
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On le voit bien par ce que nous a laissé 
l'époque de magnificence des Cantacuzènes 
et de Brâncoveanu. 


Une des épitaphes données par le prince 
Serban Cantacuzène et sa femme, Marie, 
fille d'un marchand bulgare d'outre-Da- 
nube, à l’église qui porte le nom de la 
Doamna, de la „princesse“, à Bucarest, n'a 
rien de semblable aux traditions d'un art 
archaique. Plus même que dans le dessin, 
on le voit dans la couleur, avec ce mé- 
lange de rose et de vert qui tranche avec 
le bleu påle des vieux artistes. Si une fois 
le passé est strictement reproduit, dans un 
autre ouvrage de la plus grande délicatesse, 
la même époque donne des pièces sur la 
soie desquelles se lèvent de gros cabo- 
chons en or, qui ressemblent aux orne- 
ments en pierre de cette église du vieux 
Neagoe à Argeș que le même prince Șerban 
avait fait réparer. 

Mais, à côté de ces épitaphes, qui se 
ressemblent si peu, une intluence de lOc- 
cident pénètre — le même conflit que nous 
avons pu constater pour la sculpture en 
bois, ce qui était jadis gothique ou popu- 
laire cédant définitivement la place:, Des 
rideaux donnés par Șerban, dont l'aigle 
impériale, largement dessinée, les décore, 
ont un tout autre caractère que la copie 
telle quelle d'un Orient flamboyant. Sur 
un fond blanc d'argent se détachent ces 
armes et les initiales du nom princier dans 
des lettres d'or dun trait allongé, à peine 
se détachant en relief. 

Mais ce goût, qui rappelle la France de 
Louis XIV, cèdera à l'invasion des modes 
constantinopolitaines et de celles qui vien- 
nent aussi de Venise, toujours demi-orientale, 
dans son luxe sinon dans son art. Brân- 
coveanu, le patron de toutes les initiatives 
d'art, s'arrêtera sur ces formes amples, bien 
reliéfées, très voyantes,—-lui-même ou bien 
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son conseiller en fait de civilisation, le 
frère de sa mère, ce Constantin Cantacu- 
zène dont on retrouve les traces aussitôt 
qu'on traite des oeuvres de l'esprit. 

On achète du velours de Gênes, pré- 
férant le rouge, - plus tard aussi le vert 
foncé étant adopté pour le même usage — 
et sur ce fonds éclatant un fort relief dé- 
tache l'aigle en or de la principauté. Les 
Phanariotes, c'est-à-dire surtout le premier 
Ene eu x; Nicolas Maurocordato, qui, bien 
que pauvre, a voulu rivaliser avec son ge- 
néreux prédécesseur, ajoute, comme ayant 
régné tour à tour dans les deux princi- 
pautés, le bison moldave. 

La dot des églises princières fut renou- 
velée en grande partie à cette époque, 
qui nous a laissé des étoles et autres 
pièces de vêtement sacerdotal. Sur ces 
menus objets sont brodés des chérubins, 
des croix contournées d'étoiles, des dessins 
inaccoutumés jusque là. 

Quelquefois même on cherche à innover. 
Un travail sur velours, dune patience in- 
finie, d'une imagination extraordinaire, pro- 
digue autour d’un saint hiératique, tout 
aussi minutieusement réalisé, des points 
d'or, des oiseaux stylisés, des fleurs, des 
colonnes, des frontispices, qui rappellent 
la fantaisie de l’art arménien du XIV-e 
siècle. La technique ressemble à celle qui 
sur des manuscrits du XVII-e siècle rend 
en pointille les figures des évangélistes ! 

Par ces créations individuelles, car une 
tradition n'existe plus, l'art se meurt au 
seuil de l'époque moderne, qui donnera 
des vulgarites à figures de carton peint pour 
les épitaphes et des éléments correspon- 
dants, sous l'influence de ce faux occiden- 
talisme qui, logé en Russie, étend tout 
autour une influence mauvaise, détruisant 
l'instinct du bon goût qui avait dominé 
pendant des siècles. 


' Voir Les arts mineurs en Roumanie, fig. 20 et suiv. 
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Operele, tipărite de Emile Legrand, ale 
lui Constantin, apoi Chesarie Daponte. 
secretar domnesc pănă pe la jumătatea 
veacului al XVIII-lea, istoric, poet, sânt așa 
de rare in ediţia citată (Ephémérides daces, 
Paris 1880), incât cred ca aduc un ser- 
viciu culegând din ele ceia ce privește 
monumentele noastre. 


Mânăstirea Negoiesti e pomenită de 
Dapon‘e cu prilejul poposirii acolo, in 
lulie 1737, a lui Ibrahim-Pasa, care se in- 
tâlneşte cu Constantin-Vodă Mavrocordat, 
venit de la Olteniţa; pp. 18-9. 


sis 
` 


Pentru ingroparea Mitropolitului Ştefan, 
mort de ciumă la Căldărușani, in Sep- 
tembre 1738, in ziua de 24, la Mitropolie, 
ibid.; p. 94. Pentru alegerea in loc (No- 
vembre) a lui Neofit de Mire; ibid, pp. 
119-120. 

In Novembre 1738, incetând boala, 
Domnul trece „de la Mihai-Vodă la Curte“ ; 
ibid, p. 109. 


LD 
ma 
Pa 


Focul din Februar 1739, plecat de la 
casele Sfântului Sava, arde „mânăstirea 
Coltei, cu biserica, și incă trei biserici, cinci 
chilii de mănăstire“. Domnul orânduieşte 
„indreptarea şi inoirea părţilor arse ale celor 
trei biserici (căci nu arseseră de să se dis- 
trugă şi să se dărâme, fiind de piatră“), cu 
trei pungi de la Câmara sa ibida p: 155: 


În Maiu 1739, luptă turco-germanà la 
Tismana; ibid, pp. 149-150. 


b 
pci 


in lulie 1739 conac de Turci la Mihai- 
Vodă; ibid p 197. 
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Tigani ai mănăstirii Valea, lângă Câmpu- 

lung; ibid, p. 218. 
Eag 

In Octomvre, beizadeaua Cantemir, ple- 
când, deschide beciurile Galatei si iea ave- 
rile inchise acolo, intre care cinsprezece 
pungi ale Mitropolitului de Proilav ; ibid. 
D 271 

In Novembre 1739, Grigore-Vodă Ghica 
e silit să stea la laşi in „casele lui Sturza“, 
Curtea fiind stricată de Ruși si neaflându-se 
nici meșteri, nici vite de cărat pentru re- 


kicere ibid, D 275: 


Rușii dărâmă in Moldova „casele Fru- 
moasei și Galatei“; ar fi vrut să dărâme 
și „Brysis“ şi Turnul Ceasornicului, dar n'au 
reușit (čèv ixsézhasav); ibid., p. 293. 


~t 
sa 


Decembre 1739. „Sau mutat Doamnele 
de la Vacărești si sau coborât la manas- 
tirea lui Radu-Vodă, unde viind si Dom- 
nul, sa făcut Curtea şi adunarea familiei 


domnești“ ; ibid, p. 294. 


+ 


Constantin Mavrocordat clădeşte para- 
clisul Sf. Nicolae la Văcăreşti, după dorinţa 
tatălui; ibid, p- 350. „La Bucureşti a făcut 
din piatră biserica de lemn a Sfântului 
Spiridon, incunjurând-o cu ziduri și având 
de gand 'a ridica și case pentu şcoli“: 
ibid, p. 350. 

Intro scrisoare din 1758 se presintă 
lumea din laşi fugind de frica Tatarilor la 
Golia, la Galata, la Cetăţuia; ibid, p. 390. 


In alta se vorbeşte de noul egumen de la 
Plumbuita şi de acela din „noua noastră 
nianastire a Slatinei“ ibid., p. 421. 


a 
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În cea de presintare a Terii-Romaänesti, 
„glorie a lumii, podoabă a Europei“, şi a 
Bucureștilor „vestiți, auriţi, dulci“, el po- 
meneşte mănăstirile Mihai-Vodă, Radu- 
Vodă, „cele faimoase“, Cotrocenii şi Văcă- 
reştii, „cele  prea-frumoase“, Plumbuita, 
„vestitul metoh al Xeropotomului“, ibid, 
p: 435. Dar „mănăstirile mau. călugări, cå- 
lugării nau egumeni, egumenii sânt fără 
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Dumnezeu“; ibid, p. 436. La Târgovişte, 
„Bien=irumoasa si maret cirte e da toril 
pustie“, „grădina plină cu spini și mărăcini 
(pzgazŞima)“. Daponte plânge starea Mitro- 
poliei, „măreaţa si prea-frumoasa ctitorie, 
frumuseta vrednică de privire si inchinare.. 
a cării mândretä si mărime n'am văzut-o 
nici la Sfântul Munte, nici prin câte cetăţi 
ara. străbătut” 4 ibid, p. 438. 


—— E — 


CU PRIVIRE LA CETĂŢUIA (LAŞI) 





Cu privire la Cetăţuia nu s'a băgat de 
samă această notiţă din Cronica lui Da- 
ponte (Erbiceanu, Cronicarii greci, pp. 14-5): 

Venind Impăratul (Sultanul Mohammed 
al IV-lea) pănă la Tutora, a vrut să meargă 
neștiut să vadă lașul, pe care privindu-l, 
i-a plăcut pentru așezarea lui. A mers și 
la Cetăţuia şi a văzut mânăstirea (care 
atunci era aproape de ispravit) și a intre- 
bat cât a cheltuit ghiaurul (Duca-Vodă), 
cu acea mănăstire, si i-au spus: treizeci de 
pungi de bani, ceia ce n'a vrut să creadă, 
spuind că nici cu e sută nu se face o 
mănăstire ca aceia, insă, dacă e făcută cu 
nedreptăţi și n'a plătit, poate so fi făcut 
cu treizeci. Atunci a spus și vorba aceia 





că a făcut-o, ca neștiutor, pe loc nesigur 
și poate că după treizeci de ani să SE 
dărâme; ceia ce s'a si intâmplat: la treizeci 
de ani sa dărâmat o parte. 
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— 0 


In n-l trecut am publicat câteva acte 
care arată cum se făceau reparați le și clă- 
dirile în epoca Regulamentului Organic. 

Acuma, pot să infätisez înseși socotelile 
acelei mănăstiri a Dancului din lași care, 
având pănă la numirea, în 1839, ca egu- 
men a trimesului Casei de la Athos, Xe- 
ropotamul, Antim, episcop titular de Cha- 
riupolis, căruia Guvernul îi încredințează 
oficial, printr'un act care sa păstrat!, în- 
treaga administrație si firește, toată räs- 
punderea, a avut ca administrator, după 
măsurile privitoare la mănăstirile închinate, 
pe harnicul, cinstitul si scrupulosul boier 
Dracachi Ruset, între ale cărui hârtii s'au 
păstrat toate însemnările de cheltuială. 

Ele privesc însăși biserica, frumoasă clă- 
dire din secolul al XVI-lea, epoca lui Petru 
Rareș”, pe care clăditorii Teatrului Natio- 
nal din laşi au dărâmat-o pripit si sälbatec 
fără a se lua fotografii și a se face studii, 
fără a i se inventaria obiectele si odăjdiile, 
precum si „parmaclâcurile“, chiliile, zidul 
de încunjur, pe lângă cutare cârciumă, de 
unde, ca si din bogatele moșii, Buciumii 
și atâtea altele pănă la cea din Basarabia, 
ca şi din casele date cu embatic Evreilor 
din Botoșani, mănăstirea, așa de bogat în- 
zestrată, își trăgea veniturile. 

Ni se pare că, si pentru amănuntele teh- 
nice, mergând și pănă la argintul cande- 
lelor, si pentru prețurile de atunci, publi- 
carea acestor acte poate fi de folos arhi- 
tectilor si iubitorilor trecutului monumental. 


I. 


lzvod di cheltuiala făcută pentru prăznuirea 
zili Sfinților V-vozi cu masa si înpărțirea. 
838, Noemv. 8. 


Lei par. 

sl 2 pentru păsări, precum am dat izvod. 
10, 30 pi 26 ocă carni. 

3, 16 pi 2 ocă grăsimi. 


' Cum se serba hramul se poate vedea din însemnarea 
no. l. 
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pi un dram şoiran. 

pi +4 où câti + parali unu. 

pe 3 ocă făină picluitä. 

pi 8 alămăi, câti 10 părali una. 

pi 3 ocă Capä. 

pe 2 cäpätini curechi roşu. 

mieri pentru pus la nohot si morcovi. 

doà ocă sari chisată. 

maslini la bucate. 

pi 3 ocă orez. 

trii coali hărtii. 

pol ocă otät, bez cel dat de la Curte. 

scorţişoară. 

pi 6 ocă vin, căte un sorocovät oca. 

nohot. 

capiri. 

pri o jămblă pentru posmag. 

oca rachiu pentru masă. 

chiperi. 

pi o litră zăharicali di migdali amară. 

pi brănză di au măncat răndașii Luni 
si Duminică. 

pătrejăl. 

unui Stoler di tăcut masa. 

tri talgiri cari sau străcat. 

cui di bătut la masă. 

pi 231 bucät farfurii, steclării, cu- 
tite cu furculitä și linguri lor, însă 


114 farfurii, însă 


24 talgiri adănci. 

48 lati. 

{8 di mezălicuri. 

6 di bucati. 

2 chisăli di Corbä. 

3 pentru sălată, peri, meri. 
1 o mustarnitä. 


114 


77 steclării, însă: 


20 găraie pentru vin. 

20 pentru apă. 

20 păhară la dănsili. 

bucăți di adus vin. 

păhăruţă pentru vutcă. 

pentru apă. 

șipuşoari pentru otät şi 
undelemn. 


V EE SN 


W 


. à solniți. 
77 


20 cutiti cu furculiti lor. 
20 linguri. 
201 


160 
Lei par. 
105 pi 700 păni, însă 
500 la săraci. 
200 pi la închisori. 
423 20 pentru inpärtit la preut după iz- 


vodu boerului. 
22 20 tij la preut. 


551 
30 la rogojăni. 
581 
Adunarea 
233, 31 pentru masă cheltuit. 
551 la inpärtit. 
30 la rogojini. 
814, 31 cheltuiţi. 
670 priimiţ, însă 
138, Si 
105 banii pănii, cari din greşală i-am dat: 


243, 31. dacă vi'iţ milostivi să ertat gresala, 
să mi-i dat. 


IL. 


Banii întrebuințat si dat în facire celor din nou 
jăcute la si. mon. Dancul si alte cheltueli ci au 
urmat di la 838 păr la 841, Ap., di epitropie 
aceștii mon. 


2350 meremetul tăcut bisăricii, fiind struncinată 
di cutremur, îndreptare proscomedii şi a calasului 
cu toată materiia întrebuințată și plata meșterilor 
petrari, stoleri şi salahori. 

150 întocmire pardoseli bisăricii cu lespezili 
cumpărati din nou si facire sobii cu hogiacul 
scosu di asupra acoperemăntului bisăricii. 

2650 iacire din nou a pritvorului cu toată ma- 
teria ci s'au întrebuințat, cu plata mesterilor pe- 
trari, stoleri, salahori si tablili de her albu ci s'au 
pus di asupra lui cu si. cruci de asupra si broas- 
teli pusă la uş. 

13.500 facire din nou a catapitezmii, atăt tot 
lucru din lemnu, căt si zugrävitul si poliitul cu 
aur, 2 prapuri mari şi + fänari, 2 mari şi 2 mici, 
cu toate herăle ci s'au întrebuințat la catapiteazmi. 

4626 facire din nou a lipsătii argintării a bi- 
săricii, însă: 

lei bani 

3218 pentru 1327 dram. argint candili mari 

si 928 dram. in + candili tij mari, 

făcute cu argintul măn. 


148 pentru o candilă di 78 dram. la sł. 
pristol. 

400 pentru o cädelnitä di 230 dram. 

800 pentru 2 si. cruci: una mari, polită cu 
aur, cu tocul ei, si alta mai mică, o 
linguriţă polită cu aur pentru în- 
părtăşăni, o copie cu mănunchiul ar- 
gint şi întocmire lipsătului argint si 
pietri di la icoana Maici Domnului 
ce mari. 

1626. 

833  Îfacire din nou a 2 perdeli mari la 


dvera ce mari, a unui stihar dia- 
conesc si inbräcäminte policandrului 
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mare, a 2 prapuri şi 90 potnoatä 


(Sic). 


1510 pe un policandru mari de madem 
albu cu 24 lumănări,a 1 icoani mari 
în urmă făcute şi a pomelnicului 
ctitorescu cu o blătoari mari înlăun- 
tru bisăricii. 


26239. 
II. 


Banii ce sau cheltuit şi s'au întrebuințat în 
facere celor din nou făcute la si. mon. Dancul 
si alti cheltueli ci au urmat di la 838, Săpt, 
pără la 841, April 23, de epitropul boer aceştii 
man. 

Lei bani. 

2.450 meremetul făcut în lăuntru bisericii, find 
struncinată de cutremur, îndreptare pardo- 
sălii cu lespezile din nou cumpărate, în- 
tocmire si lărgime proscomidii, smicşurare 
cafasului cu deschidere a 2  îereşti cu 
cercevelili și gamurili de steclă, tencuitul 
pe alocuri şi văruitu bisericii peste toti 
faceri sobi cu hogagul... 

11.980 Facire din nou a catapitezmii bisăricii cu 

tot lucrul 11 si a celorlante săpături şi 

icoane si zugrăvitul şi poliitul cu aur a 

catapitezmii şi a celoralante săpături şi. 

icoani şi intrebuintatul fier, însă: 

plata şi tot lucru tăcut di lemnu a cata- 
pitezmii şi a celoralanti săpături şi icoani, 
cu lemnul săpătorilor lucrători. 

plata zugravului pi zugrăvitul și politul 
cu aur a catapitezmii și aceloralante să- 
pături şi icoani, jacire a 2 prapuri zugră- 
vite, pomelnitul (sic) ctitorescu zugrăvit 
si cafasul şi ferestile bisărici zugrăviti. 
plata meşterului herar pi tot lucratul fier 
ci s'au întrebuințat în legăturili catapitez- 

mii, a candililor de argintu, a icoanilor 
inpärätesti şi a prapurilor. 

11.950, 


1.300 


4.500 


1.000 


450 


Facire din nou a lipsătii argintării a bisă- 
ricii şi a altor trebuincioasă arginturi, însă: 
pi 1377 dram. argintu lucrat in 8 candile 
mari, plătit căte 70 par. dram. 

pi 828 dram. argintu a mon. în candili 
mari, plătit de lucru 20 par. dram. 

pi 78 dram. argintu, una candilă mică la 
si. pristol, plătit 2 lei dram. 

pi 230 dram. argintu una cădelmţă, plătit 
2 lei dram. 

400 pi o sfăntă cruci mari înbrăcată în argintw 
si poliită cu aur. cu tocul ii. 

altă si. cruce mai, mică inbrăcată in argintu. 
Intocmire argintului şi punire lipsătilor 
pietre la icoana ce mare a Maicii Domnu- 
lui, intocmire argintului la icoana Si 
Voevozi, facire a o părechi pailtali cu ar- 
gintul mon, a unii hnguriti argintu şi 
poliită cu aur pentru si. inpărtăşiri şi 
mănunchiul argintu la copie proscomidii. 


2.411 


404 


4.300 
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1.028 facire din nou a 2 perdele la vdera cè 
mari şi altile tăcuti. 

2.52 pi 17 cot di bis în dungi cu cäptusala şi 
şărăturili pusă cu lucru croitoriului la 
o der (sic). 

233 pi 26 cot plisă vişănii cu cäptusala si 
şărăturili pusă cu lucru la perdeaoa al 
doile. 

146 pi 2 materii pusă la si. pristol si proscomidii. 

190 îfacire a 2 stihare diiaconeşti cu 2 urari cu 
cäptusala si șărăturili pusă la eli, cu ma- 
terie la unul a mon. 

207 materie cumpărată pentru învălire polican- 
drului mari, a 2 prapuri cu găitanurili si 
canaiurili pusă la eli, cu lucrul croitoriului. 


1.028 


1.250 pi un policandru mari de madem albu 
cu 24 lumieri (sic). 

650 dat pi 10 bucăți cărți moldovinesti pentru 
slujba bisăricii: o Evanghelii, un Apostol, 
un Octoih mare, un Triod, o Psaltiri, un 
Ciaslovu mari, o Leturghii, un Tipic, căn- 
tările lui Moisäi şi una Psaltiri grecască 
noi sistimă. 

250 pi patru fănari, 2 mari, 2 mici, şi 90 pot- 
noage pusă prin strani. 

240 pi una ușă în 2 canaturi cu gamuri steclä, 
cu broască şi balamali la ușa din lăuntru 
a bisăricii şi cu o scară umblătoari. 

2.855 Facire dii nou a pritvorului bisăricii... 

600 pi 960 tabli tenecheli albi pentru acopere- 
măntul pritvorului. 

2.405 Facire din nou a parmaclăcurilor înpre- 
giurul bisăricii. 

150 plata zugrăvitului parmaclăcurilor. 


520 Îacire din nou a unui chimitirion. 
7.830 jacire din nou a cinsici (sic) si opt stăn- 
jini de ziduri ce sau lăcut inpregiurul 
ogrăzi mon. 


32.500 Faciri din nou a cinci chilii cu odăile lor 
in dosu cu trii beciuri supt odăi boltite, 
facire cră&mi mon. din nou cu 4 dispăr- 
țături odăi, cu trii işători zidite cu peatră, 
innältare zidiului cu cărămidă din afara 
chiliilor şi faceri zidiului între cră&mă şi 
mon. şi a odăi la poarta mon. pentru 
şădere portarului. 


= 


6.130 İntrebuințat la trii hramuri a mon. 838 
Noem., 839 şi 840, cu pomelnicile po- 
meniri a ctitorilor mon., cu facire mesălor 
la cinsti (sic) persoane şi alte fnpärtäri 
de mili. 

1.850 Milili date la zălili însemnate, Crăciun, 
[Pa]ştili si moşii de iarnă şi de vară, pen- 
tru suflete ctitorilor... 


IV. 


Sama banilor ci am priimit di la d. boeriul 
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101 


Vor. Dracachi Rosăt, epitrupul sfänti mon. Dan- 
cului, şi cum S'au cheltuit; 1838. 
212,20 am dat la meremetisirea odăilor egu- 
menesti si a odăilor di gios, însă 
45 pi una mii Cinci suti cărămidă, 
căti 30 lei miia. 
24 pi var Si cänipä. 
6 la var prost pentru tencuială. 
15 pi 50 ocă var bun, cäti 12 oca, 
3 pi 4 îuiori cănipă lipovinească. 
24 
10 pi cinci giamuri, cäti 2 lei unu. 
am dat chetrarilor pentru taciri a doi sobi 
nemtästi, un hogiag, un horn la cuhne, 
la tencuitu odăilor igumenesti pi undi 
au fost străcati,a unii odăi şi văruitu lor 
1 facirea unui caldarăm dinaintea bisăriciui 
14,20 pi un tacăm di sobi. 


119 


224,35 am dat în meremetu făcut la bisărică. 

65 pentru o uşă di tei cu giamuri di steclă, 
giumătate, i broască bună. 

23,20 pentru meremetu făcut la ivanghelie gre- 
cască, însă 


lọ pentru dresu şi spălatu argintului. 
7,20 pentru înbrăcat cu plisă verde. 


23,20. 


17 pi opt lespez di piiatră pentru pus d'i- 
naintea bisăricii. 

1,15 pi ipsos di pus pintre pietre. 

5,20 pi doi siäsnicutä di alamă di sau pus la 
amvon. 

2,20 zugravului di au cumpărat şi au tăcut 
cui la amvon. 

64,50 pentru înbrăcat strana arherească, însă: 
30 pi trei cot postav, căti o gărboavă 
cotu de inbräcat. 

18 tri cot postav pentru asternut pi 
Sos, căti 6 lei cotu. 

5,20 pi şăret şi cui la bătut postavu. 
5  săidăcariului di înbrăcat strana. 

18 la alamariu pentru dresu a doi sfeënici 
şi un policandru. 

8,20 o lopată di tablă di fer pentru dus foc 
în bisărică. 
6, o broască la usa catasului. 

6,30 trii ocă fer, căti 2 lei, 10 părali oca, pen- 
tru icoani. 

2,20 lui lon terariu peutru cărbuni. 

30 cui pentru bătut terăli de la iconi si la 
caldarămu amvonului. 

3 doi bălămali pentru usa amvonului. 


V. 
Materiia ci trebuesti pentru [biserică] 
er pai 
5 coşuri di petri temelia 1.200 
40.000 cărămidă, 50.000 1.600 
100 mertä di var prost, 200 800 
3 
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162 
400 săcali apă 200 
16.000 oali di pus la acoperemănt 0.560 


100 di grinzi di brad a podului si cerceveli 300 


200 dulachi de podelă 300 
600 căpriori di brad mari 1 80 
200 leturi 300 
40.000 draniti 450 
60.000 cui di draniţă, cui de sadal! (sic) 
60 amnari di us și fereste 180 


2.000 cue di leturi şi podială 
15 ocă piroane. 


VE 


Însămnari de lucrul ci au făcut loan chetrari 
în meremetul casălor egumeneşti, facere sobii, a 
lespizălor 1 alt meremet trebuintos la ača măn; 
839, Oct. 28 
Lei păr. 

140 pi lucrul sobii din biserică. 

130 casăli egumenesti, meremet. 

100 faciria 3 chičoari la zidiul di spre Roz- 
novanu. 


= 370 acestii sănt cu tocmalä. 


20 proscomediia şi meremet pe lăngă 
strani. 

25 pilatra rătundă di la dveri cè mari. 

25 pi 2 pietri mari di mormănt, Sau 


aşăzat şi s'au čoplit precum trebue. 

35 opt lespizi mari sau asäzat. 

50 pi optsprezăci lespizi mici. 

24 pi 20 lespizi vechi sau asäzat. 

20 stălpi de la pridvoru sau 
văruit după cum trebueste. 

180 lucrul chimeriului cu chetrarii mei, 4, 12 
salahori..., partosăt cu lespezi pi &os, aco- 
perit cu ili şi... l-am tăcut bună. 

100 văruit a 4 odăi a boeriului, fiindcă şi 
sobile s'au făcut bune si eîti[ne|]. 

485 aceștia, bez tocmală. 

370 acei tocmit. 

855 fac pisti tot. 

200 am priimit di la duin. boeriul încă di la 
Hoisăşti. 

655 mai rămăn să mai am. 


tencuit, 


VII. 


Însămnare cu toate (?) de tot materiialul tre- 
buinčos pentru facire din noi după forma de 
acum a acoperemäntului bisăricii măn. Dancului 
cu bräu nemtäsc inpregiur, de patru palmi pol 
gospod de nalt, si rädicare clopotniţăi de la bräu 
in sus, de 3 stänjäni pol gospod innalt; 1840, Oct. 
2.670 tot fierul trebuincos în legăturili zădiului, 
faciri a 2 cruci cu mari şi mici, scoabile, 
scheli, funii, ciuberi, casă si covăţăli. 
12.000 lucru cu vurta a petrarilor, teslarilor si a 
salahorilor. 


e 


1 Sindilä. 
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_2.400 Lucru Jădv. tenechegiu cu plumbul său. 
35.000 ...cuprindu pisti tot. 


VIII. 


Însămnare de banii cari sau priimit şi s'au 
cheltuit in meremetul măn. i faciri parmacläcurilor 
in giurul bisăricii; anul 839 (Oc. 16; șzers). 


Scădere. 


- L] = L a |] a C] “ a b = CI # a = =. = 


4,35 pi 10 candile di steclă... 

22,20 pi 7 ocă fer la portita di spre Banul Chi- 
rica: cărligi, balamali... 

19,20 pentru cărligili i balamalile ci sau făcut 

la portițăli parmaclăcurilor... 

pi tel de sărmă ci sau întrebuințat la 

siesnicul cel mare ce-i zic fofezi... 

l pi o coadă de scuturat... 

10,30 asäzat[ul] perdelii cii mari di la dvere ce 
mari, cu belciugi cu tot... 


6,10 


5,20 pi un oblonas 1 doi teră la sobă, că era 
rupt... 
32,20 pi 13 ocă oloi la boeli... 


21 pi opt amnari pentru ușili parmaclăcuilor... 
60 s'au dat terariului cari au măntuit îerăli 
di la candilă... 
7,20 telu i plată Tiganului pentru dipărtari po- 
licandrului di catapitiazmă... 
2,20 tij pentru 2 heră la uşăli pridvorului pen- 
tru ras glod. 
5 Sau dat diiaconului Costachi pentru facire 
Si. Mihail la boeri. 


LX. 


Banii intrebuintati în cumpărătura celor de 
trebuintä la facire din nou a chiliilor si a crășmii; 
840, Fevr. 


lei par. 
60 pi 24 scănduri di tei pentru facire a 8 
cotiugi di carat pămăntul la facire chiliilor. 
44 pi 8 cazmali di ter pentru străcat şi săpat 
șanțurile... 
40 pi 8 härleti, căti 5 lei unul, tij pentru 
sapat șanțurile... 
pi 12 scănduri mari di doi stănjăni pol 
lungu şi di o palmă pol lat groasă pen- 
tru tacire ferestilor, căti 11 lei, 20 pr. una... 
12 pi 20 lopät, căti 24 lopata di fag... 
2,20 pi cui mari la cotiugi, pentru întărire 
fundurilor. 


138,20 


49,20 pi 22 ciubere di carat materii şi 2 la făn- 
tănă să stei di scos apă pentru a fi var 
și näsip materiial la lucrători... 

15,25 pi 25 cäusä ci trebuesc acolo la zădire... 


2 pi 3 cofi tij pentru a să aduci apă la 
lucrători... 

6,20 pi 6 otgoani di tei pentru scos apă, si la 

umblătoare di slobozit materii... 

pi 200 scănduri di brad la umblătoare, 

căti 75 lei suta. 


150 
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97,20 pi 30 scânduri di stejar pentru pardo- 
sala umblătorilor, cäte 3 lei, 10 parali 
una, Sau plătit 62, 20 pi 25 costoroabe 
di fag, căti 2 stănţăni şi mai bine, pentru 
ușile care au a să faci la chilii mon., 
căti 2,20 pr. una... 


24 pi 3 tumurugi di stejar pentru umblătoare, 
pi 8 lei unul... 

16, pi 2 crinzi (sic) di stejar, tij pentru um- 
blătoare, căti 8 lei. 

5 am dat pentru adusul celor 3 tumurugi 


si 2 grinzi din beilic... 

20 am dat taranului ci au vinit di la Bu- 
ciumi şi au cärat cealantă hereste... 

12 pi 200 cui mari pentru calupurili ci s'au 
fäcut pentru beciuri... 

15 pi 5 ocă chiroane mari, căti 3 lei oca, la 
podili umblătorii şi la cerceveli... 


17,20 pi o sută îunii pentru şcheli înpregiurul 
durilor (sic). 

2,10 pi 2 testeli cercuri pentru ciuberi... 

12,20 pi un otgon la tăntănă di trănghi pentru 
scos apă... 

445 am dat pi 70 tălpi di brad pentru casă 
si cămări... 

30 pi 10 ocă chiroane di prinsu grinzăli di 
stălpi si una di alta la tărmaş (sic) şi 
şchele... 

125 pi 10.060 (si) şindilă, căti 12 lei, 20 miia... 

216 pi 6.000 (si) cui di liaturi şi podiala la 
crăşmă... 

2,20 pi un ciur di cernut năsăp şi var la 
tencuială... 

25,20 Pi una mii cui pentru bagdadii. 

11,20 Pi 5 costorabe la bagiaguri... 


5 Pi 4 testeli cercuri pentru ciuberi... 


2,30 Am dat botnariului... 

7,20 pi 50 ünn de tei... 

16,20 la 2 obloane la sobili din crășmă. 

9,20 pi 2 ocă chinipă, tij pentru sobi... 

48 pi 48 dimerli păr, căte un leu dimerliia. , 


45 pi 2.500 cui di badadei, căte 18 lei miia 

i pi 4 ocă chiroane la säli, cănd sau asä- 
zat grinză.li... 

61 pi 200 scănduri di podială la sälitä, căti 
30 lei, 2) pr... 

8 Pi un oblon tacăm la soba dila odai din 
capăt. 

10 pi 40 cot pănzi la sobă. 

80 pi 2.000 cui pentru duşameli... 


16 Pi 2 obloane di tablă cu fer împregiur... 
12 Pi 3 badanalı... 

36 Pi una mii cui la dusameli di la tărnat... 
30 Pi una mii cui la zaplaz. 

12 am dat arvonă la doi petrari ci sau al- 


cătuit să facă chiuşili (sic) di piiatră 
sopliti, căte 20 lei pi sută... 

Plata la 14 petrari cu zăoa, 4 căti 4 lei, 
20 pr. pi zi şi 10 cäti 4 lei pi zi... 
Plata la 10 teslari pi 4 zăli lucrătoare, 
căti 6 lei pi zi, la acoperitu chiliilor, 
şindilit, căpriorit. 

La 2 teslari pi 2 zăli pentru pa..„re (pli- 
nire?) şuşălilor la bagdadii... 
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Bani priimiţ la epitroşiia si. mon. Dancul din 
iraturili 11, din let 838 Aprili şi pără acum, 839, 
Oct. 26. 


275 Dat pi 17 cot di bis în dungi si 25 coti 
plisă vişănii pentru 2 perdeli mari ci 
s'au făcut la verna ct mari. 

186 dat pi 46 cot piele dracului, cum și 73 
cot şăret cu fir prost pentru căptuşală 
la perdelili fäcuti mai sus arătate cu șa- 
returili ci li sau pusu, cum şi la 2 pa- 
trahiri fäcuti, 2 părechi procoveţă, 2 văz- 
duhuri, 2 păreche naraclitä, o poală la 
iconostasăon şi alta mari la analoghion. 


AL. 
[Altă socoteală, fără dată]. 


102 dat pi her, pănză, tartämuri, canaturi în 
jacire a 2 prapuri. 


XII. 


1838. 
Condică de toți banii ci sau priimit la epitro- 
pie si. mon. Dancu din iraturi si undi si la ce 
s'au întrebuințat banii anumi. 


403  îacire unui stihar diiaconescu cu urariu 
cu materie stofă a mon., cu cäptusala si 
chinarurili pusă din nou, si materie cum- 
părată pentru învălire policandrului mare 
şi a 2 prapuri cu lucrul croetoriului. 

dat pi lumănări Gară, tămăi și undelemn 
la 2 bisărici di la Buciumi: una în deal 
la Răpide şi alta în vali... 

dat în cumpărătură a 2 fänari mari și 2 
mici pentru besărică. 

cheltuit si dat mili la Sămpetili moşilor 
pentru ctitorii aceştii mon. di la 838 par 
la €40. 

Plata stoleriului neamtu pentru faciri uşă- 
lor, a îereştilor cu steclili si fieräli sali 
la chilii si crătmă. 


245 


120 


150 


890 


XIII. 


Însămnare di celi ci au cumpărat la îacire du- 
ghenilor din Tergul Cucului din poronca dum. boe- 
rului Vornic Dracachi Rosät, epitrop casăi răps. 
negutätor Alicsandru Ciulei; 839, Iuli. 


Var prost di zädit, căti 4 lei, 20 părali merta. 
Cărămidă di sobi s'au luat căte 25 lei miia... Că- 
rămidă mare... 32 lei miia.. Scănduri căti 48 lei 
suta la tejghele... Dulapas de pus la pardosăli, 
căti 65 lei suta... Căpriori cäte 2 lei, 20 părah 
unul... 2 merti di păr pentru tencuială, că[ti] treis- 
preci lei merta…, 4 tacămuri di sobi.. căti 11 lei, 
25 bucata..., costorabe, cäti 1 leu, 30 părah una.. 
Cui, căti 13 lei miia la podiala di sus.., cui di 
bătut latiurili, căti 18 lei miia..., Fer lucrat, cati 
3 lei oca... Chiroani mari, căti 2 lei 30 părali oca... 
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3.030 cui di bătut la tejgheli i la streşină din 
dos, căti 13 lei miia... Liaturi, tij la dugheni, căti 
14 pr., o leţcai..., 150 cot pănză la 3 sobi, căti 
10 pr. cotul. 3 ocă cănipă, căti 2 lei, 10 părali 
oca... Năsip: am plătit la năsipari căti 60 lei suta 
di merti… Funii di legat schele, căti 6 părali una... 
| ciur di cernut năsip.. Var bun di văruit, căti 
10 părali oca... cui mari, căti 2 păr. unul. 1 scăn- 
dură di tijghè la băcălu. 1.500 di oale di aco- 
perit valsonul (sic), cäti 40 lei miia. 


XIV. 


Catagraîi di averea mon. Dancului ci sau în- 
credintat în mäna Preosfintäi Sali arhereului Ha- 
riopoleos chir Anthim dupä din noî presaruiri 
(sic); 1£40, Ghenar 1. 


No. Argintărie. 


l un chivot di argint. 

2 adică doi potiri di argint cu tacămu lor, adică 
cu discosii, zvezde si linguriţi, din cari potiri 
unul este poliit. 

l adică un potir mai mare, tot di argint, pen- 
tru căldură. 

2 doi cruci di argint, din cari una este polută 
cu aur, cu tocul el. 

| una copii cu mănunchiu di argint. 

l una linguriţă mari poliită. 

3 adică trii Evanghelii înbrăcate cu argint, din 
cari sănt doi polite cu aur, în diialectu sărbescu 
si grecescu, însă 

2 adecă doi cädelnità di argent. 

20 adică doizăci candili, însă 


13 făcute din nou. 
4 mari. | a | 
S puţine mai mici. [E a nol. 
i mai mică la stăntu pristol 
13. 
7 candeli vechi. 
20. 


1 înbrăcăminte de argint pe icona Maica Dom- 
nului. 

l inbräcäminte pi icoana Sfinților Voivoz di 
argint şi politä cu aur. 

| înbrăcăminte cu argint la icoana Maicii Dom- 
nului la trup, la scaun, privazurili, numili și 
schiptru, a căruia coroană este cu pietri di Lăp- 
tica si mărgărintar bun. 


Catapiteazma și alti icoani. 


O catapiteazmă noi zugrăvită şi bine poliită, 
cu toate cele trebuincoasă într'ănsa, în deosäbi 
doi icoani mari alăture cu ia, cu privazuri, i 
doi icoani cu strănili lor înnapoi spre îimei, 
strănili poleite, făcute și zugrăvite din nou, un 
amvon, strana arhereasca cu tri analoghi, doi di 
citit psaltu și unul în mijlocu bisăricii şi cu un 
proschinitar, toate din noi si polite cu aur. 

34, adică triizăci şi patru icoani praznicili de 
pisti an. 

l un toc de lemn zugrăvit en 17 iconitä di 
musämà zugrăvită în amăndoi părții. 

l una cruci mari, Răstignire Domnului. 
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3 prapuri zugrăvite şi polieti, doi noi cu to- 
curili lor și unul vechiu. 

| una gherlantă sau steșnicariu di fer zugră- 
vit şi poliit ce este pentru lumănări, dintr'on pă- 
rete păr în altu, denaintea catapitezmii. 

4 steşnice, doi di madem şi doi di alamă pen- 
tru pus la jărtielnic şi pi stănta masa. 

2 doi discosă di aramă. 

2 candeli di madem. 

l o părechi cununi di alamă. 

3 trii policandri, unul di madem, noî mari cu 
tocu lui di ghermesăt di Liptca, ci sau cumpărat 
acum, şi doi di alamă. 

| părechi mucări cu varga di aprins lumănări 
si un cărligu di luat candili. 

4 steşnici di alamă mari, doi plini şi doi di- 
sarte. 

2 fanari pentru prapuri. 

2 tănari di pus la ușă. 

l o cristelniță di aramă, înbrăcată cu alamă 
pentru făcut agheazmă. 

| o cristelniță mari di alamă pentru botezat 
copiii. 

2 siesnici di alamă mici la amvon. 

| una mitră arhierească, moda veche si rusască, 
cu petre si mărgărintariu. 

l o mäturità di păr pentru stersu. 
3 cätui pentru toc. 
| un clești. 
Veșmintilii bisăricii. 

12 adică doisprizăci teloani cu patrahirili lor, însă 

9 di știotă bună. 

3 di ştiotiță. 

12. 

5 adică cinci văzduhuri cu procoviţili lor, însă 

2 di ştiotă. 

3 di canavatä. 

3 văzduhuri di pus la proschinitariu, însă 

2 di stoià bună. 

1 di canavaţă. 

12 părechi năracliță, însă 

Ivanghelii sărbească legată cu argint. 
Ivanghelii moldovinească tij. 

un Triod vechi rupt... 

un Pindicostariu. 

un Molitevnic. 

o Liturghii. 

o hladä pentru săptămăna luminată. 
lăzi pentru rugăcunili di niploari!. 
o filadä a Sfinților Mucinici Savela si 

Samoil. 

una Scara Evanghelii. 


l o hladä pentru molebii. 
12 Minii. 


— DR pd nt nt et md pt 


aceste sänt moldovinesti. 


Limnăriile trebuitoari 


{ o scară pentru asazat lumănări, de lemnu si cu 
cărligi de ter. 
un Scaun pentru pus candeli. 
l un scaun pentru işit cu icoanele. 
| un scaun pentru aer. 


CS 


Neplouare. 
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Avere aflată în casăli egumenesti. 


un baston egumenescu cu argint disupra. 

un scrin Cu tri săltari şi dulap de-asupra. 

chisăli di cristal cu căpacili lor şi una proastă. 

păhare di vin şi unu di apă, mari, di cristal 
toate. 

garal proaste 

păhăruţă di cristal. 

corbalăcuri di farfurii. 

una masă înbrăcată cu postav. 

scaune, din cari sänt înbrăcate cu hasà sari. 

un jălț. 

perdeli di fereşti la odae cei mari. 

mindiruri umplute cu lănă cu măcaturile di cit. 

perni di păreti umplute cu lănă şi înbrăcate 
cu citi mindirurile din odaia cei mari. 

mindiruri pentru pat şi cinci perne di păreti, 
umplute cu lănă şi îmbrăcate cu cit în odaia 
cel al doile. 

un policandru di alamă a bisăricii, mic şi stricat. 

un pälantu la camoara (sic). 

una sănii mari di aramă. 

crastoni di costoriu, din cari este unul stricat 
si doi talgiri. 


5 pärechi di ştiotă 
7 di ştiohiță 
12 
stihari diaconești si cu aurarili lor, însă 
2 di stoià bună, 
2 di stiohità 
4 
stihare preutästi, însă 
4 di ştiotiță, 
1 di cit 


Li 


J 


perdele pentru dvera cea mari, una di plisă şi 
alta di adămască di lănă. 
un cot di știotiță pentru işit cu icoanili. 
jetä di pus pi pristol, însă: 
1 o față di adamască. 
4 di materii vechi. 
o poală di știotiță pentru pus înpreguru pris- 
tolului. 
poali pentru pus la masa unde proscomidesti. 


Cărțile bisäricesti. 


Minii. 1 = AEN 
Trioade. © 2 
Pindicostari. en 
un Ohtoih. ZI © 
un Ciaslov. SA 
un Molitevnic. =p 
Apostuli. 9 
una Slujba Cuvioasa Paraschiva. £ T 
o Liturghii arhierească. v e 


La 
i 


Celi cumpărati din nou. 


un Tipicar. 
un Ohtoih. 
un Ciaslov. 


105 

1 o lvangheli. = 
1 o Psaltiri. pE 
2 cărți Cântărili lui Moisăi. = E 
1 o panahidă. T'o 
1 o Leturghii. a 
1 un Apostul. a d 
4 = o 
1 un Triod. 5 “5 
R E - Gi Fo 
11 adică unsprizăci cărți. TS 
1 o Psaltichii grečască din sistima noî. Z £ 
SR 3 Tes & Le Mas : gu = 

adică doisprizăci cărțili vechi. = 


tingiri mari cu căpacili lor. 

tingiri mai mici cu patru căpaci, cam stricate, 
adică ceva turtite. 

una tava di aramă. 

una tigai di aramă. 

caldäri di arană, din cari esti una cazan mari. 

o fariurioarä di cristal pentru vutcă. 

o chiuliță di alamă. 

un lighean cu ibricu di aramă. 

un săpet pentru tänut veșmintili bisäricu. 

broasti di uşă fără chei. 

un vătraiu di fer mari. 

o frigari di fer mari. 

o tigai di prăjăt cafè. 


I © 


Tot avere şi lucrurili din casă. 


o tulumbă di stropit în grădină. 

săciri şi o ploscă mică di costori. 

un her di la bisărică, ci să pune la mormaäntu 
egumenilor. 

o butcă cu doi cai şi hamuri. 

o briècä acoperită di trii cai, fără răzoară. 

o briècä di Cernäut, legată în fer, discopiritä. 

altă bričcă tij discopirită şi cam stricată. 

sufleti Tägani, şi anumi Pavel vezäteu cu fi- 

meia lui spälätoritä, Vasäli săn Petre di slujăt în 

casă, lon herariu si Ghiorghi cibotariu. 

Aceste toati mai sus scrisă în doi fili şi ačastă 
păr aici față sau priimit in păstrare arhereului 
Hariopolios. 
[sors 


t 


= þa m 


CJT ma vs ed nes 


DEV KAIGARICS ETC RSTANTUGS. 


XV. 
Zapis. 


Eu cari mai gios mă voi iscăli însumi cu măna 
me incredintäz prin acest comtract întru cinstită 
măna dumisale boerului epitrop män. Dancului 
Vornicu Drăcachi Rosat să fii ştiut că mam al- 
cătuit să-i fac zidiu inpriÿuru mon. Dancului, 
partea di spre Banu Chirica, din zidu Bogdănesăi 
si păr în zidiu porții mon, precum și partea de 
spri Armeni, din zidiul mon. de spre ulița din 
gosu Răznovalnajlui şi păn în zidiul di spri poartă 
mon., cu tocmală cinzăci lei stănj. de zid, cu 
toati a meli, adică: apă, salahori, lucru, capri şi 
orci as ave trebuinţă, decăt d. să-m dei piiatra, 
var şi năsăp, iar altă nimică. Pentru cari mă în- 
datoresc zidiul să-l fac bun, sănătos, cu temelii 
căt va cere trebuinta în pămănt, adică ca să-l 
asäz pi pământ viu, a căruia lumină ari a Îi di 
zăci palmi domneşti păr în streşănă, bez co- 
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maoa (Sic), cari ari a îi făcută di lespez di piiatră 
bini îndreptate la linii şi asäzati în desämi încăt 
să nu rămăi bortă nici di o muchi di cutät, pre- 
cum şi legătura disupra, îngropoată (sic) piiatră 
în piiatră, încăt să nu-i rămăi nicicum dischi- 
sătură (sic), ca ploia, lăsănd loc, să moai ten- 
cuiala, să dei piiatra gos, a căruia lätämi ari a fi 
di doi palmi domneşti. Pentru cari lucru, îndată 
ci s'a disprimăvăra, mă îndatoresc îndată a întra 
şi a pune odată opt petrari în lucru, bez eu cari 
am a îi pururea în lucru si cu dănșii, împreună 
a lucra bine şi a faci foarti biue legături; cari 
petrari inpreunä cu mini și salahorii trebuicoş 
au a îi di opștii păr la gătiri tăr a scăde vre 
unu, Căci, pentru un om dia îi lipsă, se tiu supus 
straiului în tolosu bisăricu, pentru îiişticari căt ar 
luoa pi o zi; iar, puind mai multi, acastă rămăne 
în vrointa me, iar acum di arvonă am luoat di 
la d. boerul epitrop doi suti lei, iar bani am priimit 
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rănduri după sporirea lucrulluji, si spre credință 
urmează a me iscălitură. 
1839, Ghenari 3 zăli. 


loan Vasile, caliă de petrari. 


Poliţie îndreptătoari. 

Însuş dătătoriul acestui zapis, față fiind în pre- 
susiie acestui trebunal si adeverind şi prin viu 
graiu de a sa dreptă iscălitură, deci pi temeiul 
ceririi ci şi pren jalbă au făcut, căt şi slovenic, 
să întăreşte pe formă cu iscăliturile mădularilor 
şi puniri peceţii pontului. 

l. Ciornei Pahr. 

Hermezi... D. Vartic Sätr. 

(Pecete ovală, cu fum, cu: ,Printipatul Moldavi, 

1834“). 
Polițiia îndreptătoare. 
No. 17. 1839, Ghenar 4 zile. 
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MĂNĂSTIREA VINTILĂ-VODĂ (BUZĂU) 





DE VIRG. DRĂGHICEANU. 





SĂPĂTURI LA PRIMA FUNDAŢIE 


Judeţul orașului Slatina, Vintilă, ridicat 
pe Scaunul Domniei în 1539, prin sprijinul 
boierilor din Buzău, și în special al lui Vlaicu 

e e e 7 e e e 
Vistierul din Runceni, bunicul Doamnei 
Neaga, pe a cării fiică, hada, el o ţinea, 
își legă numele, în scurta lui Domnie, de 
trei ani, de o importantă mănăstire pe care 


De fapt mănăstirea Vintilă- Vodă sau „Ot 
Menedic“ este una si aceiași. 

Locul ales de Domn pe mosia Meledicul 
sau Menedicul, vestită prin apele sale tă- 
măduitoare, fu un strategic cap de deal, 
dealul Keghinarilor, așezat drept pe axul 
albiei Slănicului, pe care, printre plaiuri, 


=: — -7 





Fig. 1. 


o zidi în județul Buzăului în cinstea Sfân- 
tului Nicolae, patronul neamului său. : 

Pe când însă Cronica cantacuzinească ni 
spune că Vintilă- Vodă „au zidit mănăs- 
tirea Vintilă- Vodă. la județul Buzăului“, 
Cronica Terii si a lui Constantin Căpitanul 
arată că Vintilă-Vodă a făcut sfânta mà- 
năstire din Omenedec la anul 7040-1532. 


— Dărâmăturile vechii biserici. 


urmează drumul ce duce la pasul Bratocea. 

Fără a avea intenția de a urmări is- 
toricul acestei mănăstiri, care avea să fie si 
locul de odihnă al ctitorilor, știm că pe 
vremea lui Matei Basarab mănăstirea ajun- 
sese ca din domnească să fie închinată la 
Sfântul Munte, poate la mănăstirea Cutlu- 
muz, unde Vintilä- Vodă făcuse unele danii. 
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De aceia, în cunoscuta luptă a lui Ma- 
ei Basarab pentru izgonirea Grecilor și 
pentru recuperarea vechilor mănăstiri ba- 





sarabesti „vândute si cârciumărite' de 
Fig. 2. — Resturile turnului Cetăţii spre Sud-Est. 
Domnii greci, Matei-Vodă, aducându-și 


aminte de cuvântul Proorocului și Impà- 
ratului David: „Doamne, veniră streini în 
moșia noastră si îşi spurcară mâinile lor 
cu mită și indräznirä a vinde si a cârciu- 
mări sfintele tale“, el desrobi de la în- 
chinare mănăstirea Meledicului, pe lângă 
mănăstirile: Tânganul, Drägänestii, Potopul, 
Valea, Plätärestii, Mislea, Nucetul, Snagovul, 
ET -şi aminte „că neamul nostru 
băsărăbesc cu cei Domni moșneni Ţării a 
multe sfinte mănăstiri și biserici fură zidi- 
tori si miluitori”. 

Mănăstirea, care a avut de suferit in urma 
luptelor de la începutul veacului al X VII- 
lea, fu dărâmată, de și se păstra destul de 
bine, după cum vom vedea mai jos, in 
1748, de episcopul Buzăului Metodie, supt 





Fig. 3. — Săpături de-a lungul zidului dintre 
pronaos și nacs cu usa in mijloc. 


a că:ui stăpânire se afla mănăstirea, din 
aceleași intenții de bun gospodar cu care 
el dărâmase și mănăstirea Cislăului. 
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Mănăstirea fu mutată în sat. 

O piatră aflată supt stranele actualei: 
mănăstiri Vintilă-Vodă este chiar pisania 
acelei biserici: 

[Această sfântă și dumnezeească biserică 
cu hramul Sfântullui erarhu Nicolae, stri- 
cârdu-se mănăstirea cea veche, care au 
fost] [fälcutä de răposatul Vintilă Voevod 


la leat 7040, s'au îndemnat si Misail și 
Wethodie, episcopi Buzăului..., în zilele 
Domnului nostru lo Constantin Nicolae 
Voevod... 


Si această biserică fu dărâmată de Che- 
sarie, în anul 1846, amintind noua ins- 
criptie din acel an „pe cea mai dintâi 





Fig. 4. — Mormântul lui Vintilă-Vodă. 


biserică, zidită de răposatul Vintilă Voevod 
la vechile ruini, din susul acestei mănăstiri, 
la leatul 7040“. 

Din vechea mănăstire, prima fundaţie a 
lui Vintilă-Vodă, nu au mai rămas decât 
o päreche de rucavite, având tesute pe 
ele: Impärtäsirea Apostolilor, si o cruce 
aflată în Museul Naţional, cum și zidurile 
ascunse în mormanele de pământ ce le 
acopăr. e 

* * 

Am avut prilejul a le cerceta, în urma. 
cererii de a face cercetări aici a unor cäu-- 
tători de comori. 


inp.Org.ro 


MĂNĂSTIREA VINTILĂ-VODĂ (BUZĂU) 


Sumarele săpături ce le-am tăcut pentru 
aflarea planului bisericii și pentru explo- 
rarea mormintelor mi-au permis a afla în 
movila din mijloc (fig. 1), ascunsă supt dä- 
râmături și pământ vegetal, biserica, din 
care se mai păstrau încă ziduri înalte de 
trei metri până la pardoseală. 

Biserica, în formă detreflă, cu altarul si 
absidele pentagonale în exterior, de o lun- 
gime de 22x5x 10 metri la sânuri (fig. 
2), are un pronaos foarte desvoltat, care a 
servit și ca loc de înmormântare ctitorilor. 
El era, ca boltire, împărţit în două prin 
mijlocirea unui mare arc Nord-Sud, ce se 
prelungia pe päretii respectivi în formă 
de pilaștri pănă la pardoseală. In partea 
de la întrare era boltit cu o boltă berceau, 
în direcția Nord-Sud; jumătatea cealaltă, 
separată în două printrun arc transversal, 
forma două pătrate, pe care, prin interme- 





Fig. 5. — Urmele pivanitilor chiliilor mănăstirii 
și ale unui turn. 


diul pandantivelor, se sprijiniau tamburele 
celor două turle ce le surmontau (fig. 8). 

Naosul era despărțit de pronaos printr'un 
zid masiv cu ușă (fig. 3 și 8). 

El era acoperit cu o turlă, al cării tambur 
se sprijinia prin ajutorul pandantivelor pe 
bolțile absidiale si pe arcurile de de-asupra 
tâmplei si de la usa de intrare, care, prin 
desvoltarea sa în lărgime, ca la toate ve- 
chile biserici, lasă în această parte un mare 
spațiu luminat de două ferestre pe laturile 
de Nord și Sud. 

Altarul, cu două nișe pe laturile de Nord 
și Sud, căpăta prin această dispositie forma 
unei cruci. 

Dacă se caută o asămănare de plan cu 
alte biserici din trecutul nostru, sin- 
gura cu care se poate asămăna biserica 
mănăstirii Vintilă-Vodă este Mănăstirea 
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Dealului, zidită aproape cu treizeci de ani 
înaintea bisericii Vintilă- Vodă. 

Vintilă-Vodă deci a realisat cu mijloace 
mai modeste o biserică după același plan 
pe care îl intrebuintase şi tatăl său Radu- 
cel-Mare la Mănăstirea Dealului. 

Ca zidărie, biserica Vintilă- Vodă intre- 
buinteazä blocajul de bolovani intre două 
rânduri de päreti: cel exterior de cărămidă 





Fig. 6. — Vedere spre laturea de Sud 
in interiorul naosului. 


aparentă dispuse orizontal, iar cel interior 
cu brâie de cărămidă alternând cu bolovani 
(fig. 6). 

Destul de solidă, nepresintând în zidurile 
ei nicio urmă de crăpătură, cred că a 
rămas pustie multă vreme în urma eveni- 
mentelor războinice de la începutul veacului 





Fig. 7. — Vedere spre laturea de Nord 
in interiorul naosului. 


al XVII-lea și că a fost dărâmată de ze- 
losul episcop Metodie numai pentru că 
era prea depărtată de sat. 

In această biserică, în pronaos a fost 
înmormântat Vintilă- Vodă după moartea 
lui năprasnică în vânătoarea de pe malurile 
Jiiului. In mormântul foarte îngrijit (vezi 

4 
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planul, fig. 8 și fig. 4), în parteadreaptăa avea, ca si mormântul Doamnei Ana de 
pronaosului, în prima despärtiturä cu turle, la mănăstirea Bistriţa, un ieșind în zidurile 
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Fig. 3. — Plavul bisericii Mănăstirii Vintilă-Vodă. 
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interioare, peste care se afla un 
plafond drept de mortar, ce în- 
chidea gropnita. 

Peste zidurile mormântului era 
lespedea de marmură, din care 
sau găsit nenumărate cioburi. 

In a doua despărțire a pro- 
naosului, în dreapta ușii de in- 
trare și înapoia mormântului lui 
Vintilă-V odă, s'au găsit două mor- 
minte alăturate, tot de cărămidă, 
boltite, unul mare și altul mic de 
copil: trebuie să fie al soției sale, 
Rada si al fiului lor, Drăghici. 

Mormintele, profanate, nu au 
lăsat nicio urmă de osăminte. 


« 
1% 1% 

Incinta mănăstirii forma un mare 
patrulater neregulat, terminat la 
cele patru colțuri cu turle rotunde ; 
în mijlocul laturii de Est era gan- 
qui de întrare al mănăstirii, supt 
clopotniță; numai latura de Vest 
este in linie frântă, urmând prin 
cinci retrageri sinuositätile râpei 
spre albia Slănicului (fig. 9). 

Această incintă fortificată (528 x 
70x 46x69 m.), care da mănăstirii 
aspectul unei cetăţi, nu are nimic 
comun cu fortificațiile obisnuite 
de tip bizantin, ce existau în jurul 
celorlalte mănăstiri din țară, ca 
la Hurezi. 

E un vechiu tip occidental, adus 
de sigur de Sași, care se găsește 
și în jurul mănăstirii Bradul, zidită 
de ascendentii Doamnei Rada. Lu- 
crul nu e de mirare, când știm 
că Vintilă-Vodă a adus zidari şi 
pietrari din Ardeal, în 1535 și 
1554. 

Din chilii, o mare pivniță pe 
laturea de Nord (fig. 5 si 9), de 
aproape 50 m. lungime și câteva 
cämärute pe latura de Sud-Vest, 
arată importanţa vieții mănăstirești 


nu a putut fiîngropat decât el. Mormântul, ce se desfășura în această mănăstire de la 
de cărămidă, cu o bordură lată de piatră, anul 1535 la 1740. 
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Fig. 9. — Planul Mănăstirii Vi tilă 





— Planurile se datoresc d-lui conductor Moisescu. 
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BISERICA DIN MARGINE SAU CIUTA 


În dreapta șoselei ce coboară de la Cislău 
intrun loc unde, din pădure păstrată in 
maie parte, era © poiană cu cetbi şi cinte, 
in „Margenea“ acestei păduri — si de aici 
dublul nume al măruntului grup de căsuțe 
— se păstrează neatinsă o bisericuţă care se 
impune atenţiei și prin liniile pure ale 
arhitecturii sale, și prin frumosul cadru al 
ușii de intrare, și prin frumuseta chipu- 
rilor de ctitori cari se intind pe patru laturi 
in dosul acestei usi. 

Inscripţia din 1762 (w e pus greșit in 
loc de +) e aceasta: 


nt Adastă sfăntă si d[ulmnezăiască bisărică, ce 
să prăznuiaște hramul Vovedeniia, din temelie 
iaste făcută de robu lui D[ujmnezău Silvestru 
ermonah, dimpreună cu frate-său Tănase vätafü 
de plai, și sau săvârșit in zilele prea-luminatului 
Domn lo Costandin Nicolae Voevod, la anul de 
la Hfristols leat 1762, Avgust 2, 7270“. 


Chipul lui Tanase se vede ingenunchiat 
la stânga zugravelii din afară, si e repre- 
sintat si in interior („jupan lânase vătaf”) 
cu soţia, „jupaniţa ego Chirana“ (?), purtând 
caita, val lă, gât, o haină roșie pe alta al- 
bastră cu flori, plus „Gheorghie (?) snă 
Tänasie vătaf“ si copilul Stefan, tiindu-si 
silitor cartea. 

Dar cei doi ctitori au ţinut sa aibă un 
sprijin boieresc, și astfel, cu sau fara merit 
la cheltuială, in interior se perindează 
câţiva boieri, imbrăcaţi in veşminte largi, 
de o  coloratură pitorească: galben pe 
negru, roşu pe albastru, si cu o bogată 
căptușeală de blană: „jupan Scarlat biv 
Vel Stolnic“, „jupan Costandin Cindescul 
biv Vel Clucer“. La capăt e si pretiosul 
portret al lui „Rafail episcopul Buzăului“. 

Toate aceste chipuri trebuie fotografiate 
sau chiar copiate in colori pentru acea 
iconografie generală românească pe care 
trebui? să a lacem cândva, cu orice sa- 


DE N. IORGA. 





crificii, și care va fi un titlu de glorie pentru 
civilisatia noastră artistică. 

Din această biserică, separată in două 
prin coloane cu capitele simple, sânt insă 
de cules și multe Curiositat in ce priveşte 
iconografia cealaltă, religioasă. Astfel, pe 
păretele din afară, pe lângă „Driapta ju- 
decată“ obișnuită, se våd, chiar supt ins- 
criptie, Adam si Eva. Între cei ce merità 
pedepsele ladului e si „care ascultă la fe- 
reastra”. 

În faţă se succedă, intre patru tablouri 
mari: „Dumineca Thom: . „Dumineca Mi- 
ronositilor“, „Vovedeniia“, „Dumineca Sa- 
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Biserica din Ciuta. 


mariteancii“, „Dumineca Orbului“. De-a- 
supra impäratilor in JjJeturi, sânt Isus si 
Maica Domnului, incunjurati de ingeri. 

In fundătu::a ferestilor se vad sfinti 
dati, ca St Dada și Si. Gendila Fi} S 
Chir, pe lângă Sfintii Cosma si AR 
Pantelimon, cari nu-si au locul acolo. 

Catapeteasma de zid; are Treiméa-ün 
mijloc si, in cadre rotunde, Apostolii; in 
dreapta e Maica Domnului cu evanghe- 
listi, de partea cealaltă Îngerul Bunei 
Vestiri cu alţi evangheliști. De-asupra, 
raspetia e mică. 


Îi 
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VECHI CASE PRAHOVENE 
L 
CASA ȘI BISERICA DIN PLOESTIORI 


DE N. IDRGA, 





Ploeştii, vechiul sat al urmașilor „mo- 
șului“ Ploe, punctul de plecare al ex- 
peditiei ardelene a lui Mihai Viteazul, 
n'a fost odinioară pe locul pe care-l 
ocupă azi. Cel mai bun cunoscător al 
trecutului acestui oraș, d. Zagorit, a 
căutat s'o arăte. 

Ploestiorii se află pe locul vechii 
așezări. Si el păstrează din fericire, 
transformată numai în ce privește fron- 
tonul, balconul frances ca în lașul de 
la Copou, ferestile acum larg deschise, 
în casa d-lui Obrocea, o veche și mare 
locuinţă boierească. 

Pănă la presintarea planului de dis- 
tributie interioară pe care, de mult, 
l-a promis d. arhitect Socolescu, pre- 








Fig. 2. — Casa din Ploestiori, cu coloanele porții. 
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Fig. 3. — Pieestiori: bolțile pivnitri. 


sintăm aici o vedere a iațadei actuale (fig. model secol. al XVII-lea, ai porţii și ră- 
1), luată si pe partea unde apar stâlpii, de mäsitile unei bucătării cu cuptorul de o 
arhaică formă (fig. 2). Mai ales sânt 
foarte interesante formidabilzle bolți ale 
pivnitii (fig. 3). 
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Alături e bisericuţa, de o modestă 
alcătuire arhitectonică, având sus de~- 
asupra brâului medalioane, iar jos lungi 
firide (fig. 4). Acoperită cu o ignobilà 
tencuială, hidos zugrăvită, care din 
fericire se dejghioacă la orice atingere, 
ea presintă astăzi numai o catapeteasmă 
de zid cu urme de bună pictură, dar 
de jur imprejur, si mai ales sus în 
medalioane, sfinți în șterse colori de- 
licate, care arată o bună epocă din 
secol. | al XVI-lea (fig. 5). E păcat 
că, izbutind a găsi si chipurile, mari, 
frumoase, ale ctitorilor, a trebuit să 
constat că a căzut tocmai partea din 
zid pe care era numele lor. 
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Fig. 4. — Biserica din Ploesticri. 
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Fig. 3. — Biserica din Ploestiori: interiorul. 
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FOLOSIREA TEMELOR MUSICALE ÎN ICONOGRAFIA 
BISERICII RĂSĂRITENE 


În „Revista Istorică“, an. XX, n-rele 4-6, April- 
lunie 1954, p. 190, cu prilejul unei recensii, d. 
Traian lonescu-Nișcov pune întrebarea dacă a 
ingăduit, sau nu, și credința ortodoxă pătrun- 
derea motivelor musicale in iconografia ei. 

În mai mică măsură, poate, decât in Apus, dar 
găsim fără indoială asemenea teme și in orna- 
mentarea bisericilor noastre. 

in chiar manualul de pictură folosit de zu- 
gravi, in acea redacţie ce ni-a fost transmisă de 
călugărul Dionisie din Furna ! (o urmăm pe aceasta 
ca fiind mai ușor de consultat), aflăm descrierea 
numeroaselor scene in care figurează ca accesorii 
instrumentele musicale, fie că aceste scene fac 
parte din Vechiul, fie că ele fac parte din Noul 
Testament. Nu vom semnala aici decât pe cele 
întâlnite mai des în impodobirea bisericilor noastre. 
Ni se spune, de pildă, la pagina 108: „David 
ducând chivotul la lerusalim; David in veş- 
minte albe, cântă din harpă; preoții il intovä- 
räsesc, unii cu timpane, alţii cu chitare, alții 
cu trâmbiţi“. Din represintarea regilor de pe ex- 
teriorul atâtor biserici din veacurile al XVIII-lea 
și al XIX-lea, David cu harpa in mână e ne- 
lipsit. 

Pe biserica de la Ursani (1805)in Vâlcea, atitu- 
dinea däntuitoare a regelui a fost foarte subliniată 
de „Dinu zugravu ot sud Gorj“, cum se iscä- 
lește pictorul, impreună cu tovarășul său lon, 
afară, alături de absidă, pe zidul de spre Miază- 
Noapte. 

In descrierea represintärii Nașterii lui Isus, 
notăm următorul amănunt: „Afară din peșteră, oi 
și ciobani; unul cântă din flaut“ (p. 158). Zu- 
gravii cari au lucrat in homănia de multe ori nu 
au șovăit să localiseze portul ciobanilor, punân- 
du-li cu bucurie căciula in cap și flautul in mâni. 

Mai departe: ,Psalmului CXLVIII-și cântării 
celor trei coconi din cuptor (Daniil, III) să li se 
alâture psalmul al CL-lea, in care David cere ca 


1 M. Didron, Manuel diconographie chrétienne, trad. 
du ms. byz. Le Guide de la Peinture, Paris 1845. 
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DE MARIA GOLESCU. 





Domnul să fie lăudat in sunetul trâmbiţii, cu 
psaltirea și harpa, cu toba, cu strunele, cu orga 
și cu timbalele. „Toată suflarea să laude pe Dom- 
nul“ : strigă David. Atunci se arată cântăreţi de 
tot felul, în frunte cu David cântând din harpă și 
cu Solomon cântând după un stihar. Toti cântă 
din instrumente și din glas laudele Domnului. 
Pământul însuși supt chipul unui „tânăr voinic 
suflă in trâmbiță din răsputeri“. Această scenă 
este ilustrată, dându-i-se o importanță cu totul 
neobișnuită, în frescele bisericii Colțea din Bu- 
curesti (cf. A. Baltazar, in Bul. Com. Mon. Ist., anul 
I, 1908, No. 5, p. 129). 

În bolta din stânga, incunjuränd Pantocratorul 
din centrul calotei, indată supt cercul figurând 
oștile ingeresti, vedem înfățișate mai multe gru-: 
puri, orânduite de asemenea circular. Din totalitatea 
legendelor scrise de-asupra fiecărui grup in parte 
reiese următorul text: „Împărați ai pământului și 
toți oameni, domni și toți judecători ai pămân- 
tului, băieţi si fete, bătrâni si bătrâne, lăudați pre 
Domnul Dumnezeu, pocäiti-vä. și toate Tinu- 
turile adânci ale focului, și toate vânturile vis- 
coloase, și toate plantele, și toate animalele“. Intre- 
Impărați, firește, David, iar fetele impodobite ca 
de serbătoare, |inând un soiu de mandoline „in 
coardele cărora li se incurcă degetele pentru a 
cânta“ (fig. l, afară din text). 

În pandantivul ai doilea din descriere, pe care- 
se sprijină această calotă, comentând in detaliu 
textul care spune: „lăudați-l din strune și din 
organe ca pe un Împărat și aduceti-[ in slavă“, 
un grup de fete și femei, râzând, cântă din surle 
și din tobe (cu deosebire de hazliu e gestul de 
a bate tobele), invärtind o horă (fig. 2, p. 150). 
În pandantivul no. 4, o altă scenă de veselie, 
unde se văd iarăși fete cântând din fimbale, 
trâmbiţi și guzle. In ce privește denumirea in- 
strumentelor musicale, descrierea și introducerea 
lor la noi, se pot găsi toate lămuririle in lucrarea 
Părintelui C. Bobulescu „Lăutarii noștri“, Bucu- 
resti 1922. Hora aceasta, intovărășită de timpane: 
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si, într'o epocă mai tărzie, chiar de lăutari, se 
poate vedea in pridvorul bisericii mănăstirii Hu- 
rezi, la Mântuleasa, la biserica Stavropoleos. 
Sântem departe de liniștea angelică a corurilor 
apusene aici unde veselia laudei ia o formă 
vioaie și zgomotoasă. 

Erminia trece apoi la ilustrarea Apocalipsului, 
cap. VIII: „Şi văzuiu șapte ingeri d'inaintea Dom- 
nului ; li se dete șapte trâmbiti“ (p.246) si „a doua 
Inviere : cu cântec de psalmi, de slavă și de multe 
instrumente, în laudele oștilor cerești, Isus inain- 
tează pe nori, binecuvântând, un inger zboară în 
ceruri, făcând să răsune trâmbita cea de pe urmă“ 
(p. 263). De la inceputul veacului al XVIII-lea in- 
coace se represintă cu predilecție în tinda bise- 
ricilor, despărțite în mici tablouri, scenele Apo- 
calipsului, ca, de pildă, la biserica Buna-Vestire 
din Râmnicul-Välcii, unde se văd ingerii trâm- 
bițând. 

Dar, și in timpuri mai vechi, cea de-a doua 
Inviere se represintă, ca la Voroneţ, cu toată 
zdrobitoarea ei măreție, cu ingerii cari trâmbi- 
teazä către cele patru colțuri ale väzduhului 
pentru a trezi morţii la viață, cutremurând la 
chemarea lor pământul care-și deschide mor~ 
mintele. Marea care dă inapoi corăbiile inecate, 
fiarele care aduc și ele mădularele oamenilor 
räpusi. După cum vedem, instrumentul musical 
iși pierde acum menirea bucolică, vibrația apo- 
caliptică a metalului zdruncinând intreaga fire: 


1 C. Bobulescu, o. cC, p. 9. 
2 Ibid., p. 174. 


Bui. Com. Mon. Ist. — Fasc. 78, 1933. 


177 


„buciumul acel îngeresc carele va buciuma de 
va deștepta morţii, va chema la giudet, si pre 
toți credincioșii la veselia de veci“ !. 

Atunci când încep să pătrundă elementele popu- 
lare in tipicul iconografic, pe la sfârșitul vea- 
cului al XVIII-lea, apar și lăutarii în scenele 
represintând ospete. La masa lui lrod vedem ta- 
raful de lăutari, după al căror cântec joacă Sa- 
lomeia (Giulești, Vâlcea), și iarăși nu lipsește de 
la masa bogatului care izgonește pe sărmanul 
Lazăr. Ospetele cu lăutari ajungând însă a fi 
prilej de beţie si desfrâu, biserica incepe să pro- 
testeze cu pilde plastice, așa incât „popa du- 
hovnic Vasilie zugravul“, la 1828, se apucă să 
zugrăvească pe păretele din spre Miazănoapte, in 
exterior, pe biserica impodobită în întregime de 
dânsul la Valea Mănăstirii, com. Dozești, Vâlcea, 
un diavol care din gura ladului pândește hora 
ce se invârteste în jurul lăutarului. Indemnul 
trebuie să i-l fi dat „certările bisericii făcute cre- 
dinciosilor ei pentru lăutari“ ?. 

Aceste teme se pot folosi pentru identificarea 
instrumentelor cunoscute la noi la diferite epoci, 
și poate, cercetând cu mai multă luare-aminte, 
şar mai putea găsi și altele care ni scapă din 
vedere, lipsindu-ni acum mijlocul de a ne do- 
cumenta mai precis. Am gândit totuși că aceste 
date, insuficiente, pot ajuta la indrumarea celor 
ce se interesează mai de aproape de această 
chestiune. 
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I. 


Din vechea ctitorie a lui Vintila-Vodă 
se pastrează numai, ca scris, in inscripția 
așa de tarzie pe clădirea care a inlocuit-o, 
data de 7040, adecă 1531-2 : 


Acastă sfântă și dumnezeiască biserică s'au 
zidit din temelie prin osărdia și toată cheltuiala 
iubitoriului de Dumnezeu episcop al Buzeului 
chiriu chir Chesarie in locul cei zidită la leat 
1748 de răposatul întru fericire episcop Methodie 
si dărămată acum pentru multa sa slăbiciune in 
urma cei mai dintăiu biserică, zidită de răposatul 
Vintilă Vv. la vechile ruinuri din susul aceștii 
monastiri, la leat 1700. S'au zidit dar și Sau 
înfrumusețat atât pă din afară cu arhitectură, căt 
și inlăuntru cu zugrăveală, cu tâmplă și cu tot 
felul de infrumusetäri, impreună cu toate impre- 
jurimile, cum să vădu, in zilele prea-inältatului 
Domn Gheorghie Dimitrie Bibescul Vv. prin stă- 
ruirea Si silinta cuviosului eclisiarhu al Sf. Epis- 
copii Buzeul și egumen acestii sfinte monastiri 
chir Theofilactu, leat 1846. 


Octomvre 16. Îngrijlitor] Partenie Mon. 
Nicolae Glicoritä ipistat. 


Cu litere latine, aceste rânduri absolut 
ridicole : 


Şi s'a reparat radical atât pe din afară, căt si în 
interior, infrumusetändu-se cu picturi din nou, la 
anul 1900, în zilele Maiestätii Sale Carol I Rege 
al Romăniei, cu binecuvântarea Preasfintitului 
Dionisie II-lea Climescu, episcopul eparhiei a 
zeul, prin stăruința și ajutorul domnului Al. 
Piclai Anica G. larca. 

Și cu ajutorul din partea Onor. Ministerul de 
Culte, precum și cu ajutorul Domnului T. To- 
cilescu, Anghel Teodorescu, Codin Butucescu, 
preot St. Georgescu sachelar, preot C. Beldiman, 
T. T. Nănescu, D. Duloiu, M. Ionescu, inginer 
silvic. Și cu ajutorul tuturor locuitorilor din această 
comună, iar ca pictor fiind domnul D. G. Nico- 
leanu din orașul Buzău. 


Deci erau la 1846 „din susul aceștii 
monastiri“ „ruinuri“. D. V. Drăghiceanu a 
reușit! să le identifice cu ce a putut des- 


1 V. articolul precedent. 





DE N. IORGA. 


OO; — — 


lusi supt o movilă drept de-asupra distru- 
gătorului torent al Slănicului buzoian, care 
curge la o prăpăstioasă adâncime. N'am 
putut vedea aceste urme, care se văd a fiale 
unei biserici solide şi frumoase. D-sa arată 
că puternice ziduri incunjurau acest lăcaș, 
unde sau descoperit trei morminte, pe 
care, cu dreptate, le socoate ca fiind ale 
ctitorilor. 

Dar si in locul unde Metodie şi-a făcut 
biserica din ziduri vechi a rămas ceva. Nu 





Fig 1. — Parte veche de zid de la Vintilă-Vodă. 


cele de imprejmuire, bine păstrate către Sud, 
cu piatra lor inegrită, având pe coamă tà- 
rămizi puse pe lat (tig. l), ci partea din 
curte, având caracteristica incadrare a les- 
pezilor in cărămizi puse pe muche, și in 
clădirea parohială, unde stătea odată Che- 
sarie restauratorul, in pridvorul cu fru- 
moasă linie dintata intre stâlpi, — totul insă 
foarte ieften, din scânduri ușor acoperite 
cu tencuială —, partea de către poartă, acum 
dărâmată până la câţiva metri de-asupra 
pământului, dar care incă, in amintirea 
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bătrânilor de azi, formă „salonul“ de pri- 
mire al egumenilor (fig. 2). 

Nu se poate deplora in de ajuns nimi- 
cirea zidirii din secolul al XVI-lea. Ea 
venia de la un Domn care, trecător cum 
a fost, iși are numele legat de două fru- 
moase opere de artă. Crucea pe care a 
descris-o d. Cegăneanu in Catalogul Mu- 
seului bucureștean și mai ales splendidul 
steag de la Athos, presintat și descris in 
acest „Buletin“, care așează pe pletosul 
Domn tânăr in genunchi lângă soţia Rada 
și lângă fiul care poartă numele, cunoscut 
prin boierii din secolele al XVI-lea și al 
XVII-lea, de Drăghici. 

E curios că acela pe care cronica — poate 
numai după o simplă traditie— il dă ca 
fost „judeţ de Slatina“, in cealaltă parte 
a terii—si a face un Domn nou dintrun 
pribeag sau dintrun călugăr e foarte po- 
sibil si obișnuit, dar nu și dintr'un burghes 
„Jupân“, care pănă atunci ar fi funcționat 
ca șef al „pârgarilor“ săi! —, a căutat să-și 
veșnicească numele in acest unghiu infun- 
dat si sälbatec din părţile răsăritene, unde 
mai tărziu era să-şi lase urme in monu- 
mente intăiu Radu Paisie, intemeietorul 
episcopiei de Buzău, si apoi Doamna 
Neaga a lui Mihnea Turcul și neamul ei. 
Poate cå, in acél timp Când efa recentă 
usurparea lui Mehemed-beiu și coborârea, 
pentru a sprijini pe Radu-Vodă de la Afu- 
mati, a lui loan Zápolya, Voevodul Ar- 
dealului, Vintilă se va fi gândit la o 
ultimă apărare: şi la o fetragere peste 
munţi, in acest cuib așa de bine întărit. 

Miră iarăși faptul că numele supt care 
a rămas, şi oficial, ctitoria nu e acela de 
Vlad, pe care și-l luase ziditorul, ci vechiul 
nume de particular al acestuia, Vintilă. 


JI. 


Biserica a doua, șubreda clădire a epis- 
copului Metodie, a fost rasă, de si marele 
zid imprejmuitor se păstrează. De acolo, 
toată vechea inzestrare fiind dispărută, vin 
doar două icoane slabute. Pe una, infă- 
tisand pe Sfintul Nicolae, se cetește: „de 
lancul zug, dul, 12; 1760", pe cealaltă, 
interesantă prin aceia că, după sistemul 
rusesc, incunjurà chipul Sfântului cu pre- 
sintarea minunilor lui, pare a se ceti nu- 
mele unui zugrav Stefan. 

Dar pănă la zidirea nouă, de care era 
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așa de mândru Chesarie când o privia 
din pridvorul său, avem știri in câteva 
insemnări pe cărţile care din fericire sau 
pastrat. 

Astfel pe un Triodion se deslusesc toate 
dăruirile făcute odată cu inaältarea noilor 
păreţi: 


Să să știe ce au lucrat cuviosul igum[en] chir 
Silvestru cit au fost ijumen la sfănta mănăstire 
Vintilă- Vodă, precum arată innainte. 

Întăiu au căștigat bani de la dumnealui Stefan 
biv Vel Med. de au zugrăvit sfănta besearică, au 
cumpărat și cărţile besearicii, anume : acest Triod 
rumăn. scu, cu Strastu si Mineiu rum{änesc] post... 
cu obște si un Pinticostari rum[ănesc]. Au mai 
căștigat de la dum. Med. Stefänache un Octoih 
de ceale mari, iar rumănesc, și trei trepapoade și 
doao sfeșnice mari, 2 dveri: una de basmă, alta 
alageà. Însă tretapoadele, sfesnicele si dverile le-au 
făcut igum{enul] Silvestru. Au mai cumpărat aicea 
și lighean și ibric și o căldare de oc[ă] 5. Au mai 
făcut și poarta cea mare, au mai destupat 60 
pogoane de vie in deal la Nenciul, sud. Buz., au 
făcut Si O cärcumä la Cornete, cu pivnita de 
bärne. Si au scris: popa Dragomir,iconom epis- 
copii a Buzăului, cu zisa cuviosului igum[en] chir 
Silvestru; care aceaste scrise le-am văzut și eu 
cu ochii, și sänt mărt[urie]. Av. 7, 1757. 


De aici iese că vechea biserică fusese 
părăsită și ruinată cu totul, — poate chiar 
din ordinul Turcilor —, de vreme ce era 
nevoie să se cumpere, și așa de sărăcăcios, 
cele d'intăiu nevoi ale unui lăcaș bisericesc. 

Pe urmașul lui Silivestru, Metodie, il in- 
tâlnim ca martur, iscälind tot el si pe 
Chivul, Gavril si Lupul, in acest act din 
1766 : 


Adică eu Savin, dinpreună cu fecoriii] miei, 
anume Vasile i Miclea, dat-am zapis[ul] nostru la 
măna preotului Necsul ca să fie de bună credinţă 
să-ș stăpănesca partea Fălfăcea pă jumătate, să 
stăpănesca pärentele Necsul cu fecor[i] lui si cu 
nepoți] lui cătu Dumnezeu îi va dărui, să stă- 
pănesca acest[ă] moșie] pă jumătate, din cămpu, 
din siliște, din apă si de peste tot hotarlul], căt s'au 
alesu partea pă jumătate, să o stăpănesca părentele 
popa Necsul cu pace de cătră noi. Și, cănd sau 
făcut acest adevărat zapis, au fost mulți omeni 
marturi, Carlil mai jos să vor iscäli pă anume. 
Si ne-am inpăcat noi de a nostră voe, nesilit 
de neme, și pentru mai adăvărată credință ne am 
iscălit mai jos ca să să creză, și am pus și dege- 
tele in loc de pecete. 

Eu Savin unches adeverez. Eu Vasile adeverez. 
Eu Mihăilă adeverez. 1766, Dechem. 20. 


Si acest zapis s'au făcut înainte mea, Thud[e]- 
rascu Căm., de față, și pentru credința mă am 
iscălit, ca să să crează. 

…Vät. 
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Eu Popa Methodie ep. 

ot Virtilă- Vodă. 
Radul căp. văt.(?)] 
Eu Gheorghe c. Behanu si eu mar. 
Tepžstuos Tehapartéty (Sic), păgtr gas. 
Eu Radu Tulin ot Colnici, mar. 
Eu Chivul sin Nast. mart. 
Eu Drăghitu Gurguiu ot Șchei, mar. 
Eu Gavril sin Radul Tulin, mart. 
Eu Marcul Gurguiu ot tam, mar. 
Eu Särban Gurguiu ot tam, mar. 
Eu Gheorghie säpunar ot Șchei, mar. 
Eu Lupul Särbul mart. 
Și am scris eu, lon sin Radu Catichi ot Lo- 

pătari, cu zisa lor. 


Pe un Anthologhion de București, al 
Mitropolitului Grigorie, din aceiași vreme, 
se ceteste, vădindu-se astfel numele unui 
alştreilea conducător al mănăstirii: 
Acest sfănt Minei l-am cumpărat eu care mai 
jos mă voi iscăli cu tl. 15, adecă cinsieprezeci, și 
l-am afierosit sfintei mănăstiri ce să numește 
Vintilă- Vodă, sud Buzlăul, pentru pomenire mè, 
iar cine il va instreina în altă parte să fie afurisit, 
anathema, de Domnul Hs. și de toți sfinţii, parte 
lui să fie întrun loc cu luda vănzătoriul, cu fur; 
de cele sfinte. 


1/92: 


Acestu Octoih rumănesc s'au dăruit la mänäs- 
tirea Vintilă- Vodă. 

Partea din urmă, ruptă, e copiată pe 
pasiga. cealăltă, tată a se (da testul, care, 
deci, nu se mai putea deslusi. 


Pe un Octoih de București, 


Manastirea păstra o avere pe care insă 
i-o tăgăduiau, la inceputul secolului al 
XIX-lea, mosnenii dimprejur, cum o do- 
vedesc următoarele acte, care mi-au fost 
dăruite, și ele, de unul din proprietarii sa- 
tului vecin. 

Intăiu o plângere, din 1830, a acestor 
Colniceni: 


Cătră prea-slăvitul Divan prea-plecată jalbă. 


Jăluesc prea-cinstitului și judecătoresc Divan 
pentru părintele Gherase, egumen mănăstirii Vin- 
tilă- Vodă, că, avăndu noi moșioară de la moși 
si părinți noștri aci, in hotaru moșie Colnicele, și 
intr'aaceastă moșăoară sănt și doă vaduri de moară 
pă apa Slănicului, un vadu să stăpănește de 
moșneni și un vadu să stăpănește de egumen[ul] 
mănăstiri, innainte vreme ducăndu multe judecăţi 
cu egumeni mânăstiri, umblăndu cu multe mijloce 
să ne răpească părticica de moșie den Colnice, 
pănă la o hotărnicie ce prin porungă (Sic) gospod 
ni sau oränduit hotarnicu dumlui răposatu Slugeru 
Neculae Greceanfu] și, după cercetare, s'au do- 
vedit doă codruri de moșie den Colnice călcate 
de igumeni și le ia venit[ul], care aceste doă 
codruri de locu sănt clăcași, sămănătura de po- 


Nichifor arh[imandrit] vintlilean]. 
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rumbu și levezi de făn i vadu de moară pă apa 
Slănicului și după un zapis de invoială șădu toate 
depozicalet (sic)! pin foe deosăbită a vătăşie pla- 
iului pănă in semnele ce au pos cu petre numiții 
hotarneci, si berbente (sic) ne rugăm slăvitului 
Divan să fie prea-cinstită poruncă a ne să slobozi 
venit[ul] de dreptul nostru după acele doă codruri 
de moșie, care insuși hrisovul mănăstiri le dă 
afară din ocolul moşie mănăstiri, care arată și 
semne pănă unde are a stăpăni mănăstirea. 
Si cum Duhu Sfănt va lumina prea-slăvit[ul] 
Divan asupra supușilor. 
Prea-plecati 
Dumitrache Boescu, Slug[er]. 
Enache Meliton, Neagu Cl. (?). 
Gheorghie Bobescu i Stroe Brosgoi (2). 
lonu Tulinu. 


De la judecätores{cul] Divan al printipatului Va- 
lahii. 

Dumv. boerilor isprav{nilci ai județului veţi 
vedea jalba atasta. Pentru care poruncim să cer- 
cetati şi la dreptatea ce vor avea jăluitorii să afle 
indestulare și să indreptati, iar, neodihnindu-să 
vre o parte de acolo cu cercetarea dumv. Inscris, 
să-i sorociti la Divan. 

830, Dechmv. 2. 
Vel Logf. 
Biv Vel Stolc. 


lată și răspunsul ispravnicilor: 


Către cinstlitul] Divan [udecätoresc. 
De la isprăvnicatul Buzău. 


După jalba ce au dat cinstitului Divan Dumi- 
trache Buescu cu cetași lui moșneni colniceni, 
arătănd pentru părintele Gherasie, egumlejn|ul] 
mănăstirii Vintilă- Vodă, că pă moșiia ce o au ei 
dă la moșii si părinţii lor în hotar|ul] moșii Col- 
nicile sănt și dooă vaduri de moară pă apa Slă- 
nicului, stăpănindu-i un vad dă dănșii, și altul 
dă igum. mănăstirii, pentru care innainte vreme 
au avut multe judecăți cu egumenii aceii mănăs- 
tiri, umblănd cu mijloace ca să le hrăpească partea 
lor dă moșie din Colnice pănă la hotărniciia ce 
prin poruncă gospod li s'au oränduit hotarnic 
răposat[u!] Sluÿlelr Nicolae Greceanlu], cănd a- 
tunci prin cercetare s'au dovedit dooë codruri dă 
loc din Colnice călcate de igumeni cu luarea ve- 
nitului, pe care codruri sänt lăcuitori clăcași, 
semănături de porumb i livezi de făn și vad de 
moară pă apa Slănicului, unde după un zapis dă 
invoială stau toate depoziton prin foae deosebită 
a vătășii plaiului, asupra căriia pricini făcănd 
cerere ca să-l dăspăgubească, ni să poruncește 
dă către cinst. Divan ca să cercetăm și să in- 
dreptăm, cinstiti porunci întocmai următori aflăn- 
du-ne, am cercetat, față fiind amändooë părțile 
și arătăndu-ne toate sineturile, și o parte și alta, 
am luat în băgare dă seamă, cetindu-le cu mare 
luare aminte, și să intelege că ar fi näpästuiti 
jăluitorii. Deci spre descoperirea dreptului adevăr, 
ca să lipsească prigonirile dintre dănșii, am găsit 
cu cale ca să lise orănduiască dă către cinstitul 


? Depositate. 
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MĂNĂSTIREA VINTILĂ-VODA 


Divan doi boieri hotarnici, pe care ii vor priimi 
și o parte si alta, să meargă la faţa locului, să 
facă hotărnicie și să tragă cu sforire tot trupul 
moșii Colnicile cu acele dooă codruri dă loc, 
după izvodlul] ce este tălmăcit intocmai după 
hrisovul sărbesc ot lt. 7151, Avgust, al Mării 
Sale Matei-Vodă Basarab și după un zapis dă 
învoială ot leat 1837, Noemv. 8, al răposatului 
Neofit arhimandritul cel dă atunci, fostul egumen 
al acei minăstiri, ce să văzu la măinile jäluitorilor 
drept și adevărat, la care hotărnicie ce să va 
face dă către acei oränduiti boeri hotarnici, ori- 
cătă sumă dă stănjini să vor găsi, să dea doocă 
părți in stăpănirea jäluitorilor și o parte în stă- 
pânirea mănăstirii, precum li să dovedesc din 
sineturi că li să cuvine a avea. Si au priimit 
acastă alegere a noastră cu toată multumirea 
amăndooă prigonitoarele părți, sorocindu-să a 
veni la cinst. Divan, iar dă cercetarea ce s'au 
făcut nu lipsește isprăvaicatul a o instiinta. 
851, Fevr. 11. 
(Două iscälituri.) 


late acum si hotirmeth 


Prigonire urmându-să între noi, moșneni Col- 
niceni, cu sfânta mănăstire Vintilă-Vodă pentru 
stăpânirea moșii Colnicele, ne-am giudecat în- 
naintea cinstitului trebunal și după reorganicescul 
regulament, av. —, ș'au orânduit unul din boeri 
giudecători, d. 5. Post. loan Vernescu, carele venind 
la fața locului si citind înnaintea noastră toate 
hărtiile ce am avut amândoă părțile și deslușin- 
du-ne dreptätile ce avem, fată innaintea vechi- 
lului sfintii episcupii, Sfintita Sa pärintele arhi- 
mandrit Lavrentie, si dumnealor boeri ce să vor 
iscăli mai jos, ne-am inpäcat de a noastră bună 
voe si ne-am invoit ca să să sforască tot trupul 
moșii Colnicile și să ne deosebim stăpânirea moșii 
prin piietre hotare. După care a noastră invoire 
am rugat pă d. căpitan Stanciu Gogâlniceanu ca 
să ne sforască moșiia și din tot trupul moşii să 
dea partea sfinti mânăstiri, alăturând pă lângă 
aceasta și partea lui Gavrilă Tulin ce o are dată 
danie la această sfântă mănăstire. Care boer ho- 
tarnic în ființa d. orânduitului člen al cinst. giu- 
decătorii d. 3. Post. loan Vernescu, carele după 
rugăciunea noastră au cercat insuși toate trăsurile 
mosii, au ales mai întăi partea. cuvenită sfintii 
mănăstiri, precum și partea lui Gavrilă Tulin ce 
o are sfânta mânăstire de danie și au deosebit-o 
prin semne spre mănăstire, la care semne după 
multumirea și rugăciunea noastră au pus d. boerul 
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hotarnic si piietre hotare, pe care am rămas 
amândoă prigonitoarele părți mulțumiți si să aibă 
a stăpâni de acum înnainte atât sfânta mănăstire, 
cât și noi moșneni pe hotarile cuprinsă în cärlile 
de hotărnicie, făcută de dumlor cu primirea 
noastră, stăpânind fieșcare parte cu deplină putere 
toate căminurile si, livezile ce vor cădea în ho- 
tarul său, luând din livezi dijmă ca din niște clä- 
casi ai săi, fără de a mai putea atât noi, cât si 
sfânta mănăstire, supt verice născocire de a mai 
cerca giudecata, atât pentru ocolul moșii, cât și 
pentru aceste hotare ce s'au pus cu primirea si 
multumirea noastră, ci să stäpânim fără de nicio 
clintire pintr'aceste hotare in veci și nestrămutat. 
Si, spre a fi știută această hotărire și invoirea a 
noastră, am făcut doă asemenea inscrisuri iscălite 
de noi amândouă prigonitoarile părți i de vechilul 
sfinti episcupii și de dumlor boeri ce s'au aflat 
față, care in scris, spre a fi temeinic si nesträ- 
mutat, s'au adeverit de cinst. giudecătoriia acestui 
judeti Buzău. 

Gherasim ig. adeverez. Lavrentie arhim., vechi- 
lul sfintei episcopii, adeverez ; 855, Mart 1. 

Dumitrache Buescu adeverez. Anghelu Bubocu 
adeverez. 

Enache Meliton adeverez. 

[onu sin Sava Tulinu adeverez. 
Chiv adeverez. 

„Slug. mart. Supt ocărmuitor D. Pâcleanu. Faţă 
fiind și eu la acest izvod, mă iscălesc de martur. 
Scarlat... 

Si am scris eu Ștefan Petrescu, si martur. 
(Întărire la Mart de judecătorie.) 


Eu Neagul 


La 5 Mart, urmează hotarnicia, in care e 
vorba de Sărulești, moșia mânăstirii, de 
putul lui Mănăilă Popescu, de Valea Plo- 
pului, și de locuri ca: „intro grădină dă 
porumb“, Picineaga, „o livede de pruni în 
poiana lui Pragă“, „coastile Slemne“, „doi 
copile ce sau pus la capul aceștii moșii dă 
spre Picineaga“, „piatra de la Humă“, „pănă 
la piatra din mijlocul moșii un copil și de 
la piatra din mijlocul pănă la piatra din 
capul moșii cei spre apa Slănicului alt copil..., 
fără dă a mai putea sfânta mânăstire Vin- 
tilă-Vodă de a să amesteca intr'acest ocol 
de acum ïinnainte supt verice numire“ 
(stänjenii ei fiind aleși și „inpietriţi“; in- 
tărire judecătorească la 7.) 
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BISERICA DE LA STÂLPU-BUZĂU 


——o 


Biserica de la Stâlpu (fig. 1) a fost zidită, 
în vechea ei formă (fig. 2) cu două siruri 
de firide, despărțite printrun ciubuc îm- 
pletit, pe la 1650. Chipurile ctitoresti, care 
sau descoperit în două grupe, unul la 
dreapta al femeilor: Maria, Ilinca, cu opt- 
sprezece copii, supt chipul Sfântului Eu- 
frosin — foarte rar — care binecuvinteazä; 
celalt la stânga, cu un jupăn Dima (dar 
aici vechea tencuială a fost distrusă) sânt 





Fig. 1. — Biserica de la Stâlpu. 


fără îndoială din acest timp. Gruparea e 
aceiași ca la Filipestii-de-Pädure. Un grafit 
din 26 Februar 7241 (1733) arată că la 
această dată lăcașul ființă. 

Apoi moșia a ajuns în mânile influentului 
boier din secolul al XIX-lea Ghica zis Că- 
ciulă Mare, care poartă une ori atributul 
Stâlpeanu!. În mândria lui, el a refăcut 
biserica, de două ori mai mare, inädind-o 


DE N. IORGA. 





și în față. Cadrele ușii și ale ferestilor, de: 
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Fig. 2. — Biserica de la Stâlpu. 


o săpătură săracă, de altfel, dar nu lipsită. 


ae a ar 
a =. 


ne 


L 


LAN ATEN pt» 


L 
da 

T 

m i 


= 





Fig. 5. — Biserica de la Stâlpu. 


de originalitate, sau încastrat în noua zi-- 


dărie (fig. 3). 


1 Asupra lui v. memoriul mieu despre profesorul Petrescu, în Memoriile Academtei Române pe anul 1534. 
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Ni se scrie: 

„Vă este de mai dinainte cunoscut cum că 
pictura existentă azi în biserica din târgul Bur- 
dujeni este cea de la anul 1785, tăcută odată cu 
restaurarea de atunci de către Mitropolitul Ana- 
nia al Sevastiei, care se instalase aici odată cu 
răpirea Bucovinei. 

Asupra acestui Mitropolit se cunoaște doar 
opera lui de aici, iar, ca notițe biografice, că a 
venit în ţară odată cu fostul Mitropolit al Salo- 
nicului, Gavriil Callimachi, aşezat ca Mitropolit al 
Moldovei în 1758. De era rudă, sau numai prie- 
ten, al acestui Mitropolit, încă precis nu se ştie; 
dar se ştie că a trăit înainte de 1775 şi pe la 
Stâncești de lingă Botoșani, pe lângă familia 
domnitoare Callimachi (v. lorga, Documente Ca- 
llimachi). 

Ceia ce ne interesează aici, nu este persoana 
acestui Anania, pe cât persoana pictorului care a 
pictat biserica din târgul Burdujeni. 


Pictura aceasta știți că are ceva deosebit de al 
altor biserici: 


a) Catapeteasma schitatä in stil rococo; 

b) Icoanele ei în cel mai bun stil bizantin; 

c) Apostoli de pe aceiași catapeteasmă în stil 
rusesc ; 

d) Uşile laterale şi cele două icoane din naos, 
stil neo-grec; 

e) Tablourile de pe päreti în stil pur italian; 

f) Chipurile celelalte mari, între care şi dubio- 
sul portret al lui Miron Costin (Teodor Movilă), 
stil mixt, executat în tempera. 

Pictorul acestor opere este obscurui „Veniamin 
irodiacon zugrat“, aşa precum şi-l pune singur 
pe cele două icoane din catapeteasmă, din care, 
pe una, cea centrală, mare, Mântuitorul ca arhie- 
reu, cu data de 1783, iar pe alta (Praznicul In- 
vierii Domnului) cea de 1785, lulie 25. 

Astăzi acest „Veniamin irodiacon zugraf“ nu 
mai este o persoană obscură. lată precisärile isto- 
rice pe care vi le pot comunica: 

l. El trăia încă pe la anul 1838, lulie 1. La 
această dată a făcut planul bisericii celei mai 
mari din mănăstirea Agaiton de lângă Botoşani, 
dar acuma îi zicea „Prea Cuviosul Arhimandrit 
Veniamin, igumenul mănăstirii Zagaviei“. El fu- 
sese cerut Mitropolitului Veniamin Costachi de 
către starita Agaiia Curt (a Agaitonului), care, 
fiind originară din Burdujeni (unde boierul Ni- 
hotar Curt îi era rudă foarte apropiată), cunoștea 
foarte bine lucrările lui din tineretä: pictura şi 
planurile tuturor clădirilor reparate aici. ll mai 


CĂRI 


cunoștea și din alte lucrări ale lui, precum chiar 
biserica de piatră a mănăstirii Zagavia, tăcută în 
1830 (Revista Moldovei, Botoşani, 1926, no. 3, 
pp. 16 şi 17; Bis. Ort. Rom, 1923, p. 585). 

2. Pronumele lui era „Velişcu“ sau „Velişco“ 
(ofisul Mitropolitului Veniamin Costachi din 3 
Maiu 1838, zbid.). 

3. Era „după trup İrate“ al marelui învățat, de 
origine obscură, „Amiilohie episcopu Hotinului“ 
(1707-1780) (revista Biserica Ortodoxă română, 
Bucureşti, 1932, pp. 579-80). 

4. Deci si episcopul Amiilohie al Hotinului era 
din „Velişco“ şi purta pronumele, dar, după 
obiceiul călugăresc, nu şi-l dădea, fiindcă acel că- 
lugărit s'a lepădat de rude şi lume (Bis. Ort., 
loc. cit, pp. 578-85). 

5. Tatăl ambilor frați este, mai mult ca sigur, 
»Siintia Sa părintele Velisco, proin protopop de 
la sfânta Biserica cea Albă din lași, unde este 
hramul Nașterii [Stântului prooroc loan inainte- 
mergătorul şi botezätorul] Domnului Dumnezeu 
si Mântuitorului Nostru Isus Hristos“, la 1760, 
Aug. 28 (Ist. Mitr. Moldovei de C. Erbiceanu, 
București 1888, p. 27, no. XXIV). 

6. Deci atât „Amiilohie“, cât și „Veniamin“, 
sânt născuți in orașul lași. Prin aceasta se curmă 
orice controversă istorică asupra originii obscure 
a episcopului Amiilohie al Hotinului. 

7. Copilul, devenit „Veniamin irodiacon zugrai 
1785“ şi „Prea Cuviosul Arhimandrit Veniamin 
Velişcu, igumenul mănăstirii Zagaviei“ în 1838, 
a fost dus la şcoala mănăstirii Pecersca, prin anul 
1763, la zugraiul Vartolomei. Acolo, în Rusia, a 
învățat el pictura în genul rusesc (Bis. Ort., loc. 
cit, p. 380). Emit părerea să se îi născut pe la 
1370, iar la 1838 să îi avut optzeci şi opt de ani. 
Când a murit, nu am putut aila. Poate se găsește 
aceasta în lucrarea păr. Bobulescu despre mă- 
năstirea Zagavia (Bis. Ort., l. c., p. 584, nota 4). 

8. La întoarcerea în țară, fratele lui era epis- 
cop de Hotin (Bis. Ort., l. c., p. 577). 

9. Episcopul Amiilohie fusese „cinstit cu darul 
arhieresc, cu voia şi știrea Patriarhului Tarigra- 
dului, prin mânile a trei arhierei, câtesi trei Mi- 
tropoliti: Anania al Sevastei (cel care s'a stabilit 
la Burdujeni, îndată după răpirea Bucovinei — pe 
la 1775 — şi a restaurat biserica mănăstirii lui 
Teodor Movilă Postelnicul la 1785), Partenie al 
Dristorului şi Daniil al Brăilei“ (Bis. Ort. L c., 
p. 577). Uşor, deci, se explică angajarea lui „Ve- 
niamin“ ierodiacon şi zugrat-în 1783-5, pentru 
efectuarea lucrărilor de restaurare de aici, mai cu 
samă că, la această dată, era cam de treizeci și 
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cinci de ani, maestru deplin format și mult 
umblat prin lume, — pentru desăvârșirea siudiilor 
sale picturale si arhitectonice —, deci cunoscut bine. 

10. El a însoţit pe îratele său in Italia (1769-72), 
unde a studiat arhitectura si pictura italiană (Bas. 
Ort., L. c, p. 581), cam o arată- si însăși opera 
lui, mai cu samă conceptul schiţei catapetesmei 
în rococo şi tablourile mici de pe päreti. 

II. A stat un timp la Zagavia, apoi, prin Mi- 
tropolitul Anania al Sevastiei (poate și prin Mi- 
tropolitul Gavriil Callimachi), a mers la St. Munte 
Atos (unde biserica mănăstirii Todireni din Bur- 
dujeni era închinată încă din 1664) și acolo a 
studiat școala panseliniană, atât stilul pur bizantin, 
cât si cel neo-grec. Probă semnătura „Mitr. Ana- 
nia“, pusă pe fecare icoană mare de pe catape- 
teasma de la Burdujeni, cum si opera însăși, 
existentă și astăzi. 

12. La Burdujeni, „obscurul“, iar de la această 
dată „deplin cunoscutul“ Veniamin, cu pronumele 
Velisco, născut în lașul Moldovei, a sintetisat 
si imortalisat, în opera ce ni-a lăsat-o supt mo- 
desta-i semnătură, aproape tot cât învățase în 
Rusia, în Italia si la Si. Munte. Aici se vede, 
cum am spus: 
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a) O catapeteasmă concepută în rococo; 

b) Toate icoanele acesteia în cel mai bun stil 
bizantin ; 

c) Apostolii de pe catapeteasmă în cel mai curat 
stil rusesc; 

d) Uşile laterale, cum și cele două icoane din 
naos, în neo-grec; 

e) Tablourile de pe päreti în tempera, stil italian; 

Í) Celelalte chipuri, inclusiv portretul ctitoricesc, 
în tempera, stil mixt. 

g) Planul trontonului palatului stäretiei din 
curtea bisericii, cum și a celorlalte clădiri si ate- 
nanse, etc. 

O bună inspiraţie am avut pe când locuiam 
în acest palat de i-am ridicat elevația, pe care o 
posed. 

Afară de aceste lucrări de aici trebuie să îi 
executat încă multe alte lucrări, care, prin studiu 
comparativ şi informații culese, ar putea stabili 
că un Român ieșean, născut fiu de cleric de la 
Mitropolie, în timpuri atât de vitrege, s'a ocupat 
cu artele, pictură și arhitectură, și a lăsat opere 
nemuritoare, care merită să tie cunoscute. 

Economul stavrofor loan Popovici, Burdujeni. 

14 Septembre 1934“. 


INSCRIPȚII ASEMĂNĂTOARE CELOR DE PE INELELE DE LA 
CURTEA-DE-ARGES. 


La Museul de Istorie al Genevei se gäseste un 
fragment din buza unui clopot provenind de la 
vechea catedrală Sfântul Petru, cu inscripția în 
maiuscula gotică: 


AVE MALRIA] GRA[TIA]| PLENA D[OMINN(VIS 
TECVM. 


Ar fi din 1407. 


La templul Madelinei din Geneva se află alt 
clopot, din 1486, cu inscripţia gasită pe alt inel la 
Argeș, tot în maiuscula gotică: 


I. H[RI]S[TVS] AVTEM TRANSIENS PER ME- 
DIVM ILLOIRVM]... 


V. Drăghiceanu. 


ORIGINEA ACOPEREMINTELOR NOASTRE DE MORMINTE. 


A făcut mare impresie la Expositia de la Paris 
cunoscutele noastre acopereminte de morminte al 
Mariei de Mangup, ale fiului lui Vasile Lupu și 
Domniței Tudosca și al lui Ieremia Movilă, cu 
portretele lor tesute pe aceste acopereminte. Sau 
făcut diferite ipotese asupra originilor lor. 

La Museul din Berna se află trei asemenea 
acopereminte, având represintate pe stofa roșie, 
ce formează fondul, portretele a trei personagii, 
imbrăcate în costumul oriental. 

Unul represintă pe Abbas Mirza, fratele lui Ali 


Șah, altul pe Hazrat Oliger, iar altul pe un 
Chirghiz. 

Ele nu au figurile și costumele personagiilor 
tesute în stofă, ca în acoperemintele noastre, ci 
tesute deosebit și apoi aplicate pe stofa roșie. 
Sant din prima jumătate a veacului al XIX-lea și 
se numesc Larda. 

Un covor aflat tot acolo,. decorat cu romburi, 
ca și covoarele noastre muntenești, designat ca 
Turkmenen, ni arată pănă unde trebuie să căutăm. 


originile acestor curioase țesături. 
V. Dräghiceanu. 


ÎNSEMNĂRI REFERITOARE LA MIHNEA AL Ill-lea. 


Cronica Ţării descrie evenimentele numai din 
Februar 1658 ale acestei Domnii. Credem inte- 
resante cele cuprinse în descrierea aceasta, care 
începe cu Decembre 1657. 

Pe: Noul Testament tipărit în 1648 de Rákóczy 
la Bălgrad: 


Dechiemvrie, vă dni 30, v leat 7166 (—1657) răde- 
[catu-s-au) Mihnie-Vod se au venit Domnu în 
Tara Rum{â]neascä cu mulţime de Tätar{i] și Turci 
se au robit ţarja] toat[ă] se s'au prădat, și Dum- 
nezeu arătăndu-ș|i] mâniia spe (sic) creștini. Tâm- 
platu-s-au robiia în luna lui Mfaÿr[tie] 30 dnio. Si 
iar duplä] aceia șăzut-au Domnul Meahnă (sic)- 
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Vod în scaun în luna lui Ap[rilie] i dni se au ză- 
bovit în Scaun mesefe 3 și s'au scornit Turcii se 
Tătarăi denpreună cu Cazacii, cu Moldovenii, cu ai 
noştrii (adică Ardeleni) se s-au rädicat (în?) Ţară 
asupra Craiului și i-au intrat în Tar[ä] se s-au 
prădat se Tarfa] Ungurească ca și a noastră, cu 
atăta mii de robi. 

Căndu au trecut Tătarăi, Turcii pen (Sic) țara 
noastră, atunci au muf?jrit se cei O boiari, se 
dup[ă] aceia turnatu-s-au Hanul [din] Tar[ä] Ci 
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iar ce au scăpat din prada den postul cel vel au 
prădat... 

As[?]ta căci, fiind mânie lui Dumnezeu pe tara 
creștinească, schimbarea Domniei lui Costandin- 
Vod. 

Acastă carte căștegatu-s'au cănd s'au bătut 
Belgradul, preţuindu-l [?] Radul [?] Comisul pe aspri 
40, ca să fie dumnealui de pomană și cocoanelor 
dumnealui. Vă msfa Noemvre, dni 27, v leat 7167 
(—1658) 

V. Drăghiceanu. 


BISERICI DE LEMN SI CRUCI DE PIATRĂ DIN JUDEȚUL RÂMNICUL-VÂLCII, 
INSCRIPȚII. 


TRAISTARI. 
Pisania. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramu 
Naşteri Precisti făcută din temelie de robu lui 
Dumnezău Theodosie Șerban i cu tovarăşi lui 
Toma, Stănislav, în zilele luminatului Domn lo 
Costandin Vv., ailăndu-se episcop Râmnicului 
chir Climent, leat 7256 [= 1747-8]. 

Sfânta biserică surpată din cutremur cu totu. 
Boltele surpate înlăuntru cu totu. Clopotnița 
surpată. 


TEIUSUL. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramul 
Sfântului Nicolaie făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău Nicolaie ermonah i hramul Sfinților 
Trei Ierarhi, în zilele prea-inältatului Impärat al 
Romii, Carol al sasälea, ailându-se episcop chir 
Inochentie, cu leat 7243 [= 1733]. 


CĂZĂNEŞTI. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramul 
Sfântului Gheorghie făcutu-s'au din temelie de 
robul lui Dumnezău postelnic loniţă Beteloi i dă 
maica Soironia stareta cu leat 1788, si la leat 
1802 s'au surpat din cutremur, şi s'au tăcut din 
temelie de răposatul vistier Filip. 


BĂRSĂȘTI. 


Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul 
Siântului: Nicolaie este făcută din temelie de dum- 
nealui Barbu Otetilisanu, la leat 7268 [=1760]. 


O cruce de piatră în hotaru Bärsästilor ridicată 
de protopopul Filip, ailându-să episcop Râmni- 
cului chir Grigorie, cu leat 7268 [= 1760]. 


BARSASTI. 
O cruce de piatră ridicată de robul lui Dum- 
nezău protopopul Filip Bărsăscul, în zilele lumi- 


natului Domn lo Costandin Mihai Racoviţă Vv,, 
7262 [= 1754). 


1 V. mai sus, p. 123 si urm. ' 


Bul. Com Mon. Ist. — Fase. 78, 1933. 


VALEA RĂI. 
Biserică de lemn. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramul 
Bunei Vestiri, tăcută din temelie de robul lui 
Dumnezău popa Pârvul ot Valea Răi, în zilele 
luminatului Domn lo Costandin Nicolaie Vv.. 
ailându-se episcop Râmnicului chir Climent, cu 
leat 7251 [= 1743]. 


Tis 


O cruce ce să află sfărămată la cesmeaua din 
Tigänie, oraşu Ocni, mahalaoa Orbeţilor; nimic: 
altă nu să cunoaşte, find slovele şterse, fără 
numai leatul 7000. 


BISERICA OCNILE MICI, ORASU OCNI. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramut 
Sfinţilor Îngeri să află făcută din temelie de robii 
lui Dumnezău: loan ermonah i de fiu-säu Cos- 
tandin, cu leat 1703, care acum această biserică 
să află din vremea Cârșaliilor arsă si siärämatä. 


Cu vrerea Tatălui şi a Fiului şi a |Siântului 
Duh s'au rădicat această cruce întru hramu Ove- 
denii de ermonah Theodosie Coziianul, ot Ca- 
cova, în zilele Împăratului Carol al şasălea. 


Istorie. 


Și, tăind eu multă pădure, am făcut această vie, 
iar în urma mea la cine va încăpea, să aibăa da 
pă an câte 30 vedre de vin pentru sufletul mieu, 
si să nu să lucreze cu clacă, ca să blesteme ci- 
nevasi, ci cu bani: că eu am făcut această ago- 
nisală a mea dreaptă cu leat 7239 [=1731]. Această 
vie să ailă în poalele vii Cozii de-asupra cesmeli 
Inätestilor, la Râmnic. 


CRUCEA MISEI[LOR] DIN CÂMPU 
RÂMNICULUI. 


Ridicatu-s'au această cruce întru hramu sfinților 
ingeri Mihail şi Gavriil de egumenul Serafim Co- 
zianu şi de egumenu Ghenadie Cozianu, în zi- 
lele Impăratului al Romii Carol al sasälea, pentru: 
pricina hotarului moșii, ce coprinde într însa stän- 
jini 4243, 

6 
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Cu mila lui Dumnezău eu, Mihnea Vv. și Domn 
a toată Tara-Rumâneascä, fiul marelui şi prea- 
bunului Alexandru Vv., dat-am această carte a 
Domnii Mele sfintei mănăstiri Cozia si părintelui 
egumen Eftimie, ca să fie moşia de la Râmnic 
pre hotarul cel bătrân, de la Misei la via Opri 
Spăriatului, si de acolea tot pă slemne licura 
toată, si de acolo la via lojăi, şi iar la livadea 
lui Pătru, si de acolo la văriu vii Ciorogäi, şi iar 
la via lui Pătru pă slemne, pănă in vărvu vii lui 
Ivan...! şi iar la via de la Ezer si de acolo pă 
slemne pănă în livadea Oprii pe margene, iar de 
acolo drept în jos, în curâtura lui Mihai, şi ia- 
täsi în vărvu curăturii lui (aicea sânt şterse), cea 
mare si de acolea pă coasta vii si de acolea 
drept la curătura lui Crăciun și de acolea la 
capu suliti si iarăşi de acolea la apa Răului şi ia- 
räsi din cămpul Rămnicului livezi. Drept (slove 
şterse) aceia am dat Domnia Mea această moşie 
si Tigani, ce să scrie mai sus, ca să fe sfintei 
mănăstiri, pentru că că sânt cumpărate de bătrâ- 
nul Vlad-Vodă drept 5.000 de vedre de vin, şi 
am văzut Domnia Mea că si la răposatul Mircea 
Vv. vechite si posmolite şi stricate; deci eu le-am 
inoit şi le-am întărit Domnia Mea și am dat 
Domnia Mea sfintei mănăstiri Coziei ca să-i fie 
moşie ohavnicä siintei mănăstiri, şi am dat ca 
să-i fie după zisa Domnii Mele, iată mărturie 
am pus: pă jupan Metrea, Vel Vornic, 1 jupan 
Ivan Vel Logoiăt, i pă jupan Dumitru Spătaru, 
Costandin Vistieru, i Stan Comisu, Mihai Vlad 
Stolnic, i Gotea Päharnic, Danciul postelnic pra- 
vilii (slove șterse), în Scaunul cetăţii în București, 
luna lui lunie 25, de la Adam la această pisanie 
cursul anilor väleat 7088 [1580]. Această cruce 
să allă în drumul Râmnicului pă moșia ei. 


SFÂNTUL IOAN DE PESTE RÂU. 
Pisania. 


Sfânta biserică unde să präznueste si să cins- 
teste hramul siântucui loan Botezătorul s'au zidit 
din temelie de robul lui Dumnezău Dimitrache 
lon Voiu, în zilele luminatului Domn lo Gheorghe 
Carageà Vv., ailându-să episcop al Râmnicului 
chir Galaction, la ani de la Hristos 1813. 


ORAȘUL RÂMNIC, SFÂNTUL GHEORGHE 
DIN VALE. 


Pisanie. 


Sfânta biserică, unde să präznueste hranul siân- 
tului mucenic Gheorghie, care această biserică din 
temelie nu să știe de cine este zidită, însă în 
an? de la Hristos 1681 s'au inoit de Preaosiin- 
ţia Sa părintele Theodosie Mitropolit, iar, la ani 
de la Adam 7245 [1737], sculându-să Turcii cu 
războiul asupra Nemtilor, au ars această biserică, 
si iar s'au dres de un nepot al Preaosfinţii Sale, 
Mihail, si de un mosi loan și de un moşu Radu, 
ca în veci să să pomenească. 


1 Indescitrabil în text. 
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Odoarăle bisericii : 


Icoana Sfântului Gheorghie, înbrăcată peste tot 
cu argint. 

Sfânta Evanghelie, ferecatä cu argint. 

Sfintele vase de argint. 

Clopotul cel mare este făcut la leat 1775. 


CUVIOASA PARASCHIVA DIN TÂRG. 
Pisania. 


Sfânta biserică unde să prăznuește hramul 
Cuvioasi Paraschivi, care această biserică din teme- 
lie s'au zidit de răposatul Domn lo Pătraşcu Vv., 
ctitor, iar, după aceia, trecând multă vreme şi 
ajungând biserica la multă cădere, sau boltit de 
al doilea dă iznoavă, cu cheltuiala dumnealui 
jupan Gavril şi clopotnița cu cheltuiala dumnea- 
lui jupan Île şi amvonul dă dumnealui jupan 
lova, iar la leat 1788 s'au stricat, și iar s'au dres 
de ei și dă jupan Dimitrie loan Voiu. 


MAICA PRECISTA ÎN TÂRGU RÂMNICULUI. 
Pisania. 


Această sfântă si dumnezăiască biserică din 
orasu Râmnic, întru care să cinsteşte si să prăz- 
nueste hramul Bunei Vestiri a preasiintei Născă- 
toare de Dumnezău si a celui dintru sfinți părintele 
nostru Nicolaie, fost-au mai nainte zidită de răposa- 
tul Mircea Vv., iar, când au fost întru stăpânirea 
Nemtilor, viind Turcii cu război asupra Nemtilor, 
i-au biruit şi i-au scos dintracest județ, și au ars 
toate stiintele biserici, si, find această sfântă bi- 
serică mai veche si surpată, au ajuns la pustiire. 
Din pronie dumnezăiască sau îndemnat si s'au 
apucat dumnealui răposatul logotăt Radu Râmni- 
ceanu, find dă neam pământean dă aici, din ora- 
sul Râmnicului, împreună cu dumnealui jupan 
loan Moldoveanul, de la Sibii, împreună cu dum- 
nealui jupan Grigorie, tot de “acolo, de la Sibii, 
de au zidit această biserică ş'au întrumuseţat-o 
după cum să vede, în zilele luminatului Domn 
lo Costandin Nicolae Vv., fiind arhiereu Scaunu- 
lui acestuia părintele Climent al Râmnicului, ca 
să fie pomenire a tot neamul lor. Fiind osteni- 
toare si mult străduitoare dumneaei jupânea[sa]| 
Stanca, sora dumnealui logofătului Radu, care şi 
dumneaei cum au putut au ajutat. lunie 27. Anul 
de la Adam 7255, iar de la Hristos 1747. 


MAICA PRECISTA. 
Pisania clopotului celui mare. 


Acest clopot s'au făcut de dumnealui Tudor 
sluger și de Vlad logofătul, cu leat 7132 [1023-4], 
iar cel mic fără slove. 


Odoarăle sfintei biserici din lâuntru. 


Maica Domnului îmbrăcată peste tot cu argint. 
Sfânta Evanghelie îmbrăcată cu argint si suilată. 
Sfintele vase dă argint. 
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ORAŞUL RÂMNIC. 

Toţi Sfinții. 

Această sfântă si dumnezeiască biserică, unde 
să präznueste hramnul Tuturor Siinţilor, s'a zidit 
cu indemnare și cu invoirea la cheltuială a stin- 
titului şi de Dumnezeu iubitorului chir Grigorie, 
arhiepiscopului Noului Severin, si a dumnealui 
christian Constandin Malache, având ajutoru si 
pă cuviosul chir Theodor, monah, egumenul Do- 
brusi, si sau inceput la anul 1762, si sau săvârşit 
la anii 1764, in Domnia Mării Sale, prea-lumina- 
tului Domn lo Stefan Mihai Racoviţă Vv., şi în 
anii păstorii iubitorului dă Dumnezău chir Par- 
thenie, episcop Râmnicului, iubitu său ucenic și 
diacon al Sfinţii Sale părintelui Grigorie, spre a 
lor vecinică pomenire. Leat 7234 [1785-6]. 

Sfânta Evanghelie de argint, suilată, ferecatä. 

Cruce dă argint mare. 


SFÂNTUL DIMITRIE, ÎN RÂMNIC. 


Sfânta biserică, unde să präznueste hramul 
Siântului Dimitrie, s'au făcut cu osteneala cuvio- 
sului Pahomie monah i cu fiu-säu Costandin 
Bojoreanu, dă au făcut tâ[m]pla şi au boltit-o si 
le-au zugrăvit până la un loc; iar, la leat 7290 
= 1782], cu ajutorul lui Dumnezău s'au milos- 
tivit cu ajutorul dumnealui loan Cornescu, cu 
soția lui, Antimia, si au zidit biserica jumătate si 
tă[m]pla tinzii şi patru bolte cele din prejuru 
clopotniti, şi au zugrăvit-o peste tot, în zilele 
Mării Sale Mihail Suţu Vv., ailându-se episcop 
Râmnicului chirio chir Filaret, la leat 1804. Vă- 
zându-să zugrăvirea bisericii toarte stricată de 
ostirile otomanicesti, bine au voit Sfntia Sa chir 
Dionisie Eclisiarhul de au înoit cele stricate, si 
Sau zugrăvit după cum să vede, la leat 7264 
[= 1756]. 

1 Evanghelie terecată pă o parte. 

2 Cruci dă argint. 


Cu vrearea Tatălui si cu ajutorul Fiului şi cu 
săvârșirea Sfântului Duh, s'au ridicat această 
cruce dă robu lui Dumnezău Radu, cu leat 
7257 [= 1749]. Această cruce să află în mar- 
ginea Oltului, la Fuişor la Goran. 


Pisania fântânii din marginea Oltului la Goran 


Sau făcut 
părinte al Episcopiei 
Filaret, cu leat 1784. 


această fântână dă preaosfntitul 
Râmnicului, chirio chir 


CRUCEA DIN TIGANIA SFINTEI EPISCOPIEI 
RÂMNIC, LA CESMEAUA VECHE. 


În numele Sfintei Troiță s'au ridicat această 
cruce întru hramul sfântului Nicolai, în zilele 
bunului creştin lo Duca Vv., cu toată osărdia 
preaostințitului părinte chir Stefan, arhiepiscopul 
Râmnicului Noului Severin, la ani 7183 [= 1675]. 
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CRUCEA LUI SPIRIDON OT TIGANIA 
RÂMNICULUI. 


Ridicatu-s'au această cruce dă robu lui Dum- 
nezău Spiridon, monah, în zilele preaostfinţitului 
părinte chirio chir Climent. Această cruce să 
allă cu leat șters. | 


BOJORENI. 


Siânta biserică unde să prăznueşte hramul 
Adormirii Prea Sfintei Născătoare dă Dumnezeu 
si pururea fericitei Maria, sau zidit din temelie 
dă robu lui Dumnezeu răposatu Preda Bojoreanu, 
biv Vel Sărdar, i dă Costandin Polcovnic, la ani 
de la Adam; 7120 [=1612]. 


OLTENI. 
Pisania. 


Această sfântä și dumnezăiască biserică unde 
să cinstește și să prăznueşte hramul siântului 
erarh Nicolae, ce să numeşte Oteni, al sfintei 
Episcopii Râmnicului, este din temelie de aceşti 
sfinți părinți: Eftimie Vlădică şi Misail Episcop, 
leat 1484!, dar s'au infrumusetat cu zugrăveala dă 
robii lui Dumnezău: loan diacon, i de loan erei, 
1 Gheorghe erei, Cozma ermonah, la leat 7304 
[=1796), iar la leat 1831 s'au mai nădit amvonu 
si clopotniţa, și sau mai înfrumusețat si cu zu- 
grăveală dă robu lui Dumnezău Marin erei. 

Dar din băjenia noastră aşa aîläm: că, spăr- 
gându-să Mitropolia de la Severin, au venit arhie- 
rei dă au zidit acest stânt schit, dar pisanie nu 
aste, că sau stricat dă război. 


MUEREASCA-DĂ-JOS. 


Sfânta biserică, unde să präznueste hramu Sfân- 
tului Nicolae, fäcutu-s’au din temelie dă robu lui 
Dumnezău Marin 1 dă alți oameni săteni, leat 
7272, Mai 31 [1764]. 


GURA-VĂII. 
Pisania. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramul 
Sfinţilor Îngeri Mihail si Gavril, fäcutu-s’au din 
temelie dă robul lui Dumnezău Gheorghie Abagiu 
cu soția sa Bana, ot Bogdănești, cu leat 7266 
[1758]. 

TEIUŞU. 

Pisania bisericii. 

Această sfântă biserică unde să präznueste 
hramul Sfântului lerarhului Nicolae şi Sfinții Trei 
lerarhi, s'au zidit din temelie cu toată cheltuiala 
cuviosului ermonah Nicolae Teisan i cu frații 
Sfinții Sale, în zilele prea-inältatului Înpărat al 
Romei Carol al säsälea, ailându-să episcop chir 
Inochentie Râmnic, cu leat 7243 [1735]. 


1 În inscripţia publicată de d. Drăghiceanu, în Monumen- 
tele Istorice din Oltenia, se dă ca dată a fundärii anul 
1562. 
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TITURENI. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramul 
Bunei Vestiri, fäcutu-s’au cu toată cheltuiala Sfinții 
Sale părintelui popi Radului şi cu preoteasa sa 
Ilinca, ca în veci să pomenească. Leat 7260 
[1752]. 


BISERICA PIETRARILOR. 


Sfânta biserică unde să präznueste hramul 
Sfântului lerarhului Nicolae, făcutu-s'au si s'a zidit 
din temelie cu toată cheltuiala robului lui Dum- 
nezău popa loan Pietraru, la leat 7207 [1699]. 


VLĂDEȘTI. 


Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Naş- 
terei Preacinstiti făcutu-sau din temelie dă robu 
lui Dumnezău biv Vel Logoiăt Gheorghe Vlădescu, 
la leat, ani de la Adam, 7240 [1732]. 


ARANGHELU. 


Ziditu-s'au această sfântă si dumnezăiască bi- 
serică întru hramu sfinţilor îngeri Mihail si Gavriil, 
dă robu lui Dumnezău Sofronie, arhimandrit, pen- 
tru a Sfinții Sale veşnică pomenire, la leat 7325 
[1817]. 


SCHITUL BUDA. 


Sfânta biserică unde să prăznueşte şi să cins- 
teste hramul prea-siintei Troite s'au făcut din 
temelie cu toată cheltuiala robului lui Dumnezău 
Pahomie monah, care acest părinte au dat moşie 
siântului schit, adecă: ogrăzi dă pruni, locuri 
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pentru bucate si pădure; şi această moşie să ailă 
vre-o câtva ani şi o stăpânesc în sălnicie şi nu 
voesc să dea sfântului schit nimic, nici clacă, nici 
nimic din havaet, si au ajuns sfântul schit la 
mare hal, dă stă mai să se starăme; iar, cât pen- 
tru hrisoavele şi ocolnicele, să află la unul din 
lăcuitori aceia ce să ailă säzätori pă moşia schi- 
tului, și nu voeşte ca să le arate. 


SCHITUL IAZĂRULUI DUPĂ CHEIA. 


Această sfântă biserică, unde să präznueste 
hramul Vovedenii, fäcutu-s’au dintru’ntäiasi dată 
dă răposatul Mircea Vv. cu Doamna sa Chiaşna 
în leat 7074 [= 1566] şi prin vremi din necău- 
tare s'au surpat, iară mai pre urmă Sau prenoit 
dă iubitorul dă Dumnezău chir Ilarion, episcop 
Noului Severin, ajuturând şi Antonie ermonah, 
iar acum, în zilele părintelui Damaschin, episcop 
Râmnicului, s'au zugrăvit si s'au înirumuseţat 
pă dinlăuntru, cât şi pă atară, dă zmerit între 
ermonahi chir Nicolae sin Nicolae ot Teiuș, leat 
722815 1220); 


MIHĂEȘTI. 
Pisania. 


Sfânta biserică, unde să präznueste hramul 
Sfântului Nicolae, fäcutu-s’au din temelie dă robii 
lui Dumnezău Mircea slugeru Mihăescu, 1 dă 
dumnealui jupan Athanasie ermonah Păuşescu; 
lar acum S'au prenoit dă dumnealui Barbu Ple- 
şoianu, de au meremetisit-o și au zugrăvit-o şi 
i-au făcut si turla, la leat 1814, iar la leat 1824 


au luat sävârsire. 
Ion Vârtosu. 
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În pl a 


RAPORT DE ACTIVITATE PE ANUL 1931 


Domnule Preşedinte, 


În anul 1931, lucrările tehnice ale Comisiunii 
Monumentelor Istorice au avut de suferit din causa 
mijloacelor bănești tot mai reduse si din causa 
greutății obținerii sumelor înscrise la tabloul de 
lucrări aprobat de Consiliul de Miniștri pe basa 
subvențiunii înscrise în budget. 

Din această causă, numai o parte din lucrările 
prevăzute la programul Comisiunii s'au putut exe- 
cuta, cealaltă parte rămânând a se prevedea pen- 
tru anul următor: 

1, Lucrările de conservare și de reconstituire 
mai importante s'au făcut: la Mânăstirea Cozia, 
unde biserica mare a fost reconstituită în urma 
descoperirilor făcute supt acoperișul ei, care fusese 
înălțat la o reparaţie anterioară din veacul al XIX-lea. 
Aici s'au regăsit elementele constitutive ale arhitec- 
turii de la origine, frontoanele rotunjite din cele 
patru fațade au putut astfel fi reconstituite cu 
destulă precisiune; ele confirmă originea sârbească 
a acestui monument prin marea asămănare ce o 
presintă cu unele biserici de pe Valea Moravei 
sârbești, în special cu acele din Veluce și Calenici. 

Un memoriu detaliat va fi înaintat Comisiunii 
asupra acestor lucrări. 

La biserica din Bucovät de lângă Craiova, după 
ce s'a reconstituit turla si după ce s'au consolidat 
bolțile prin legături de fier, s'a refăcut acoperișul 
și s'au reparat fațadele. Mai rămâne de restaurat 
interiorul, de făcut ușă nouă și de împrejmuit în- 
tregul loc, căci, astfel cum se află acum, în fie- 
Care an se ivesc stricăciuni, geamuri sparte, de- 
gradări la soclul bisericii de către vitele satului, 
care pasc împrejur. 

Intervențiile noastre repetate la Primăria locală 
au rămas zădarnice, si aspectul bisericii în mijlo- 
cul acestui loc părăsit și murdar este cât se poate 
de jalnic. 

La biserica foastei mănăstiri Jitianu din apropie- 
rea Craiovei s'a restaurat biserica și turnul clo- 
potnitä, după multi ani de sfortäri continue, ajutați 
fiind de locuitorii satului din apropiere, cari nu au 
biserică. Mai rămâne de terminat zugrăveala in- 


terioară, începută, dar întreruptă din lipsă de fonduri. 

La biserica Sf. Elefterie din Capitală din fon- 
durile parohiei si supt directiunea noastră s'au 
terminat lucrările de restaurare și s'au întocmit 
devisele necesare pentru executarea mobilierului. 

La biserica Toma Cosma din lași tot din fon- 
durile parohiei respective s'au făcut reparatiuni 
generale, căutând a se păstra caracterul vechiu al 
monumentului. 

La biserica Mănăstirii Neamţu s'a continuat cu 
reparația acoperișului si s'a trecut la studiul și 
restaurarea fațadelor. 

La biserica Mănăstirii Probota s'a aprovisionat 
o parte din piatra de talie necesară pridvorului și 
s'a pus în lucru, 

S'a terminat restaurarea bisericii Sf. Arhangheli 
din Craiova si a bisericii Bâleni-Budesti pe Olteț, 
din donatiuni particulare. 

2. Lucrări de reparații curente s'au făcut la 
bisericile din Pătroaia (Dâmboviţa), Antim, Doam- 
nei, Mihai-Vodă, clopotnița Mitropoliei din Bu- 
resti, etc. 

Apoi la Mănăstirea Agapia, la Sf. Sava (lași), 
Dobrovăț (Vasluiu), Sf. Dumitru și Sf. Gheorghe 
din Rucăr (Muscel), Schitul Negru-Vodă (Muscel), 
clopotnița Mănăstirii Brebu, Sf. Vineri din Târgo- 
viste, Sf. Gheorghe din Câmpulung, etc., etc. 

3. Cercetări și devise s'au făcut la Oltina (Cons- 
tanta), la castelul lui Martinuzzi (Vintul-de-Jos), la 
Balş (Romanați), la Sihastru, Bâra și Rächitoasa 
(Tecuciu), la Sf. loan Botezătorul și Socola (lași), 
la Plätäresti (Ilfov), la Comana (Vlașca), la Vovri- 
eşti și la Ciurea (Roma), la Cosmești (Vaslui), la 
Läpusul-de-Jos (Transilvania). 

4. Spălări si restaurări de zugrăveli vechi s'au 
făcut: la biserica Mănăstirii Cozia, unde s'a ter- 
minat toată restaurarea zugrăvelilor, și la biserica 
Sf. Gheorghe din Hârlău, unde s'a curăţat si 
dat la lumină o prea frumoasă zugrăveală din epoca 
lui Stefan-cel-Mare. 

Apoi s'a mai restaurat și curăţat un număr de 
zugrăveli interioare din fondurile parohiilor respec- 
tive supt controlul Comisiei Monumentelor Istorice, 


inp.org.ro 


190 BULETINUL COMISIUNII 
la Sf. Gheorghe din Câmpulung, Coșoveni (Dolj), 
Starichiojd (Prahova), Bălilești (Muscel), Ostroveni 
(Dolj), etc. 

În această privinţă trebuie să constat că este în 
genere un progres considerabil în modul cum se 
execută cele mai multe din aceste lucrări de că- 
tre zugravi cu cunoștințe în această specialitate, 
pe basa directivelor ce se dau de către Comisiu- 
nea Monumentelor Istorice și personalul său teh- 
nic și supt controlul acestuia. 


e D j Ee 


— pôrtante s'au făcut numai în parte, potrivit cu 


bisericeşti care ne-au ajutat la obținerea acestor 
resultate și în special Mitropoliei din București, 
Mitropoliei Moldovei și Episcopiei de Râmnic. 

5, Reparatiunea mobilierului si a obiectelor de 
ari bisericească care se face de către atelierul 
nostru de reparaţie de la Stavropoleos dă de ase- 
menea resultate frumoase. 

Se restaurează acum tâmpla de la biserica din 
Berzunti (Bacău), care era descompusä, mâncată 
de cari și de putregaiu. Ea va fi curând consoli- 
dată și restaurată în așa condițiuni, încât va putea 
servi încă mult timp. 

S'au mai restaurat o serie de obiecte de lemn, 
strane, uși împărătești, sfeșnice, etc., apoi candele, 
cruci, cädelnite, discuri de metal, lingurite, etc., 
provenind de la Biserica cu Sfinti din Bucuresti, 
biserica de la Väcäresti, Cosula, Golesti, etc. 


MEMORIUL PE 1932. 


În anul 1932 lucrările noastre au fost si mai 
mult stingherite decât în anul trecut, de oare ce 
sumele acordate au fost și mai reduse și nu s'au 
eliberat decât primele aconturi, iar resturile ne- 
cesare pentru executarea lucrărilor prevăzute în 
devisele aprobate nu ni s'au mai dat, din lipsă 
de acreditive. 

Astfel, activitatea noasträ la lucrärile subven- 
tionate de Ministeriu a fost redusă și s'a măr- 
genit, în afară de cele câteva arătate mai jos, la 
facerea de cercetări, devise, proiecte de restau- 
rări, lucrări de biurou, atât tehnic, cât și admi- 
nistrativ. 

Grație însă iniţiativelor particulare, care devin 
mai active, am putut face studii și executa lucrări 
de restaurare și de reparaţie interesante la unele 
biserici, din fondurile lor proprii. 

Astfel, la biserica Creţulescu din București, din 
îndemnul familiei ctitorilor s'au început cercetările 
și studiile pentru restaurare, care se vor face din 
fondurile epitropiei, supt conducerea noastră. 

Tot astfel la biserica Curtea Veche, restaurată 
în ce privește exteriorul, s'au început lucrările de 
restaurare interioare. 


MONUMENTELOR ISTORICE 


La Biserica Doamnei, la Mănăstirea Antim, la- 
Mihai-Vodă, la Sf. Gheorghe Nou, la Sfinţii A- 
postoli, etc, sântem secondati de consiliile paro- 
hiale și de preoţi cari, ni dau tot concursul și 
toată ascultarea indemnurilor noastre spre a asigura 
conservarea caracterelor vechi ale monumentelor 
si spre a regăsi elementele de la origine, adese ori 
ascunse sau modificate de reparaţii ulterioare, 
care le-au denaturat. 

l. Lucrări de restaurări și reparații mai im- 


sumele ce am avut la dispositie. 

Pentru Mănăstirea Neamțului s'a comandat la 
Cernăuţi piatra de talie necesară din cariera Cin- 
cău și sa început restaurarea soclului bisericii. 

La Pobrata s'au continuat lucrările de pietrărie 
de la pridvor. 

La Mihai-Vodă din București s'au refăcut fe- 
restrele după forma lor cea veche, cu chenarele lor 
de piatră; s'a făcut restaurarea soclului șia fațadei 
principale supt pridvor. La clopotniţă s'au făcut cer- 
cetări și săpături, precum și planuri de consolidare. 

La Antim s'au reparat chiliile de la colțul 
Nord-Est precum și frumoasa bucătărie boltită. 
cu turnuletul și acoperișul ei. 

La biserica Fundeni din Câmpulung s'a con- 
solidat monumentul prin subzidiri, legături de 
fier si reparatiuni de bolți, s'a lucrat la refacerea 
ferestrelor, etc. 

S'au mai făcut lucrări de întreţinere la Mănăs- 
tirea Hurezi, la acoperișul bisericii mari și la chilii ;. 
la biserica Mănăstirii Govora, la soclul de la ușa 
de întrare și în interior; la schitul Fedelesoiu, la 
biserica Toţi Sfinții din Râmnicul-Vâlcii, la bise- 
rica din Gävänesti, la biserica Obedeanu și la 
biserica Sf. loan Hera din Craiova. 


S'au mai făcut cercetări, devise sau releveuri: 
la Sf. Gheorghe din Câmpulung, la clopotnița 
Negru-Vodă și Bärätia din același oraș, la Brebu- 
Prahova, la schitul Codreni-llfov, la Sf. Gheorghe 
Nou și Precupeţii Noi din București, la Precista 
și Sf. Gheorghe din Galaţi, la Sf. Gheorghe și 
Uspenia din Botoşani, la Bozieni și Agapia Veche- 
Neamț, la Slatina și Râșca-Baia, la Bogdana și 
Târgul Trotus-Bacäu, la Domnesti-Putna, la Sf. 
lon cel Nou-Cetatea-Albă, la Berislävesti-Arges ; 
la Strâmbeanu-Dâmbovita, la Sf. Sava-lasi, la 
Brădeștii-Bătrâni (Dolj), la Cornet-Albesti-Balota- 
de-Sus, Crucile, Glävuta-Gogoteni, Balta-Verde, 
Frâncești, Costeşti, Pietreni, Surpatele, Bumbești, 
Pitigu, Râmnicul-Vâlcea, Govora, Hurez Găvă- 
nesti, Fedeleșoiu, Ada-Calè, Târgul-Jiiului, Săcelul, 
Vârtopul, Călugărei, Balș, Petculesti si Polovraci,. 
in Oltenia. 
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OFICIALE 


Spălări de zugrăveli. Din lipsă de fonduri nu 
-şa putut face nicio lucrare din inițiativa Comi- 
siunii: sau condus şi supraveghiat însă lucrări 
de spălare și reparaţii de zugrăveli din fondurile 
parohiilor respective la următoarele biserici: 

Sf. loan Sebastian-Craiova, Stirbei-Romanati, 
Precista-Bacău, Muereștile-Vâlcea, Sf-tii Arhangheli- 
Craiova, Morunesti-Romanati și Călugărei-Dolj. 

S'au mai făcut cercetări şi sondagii prin per- 
sonalul nostru tehnic la următoarele biserici mo- 
numente istorice în vederea unor eventuale lucrări 
de spălare sau restaurare: 

La biserica mănăstirii Cäluiul-Romanati, la Sf. 
llie-Drăgășani, Toţi Sfinții-Râmnicul- Vâlcea, Dom- 
neasca-Târgoviște, la mănăstirea Bistrita-Neamtu si 
Teiul Doamnei din București. 

La atelierul de reparații al Comisiunii sa 
terminat restaurarea tâmplei de la biserica din 
Berzunti, o lucrare importantă și prima de acest 
gen executată la atelierul nostru. S'au reparat 
ușile împărătești de la biserica din Golești, stra- 
nele de la biserica Stavropoleos, icoane de la 
biserica Târgul Trotuș și s'au reparat obiecte de 
orfevrărie de la Museul National de Antichitäti 
(Creţulescu). 


Inventariul monumenteloi istorice. Prevăzând încă 
«din primăvară că activitatea noastră, ca lucrări de 
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arhitectură, va fi redusă din causa sumelor prea 
mici ce erau înscrise la bugetul Comisiunii, am 
socotit că este momentul potrivit pentru a se 
incepe lucrările de inventariare a monumentelor 
istorice din ţară si am dat fiecărui arhitect în- 
sărcinarea de a întocmi deocamdată lista monu- 
mentelor din unele judeţe din țară: Doljul în 
Oltenia, Bucureștii si județul Prahova din Mun- 
tenia, județele lași și Neamtul din Moldova. 

S’au început astfel întocmirea unor liste ale 
acestor monumente cu datele istorice ce s'au 
putut culege din diferitele publicaţii existente: 
Anuariul Casei Bisericii, chestionarul Comisiunii 
Monumentelor Istorice, Dicţionarul Geografic, etc., 
urmând a se completa treptat. 

Pănă acum s'au făcut listele monumentelor is- 
torice din următoarele județe: Dolj, Vâlcea, Ro- 
manati, Gorj și Mehedinţi, deci toate județele din 
Oltenia, pentru care laude și multämiri se cuvin 
d-lui arhitect |. Anastasescu de la biuroul nostru 
regional din Craiova, apoi, cum am spus: Pra- 
hova, lași, Neamţ și orașul București. 

Sperăm că în fiecare an să se poată face liste 
pentru alte cinci judeţe, câţi arhitecţi avem în 
serviciu, astfel că în cinci ani am putea avea 
listele monumentelor tuturor județelor din vechiul 


regat. Arhitect-Sef, N. Ghika. 
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N. IORGA, Les arts mineurs en Roumanie, se- 
conde partie (texte Îrançais). 


Le même, Les monuments historiques roumains 
et Daponte. Mention de plusieurs églisesřet mo- 
nastăres dans les Éphémérides daces (première 
moitié du XVIll-e siècle) de Constantin-Césaire 
Daponte, écrivain grec. 


Le même, Concernant Cetăţuia (de Jassy). Pas- 
sage regardant la construction du couvent de 
Cetățuia, près de Jassy, dans un autre ouvrage 
du même Daponte. 


Le même, Comment on consiruisait il y a cent 
ans. Extraits des comptes du boïar administra- 
teur du couvent de Dancu, à Jassy (premiere 
moitié du XIX-e siècle). 


VIRG. DRĂGHICEANU, Le couvent de Vintilă- 
Vodă (Buzu). Découvertes sur la place de ľan- 
cienne église du couvent bâti par le prince Vin- 
tilă (première moitié du XVl-e siècle). 


N. IORGA, Vieilles maisons du district de Pra- 
hova, l, Maison et église de Ploeștiori. Maison du 
XVIl-e siècle; église à fresques du XVIl-e ou 
X VIll-e. 


MARIE GOLESCU, Emploi des thèmes musicaux ` 
dans iconographie de l'Église orientale. Instru- 
ments de musique et musiciens dans les églises 
du XVIll-e — XIX-e siècles). 


N. IORGA, Le couvent de Vintilă- Vodă, obser- 
vations et notes historiques. Description des res- 
tes de l’ancienne maison princière, XVI-e siècle, 
et documents sur le sort du couvent. 


N. IORGA, L'église de Siälpu-Buzau. Fondation 
du XVIl-e siècle, refaite; quelques fresques. 


PRÊTRE J. POPOVICI. Sur le peintre de Pé- 
glise de Todireni (Burdujeni), commencement du 
XIX-e siècle. 


VIRG. DRAGHICEANU. Sur des inscriptions de 
cloches de Genève, des étoffes, à portraits, sur 
le prince de Valachie Mihnea III. 


JEAN VÂRTOSU. Ancien catologue d'inscrip- 
tions olténiennes. 


N. GHICA-BUDESTI. Rapport pour 1931 des 
travaux de la Commission. 
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